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AUTOUR DU MONDE,
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V O Y A G E

AUTOUR DU MONDE,
ET PRINCIPALEMENT

A LA COTE NQRD-OUEST DE L'AMÉRIQUE

,

Fait en 1785, 1786, 1787 et 1788,

A bord du King-George et de la QueenCharlotte,
par les Capitaines Portlock et Dixon.

Dcdic\ parpermifwn
,
d SirJOSEPHBANKS,

Baronet j

Far le Capitaine George Dixon.

Traduit de l'^nglois, par M. Leda&

A PARIS,
Chez Maradan, Libraire, Hôtel de Ch^teau-VIeux

rue Saiiit-Andrc-«lcs-Arcs.

1789.
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A SIR JOSEPH BANKS,

BARONET,
PRÉSIDENT I>E LA SOCIÉTÉ ROYALi:

MoîNSÎEUK

En proie à la crainte et à rincertitucTe'

qu un auteur ne peut s empêcher d éprouver^
lorsqu'il soumet son ouvrage au public, j'ai

pour me rassurer, la satisfactfon de songer



que vous m^avcz permis cle mettre h la tête

de mon livre le nom d'un homme qui s'est

rendu illustre dans le monde littéraire, et qui,

ne se contentant pas de posséder la théorie

des sciences, a parcouru le globe pour acquérir

des connoissancc*s utiles. Cette permission
,

Monsieur, donnera du prix à mon ouvrage,

et elle me met dans le cas de le risquer avec

moins d'appréhension.

Recevez
,
je vous en supplie , mes rrés-

sincères remerciemens pour ce témoignage

public que vous voulez bien me donner de

vos bontés.

Je suis avec un profond respect,

MONSIEUR,

Londres. Janvier 17.S9.

Votre très -humilie et trw-

c Jt'iisaiit serviteur

,

George Dix on.

INTRODUCTION.
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.'n INTRODUCTION.

V
;l

Il ne paroît pas que les aventuriers qui, les premiers,

ont entrepris des voyages de long cours , il y a deux

ou trois siècles, aient eu pour but de faire tourner

leurs découvertes au profit du commerce. Quoiqu'ils

aient été , en général
,
protégés par leurs Souverains

respectifs, il est évident qu'ils n'avoient guères d'autre

objet que celui de se couvrir de gloire , de satisfaire

l'ambition démesurée d'ajouter à la force et à l'étendue

de leur territoire , ou peut-être encore ne desiroient-ils

que d'accumuler des richesses , et d'acquérir la

réputation d'avoir fait de grandes découvertes.

Il ne peut pas exister de preuves plus fortes de cette

opinion , que la conduite uniforme des Espagnols,

pendant tout le tenis qu'ils ont donné à des découvertes,

à des conquêtes qui ont lieu d'étonner, et qui leur ont

procuré des richesses immenses. Les cruautés qu'ils

exercèrent lorsqu'ils s'emparèrent de ces contrées qui

furent depuis appellées le Nouveau-Monde , ont imprimé

une tache sur cette époque de leurs annales que le

tems ne pourra jamais effacer.

On doit dire , à la louange des Anglois
, que leur

A



a I N T n O D U C T I O N.

conduite a toujours été absolurn(;nt contrairo à celle

des Espai.:uoIs. Quand ils ont reconnu des terres cjui,

jusqu'alors, n'avoient point été découvert(>s ; rpiand

ils y ont rencontré des habitans, leurs attentions,

leur huuianitë envers ces naturels, ont toujours été

telles
, qu'ils se sont concilias leur affetlion et leur

estinu^ , au lieu d'exciter leur ressentiment , ou do

iValtirer leur haine.

8i , à la vt^rilé , nous consid('rons ce qu'ont fait

pour hi couinierce les navigateurs , rnAine à une

ej)o(jue aussi voisine de celle-ci, <pie la iln du 17°-

siècle ou le commencement du i8'--, nous convien-

drons que la plus i^rande partit d'entreux n'étoient

giières que des coureurs presque sans objets, llappro-

clioiis-nous davantage de répo({ue pn'sente
; jettona

les yeux sur les voyages faits depuis cincpuuite ans,

et sous la protection immt'diale du gouvernement
;

nous trouverons que, non-seulement ceux qui les ont

entn^pris ont eu pour but le bien des homuK^s, en

goiu'ral , mais encore que leurs (^iTorts
,
pour acct'lt'rer

les progrès de la navigation , et d(^s sciences cpii y

ont rapport , ont <'té suivis des plus brill.uis succès
;

nous trouverons qu'il est dillicile de déterminer, si

c'est le /èlc pour le bien pubî'c ({ui a engagi; les

jiavigateurs à tenter des df'couverles , ou le désir «ju'ils

ont constaninient témoigné de les rendre publiques,



Introduction. 3

qui ont n'iU'chi [)liis (riioiiueur sur les souverains qui

les ont protéi^(!'S.

Sai: , entrer ici dans une énumiu-alion de voYajj;es,

qui deviendroit inutile , il nous suffira de dire que

pendant le dernier voyage du caj)iLain<; (.^.ook à l'oeéan

pacili(|ue, outre les avantages qui en sont résultes

pour les sciences, on a ouvert aux navigateurs à venir

un champ nouveau et inépuisabl<J pour le comrnen e

des fourrures l(\s plus précieuses, sur la cote au nord-

ouest d(i rAin('riquG.

Cette découverte
,
quoiqu'étant <;videmruent une

source d'où l'on pouvoit lirer des ricliesses immenses,

et ([uoique plusieurs personnes en fussent convaincues

di's Tannée 1780, ne fit pas naître sur-Ie-cliamp l'envie

de tenter d'en profiter. Former uvi plan avantageux,

pour exécuter une semblable entreprise , exigeoit
,

non-seid(?ment de la patience et de la persévérance,

mais (nicore un dfîgré de génie et de hardiesse qui

n'est pas souvent le partage des hommes. Dans

le printeins de l'année 178.5, quelques particuliers

obtinrent une charte de la comj)agnie de la mer du

sud ( à (pii appartient le privilège exclusif de com-

mercer sur l'océan pacili([ue septentrional), qui leur

dunnoit le droit unique de porter ce commerce à son

plus haut degré de perfection. Pour excîcuter ce dessein

A 2
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Introduction. 6

Des avantages pëcuniaires n'étant pas , dans cette

circonstance , les principaux motifs des entrepreneurs

,

indépendamment des provisions que Ton accorde ordi-

nairement dans le service marchand
, ( et dont on eut

le plus grand soin de ne se procurer (pio les meilleurs

de chaque esptce, ) on se munit encore de tous les

différons anti-scorbuLiques que Ton crut capables de

contribuer à entretenir la santé parmi les équipages.

Cette précaution , et une attention scrupuleuse aux

règles observées par le capitaine Cook , nous ont servi

,

avec le secours de la Providence , h conserver la santé

de nos hommes , dans tous les différens climats que

nous avons parcourus , au point que pendant le cours

du voyage dont il est ici question , et qui a duré plus

de trois ans , sur trente-trois personnes qui composoient

Téquipage de la Queen-CharloUe (i), nous n'en avons

perdu qu'une seule.

De quelqu'importance que soit la publicité de ces

soins et de ces précautions infinis
, pour toutes les

personnes engagées dans le service maritime, et dans

des voyages de long cours , cette raison n'auroit

cependant pas été suffîante pour engager à imprimer

le voyage suivant ; mais on présume que les avantages

(i) Reine-Charlotte'



«p mHHH
-T

6 Introduction.
qui en K^sulteront pour les progrès de la gc^ograpliie

et du commerce seront considérés comme intéressans

et mi^me comme très - essentiels , et que son utilité

servira d'excuse pour en avoir soumis le résultat au

public.

Afin que le lecteur puisse se former une idc'e plus

juste des avantages quil peut retirer do cet ouvrage,

nous rroyons «luil ne sera pas inutile de résuiaor ici

ce qui a été fait par les navigateurs qui ont parcoiuu

avant nous les eûtes de l'Amérique; ce que nous avons

ajouté aux découvertes faites parle feu capitaine Cook,

et de donner quel([ues détails très-succints sur le com-

merce des fourrures.

Béaring, navigateur russe, semble avoir «té le pre-

mier qui reconnut cet K^cùte sauvage , au nord de l'en-

tr.'e du roi George. On dit ([uil appercut la lerre au

58*^ de-ré, 28 minules de latitude septentrionale, et

jetta 1" ancre au Vf degré, i S minutes. TscluTikon jetta

l'ancre, en 1741 , vers le 66° degré de latitud(\

Que ces deux navigateurs aient apperc-u la cùle ilo

l'Anu'riciue ,
c'est une chose qui n'(\st point douteuse;

mais il iirs\ i)as égalr-ment facile de déterminer dans

(|uell<,' position ils étolent lorsiju ils virent la tern.'
,
m

l'endroit précis où ils mouillèrent : les meilleures reJa-

m
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ti'ons que nous ayons de ces voyages sont très-înexactes
;

on doit, en outre, se rappeller que la navigation n'ôtoit

point parvenue au degr.^ de perfection auquel nous
l'avons portée depuis

; et la c6te, dans la situation où
l'on prc^'tend que Bc<aring mouilla, par 69 degrés 18 mi-
nutes

,
porte presque de l'est à l'ouest ; de sorte que , dans

l'état où étoit alors la navigation , il n'est pas étonnant
que l'on ait erré de 6 h 8 degrés sur la longitude.

Cependant, quoique l'on ait raison de supposer que
ce célèbre navigateur

, n'a pas iké parf-xitement
exact dans la latitude q.i'il a prise; il ost ù croire que
l'endroit où il jetta l'ancre, e.i: beaucoup plus près de
la rivière de Cook qu'on ne le place ordii.airemont sur
les cartes.

Mais tandis que nous nous plaignons de l'état d'im-
perfection où étoit alors la navigation

, et des détails
plus imparfaits encore, qui nous sont parvenus des
voyages de ce fameux Russe

, d'après lesquels nous ne
poi'vous pas juger parfaitement de la partie de la cûte
qu-il a reconnue; il n'est j,as moins essentiel de démon-
trer la fausseté d'un navigateur plus moderne, qui
prétend avoir reconnu la même côte.

l">ans le journal d'un voyage sur la côte au nord
ouos^ de ]-Am,'.rique,par don Francisco-Antonio Mau-
relie

,
publié- par l'honorable M. Daines Barrin-ton •



8 Inthoduction".
après avoir rendu compte des opérations prëliminairos

du voyage , nous trouvons le passage suivant : « Nous

« essayâmes alors de trouver le détroit de l'amiral de

« Fonte, quoirpie n'ayant pas encore découvert l'Ar-

ec cliipel de Saint-Lazare , à travers duquel on prétend

ce qu'il navigua. Dans cette intention , nous reconnûmes

ce chaque baie, chaque enfoncement (pio nous vîmes sur

ce la côte; nous voguâmes à l'entour de loiiles les pointes

ce (le terre, mettant enyanne pendant la nuit, pour ne pas

ce manquer de trouver cette entrée. Après tant de peiu'

ce que nous nous sommes données inutilement , et aya: c

ce toujours (ké favorisés d'un bon vent de nord'Ouest ; nous

« pouvons prononcer que ce détroit n'existe pas (i). »

Pourquoi Maurelle a-t-il avancé un mensonge aussi

manifeste , c'est ce qu'il ne nous est pas facile de con-

cevoir ; on pourra se convaincre de la fausseté de son

assertion , en y réfléchissant un seul instant. Si ce

navigateur eût n'ellement reconnu chaque baie et chaque

enfoncement qu'il vît sur la cote ; s'il eut voyagé à l'entour

de toutes les pointes de terre , mettant en panne toutes les

nuits, môme avec le bon vent dont il nous dit qu'il a

été favorisé, je soutiens qu'il n'auroit pas pu exécuter

tout cela , dans un espace de lems deux fois plus consi-

(i) Voyci les Mckngcs de Barrington , page 5o8.

dérable ,
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d<?rableque celui qu'il passa sur cette partie de la coie.

Mais la découverte que nous fîmes dans notre voyage

,

des îles de la reine Charlotte, prouvent d'une manière

incontestable , que don Francisco Maurelle n'a point

ét6 dans les parages où il se vante d'avoir fait des re-

cherches infructueuses : la situation de ces îles ,
qui s'é-

tendent du 54° degré, 20 minutes, au 5i* degré, 56

minutes de latitude nord, et du i3o« au i55* degré,

3o minutes de longitude ouest, prouve clairement que

ce sont celles qui composent l'archipel de Saint-Lazare,

et qui sont voisines du détroit de de Fonte , quoiqu'il

soit nécessaire de faire de nouvelles recherches pour

donner un certain degré de confiance aux détails pom^

peux que cet amiral nous a donnés de cet endroit.

Si les Espagnols ne purent trouver , dans cette

circonstance , des îles où il en existe actuellement ;

dans d'autres tems, ils ont découvert en compensation,

des terres , cjue nous sommes certains aujourd'hui qui

n'existent point. Nous avons cherché inutilement les

îles de Los-Majos , la Maso et Sancta-Maria-la-(jorla,

qui s'étendent, suivant M. Roberts, du 18^ degré, 3o

minutes, au 28^ degré de latitude nord, (t du 155" au

149* degré de longitude ; et qui , d'apr/s le rapport

de ce navigateur , ont été mises sur une carte manus-

crite espagnole , et , pour nous servir des mots do

Maurelle , nous pouvons prononcer que ces îles n'existent

B



lo Introduction.
pas. 11 r(<sult(' delà que loiir intention a toujours été

d'induire on erreur les navigateurs ù venir
,
plutôt que

de cherclier à leur «^tre utile.

S'étendre sur Tabsurdité (pour ne pas lui donner

un autre nom) tl'une telle conduite, seroil une tAelie

pénible ci remplir : nous abandonnerons un sujcl aussi

d('sagr('alile à trait<r, pour dire quel([ue8 mois sur les

découvertes de nuire clèbre compatriote, le l'eu capi-

taijie Cook.

Ce fameux navigateur étant par le 44" degré de

latitude nord , aj)p(T(;;ut la cAte d'Améri<pie ; mais il

n'eut pas occasion de jetter l'ancre avant d'être arrivé

à Nootka, qu'il nomma l'entrée du roi G(îorge ( King

George's sound ). Cette entrée est silut'e au 49* degré,

56 minutes de latitude nord, et au 126* degré, 42

minutes de longitude ouest.

En quittant ce havre, le mauvais tems l'emp^^cha

de ranger la cote (1) ; et nous ne revîmes la terre
, que

I

(1) A midi , le î8 avril 1778, notre latitude ëtoit, suivant l'obs^r-

valicn , d(- 5i dpgi('s une minute nord , ol la lonj^itude d<> 2?.;) dogrt^s

2G minutes est. Je mis alors le oa|) au nonl-oucst-quiU't-dc-iiord , avec

vent frais de snd-siid-osi et un Ix'au toiiis ; mais à neuf lunircs du

soir, il s'(''l(na un veut très-lDit , ii( couniaj^m'' de rafales et de ))liii(!.

1,0 Iniis Cfiiitinuaiit à (Mre oraf;eux , et le vent se tenant toujours entre

le suu->ud-est cl le suil-ouest, jecourus dans Ja même tlirettioji jusqu'au

tu

tiii
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lorsqiio nous eAiiics all<îint le r)!> (lf>p;n5, ^.o niiiiiiios

de latitude nord. Do co njomcnr , h capitairuî (look

eut ])resque toujours la facilitt; do rallier lii terre : il

dt^tormina la situation r(?ell<? du cap Edf^ecundîo ;

d('eouvrit l'île de Kaye , Tentréo du |)rinoe Williams

et la rivière do Cook. Il mouilla dans ces deux

endroits.

Il est inutile do dire (jue la position des diflVrenles

baies a été flx(!'o dune manière exacte et pnîcisp ; il

suffit d'observer que les liauteurs oui toujours été |)rises

par le capitaine Gook.

3o à quatre heures Ju matin. Je changeai alors de route , et cinj'lni

BU iiord-quarl-aord-oiirst iiour regagner la cote. J'otois bien fâché de

niivoir j)as jiu rallier i)luiôl la terre , par la raison que nous passions

alors .1 la liautiur où les géographes ont placé le prétendu détroit

de l'amiral de Fonte. Quoi(juo je sois éloigné de m'en rapporter à des

histoires vaguivs, di'niK^cs de vraisemblance, ei (jui portent avec elles

Itîur réfutation ,
ji; desirois ardemmeut d<! roconnoîtro exactement

la Ci'(l(!
,
pour no laisser aucun doute sur ce jioiiit. 11 eût été ce-

pendant très-imprudent de rallli^r la terre de tro|) près , dans un

tcnis si orageux , ou de j)erdri; l'avantage d'un Ijon vent
, pour at-

tendre un tonis plus favorable. Le uiùnn! j(nu- à midi notie lati-

tude; observée fut de f)!? degrés aa minulivs nord , et notr(; longi-

tude , de 325 degri'-s 14 minutes est. ( Voyez le dernier voyage de

Cook à l'Océan pacifique , voliune II
, pag. 345 do l'édition an-

gloisc , iu-4'. ) Noie tie l'auteur.

B 2



l '^ Introduction.
(><)iiii)ie les (If'coiivfTlos (|iio ce siivant niivîgntrnr

Hl en s'avaiifjaiit davanlai^c mis le nord , iiont aii< nue

liaison avec ce voyaj^e, et ([iw I(>iir importance est assea

connue ; nous ne croyons pas n('( essaire de le suivre

plus loin; nous nous contenterons d'observer, fine le

capitaine Cook, iw. trouva île l'ourrures (jue dans la

rivirrc de dnik , et iliins les entrées du prince Williams

ri (lu roi Cjeorj^c; cl (|uo ces endroits sont, eu consc^-

quen( e, les plus dij;nes de fixer l'attention de ceux (pii

voudroient se livrer à cette branche de connncrce.

ê

i

I.es personnes qui les premières ont entrepris le

commerce de fournucs, ne sont peut-èlre pas toutes

( onnues ; mais il est terlain (pi il ne s'en est point

trouvf' (lasse/, hardies pour i'aire partir d'Anj^leterre des

vaisseaux uniquement destin('s à ce connuerce ; nous

trouvons (jue le j)remier qui mit à la voile, jiour aller

clu.Tcher des fourrures , fut un brigantin de soixante

tonneaux, command(j par un ca]>ilaine nommi' llunna

,

qui le fît ('(juipper à la (vhine , et sortit du Typa , au

mois d'avril i ySS .

' Tit voile vers l'entn'e du roi George,

où il arriva au mois d'août de la ni^me année.

qu

lia

Peu tle terus apn's son arrivée , les naturels voulu-

rent monter à bord de son vaisseau, en plein jour;

mais ils furent repouss('s, cl il y en eut un grand nombre

de tut's. Celte affaire leur valut cependant ramitié des (les i(
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Indiens, fjui trnliijuèreut ensuite avec eux de la manière

Ici |)lus [Hiisible.

On pn'tend que le capitaine Hanna se procura une

richo cargaison de fourrures
,
quoi(|ue le nombre n'en

S(»it pas s])t'cifit' (i).

Ce nirme navigateur <[iu'lta Nootka, vers la Hn

de S('[)reiubre de la lut^ino année: il repartit de ^îacao

en mai
1
78G à bord du Sea-Otter , bâtiment de cent

vingt tonneaux, et arriva à r«-'nlr('e du roi George au

mois daoïit: on ignore quel fut le succès de ce voyage;

mais on ne doute pas ([u'il n'ait ('te fort inicrieur au

premier ; il arriva à Macao en février 1 787.

lie Senau le Lnrh , capitaine Peters , de deux cents

vingt tonneaux et do quarante hommes d'équipage, fit

voile de Macao en juillet i78(> : les instructions de ce

capitaine portoient , qu'il gagneroit la cote au nord-

ouest de rAméri(jue, par la roule du Kamschatka , et

qu'il reconnoîtroitles îles qui restent au nord du Japon.

Il arriva au Kamschatka le 20 août , et en repartit le 18

septembre : le bruit s'est depuis répandu que ce vaisseau

avoit péri près de file de Coper, et qu'il n'y avoitque

(I) On donnera , dans le cours de cet ouvrnge , un détail particulier

des fourrures yui ont Clé échangées sur cette côte.
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deux personnes de l érjuipap, i

se sauver.

Au commencement de l annce 7
, .

. ' A^ trois cens tonneaux, et 1 x. ^

do )uui de la nui
vi voir fait (ivieliiue

,>lw,M..:.-wf»-;:,,: „l«.~.

tonncu»x,cai,i.ameaMn>n.g.

,v .1,1 ricn^^ale au mois de

a,> cet ouvrage,! ayant r

WiUiauis.

WiUUuns , on .1 ar v

_^^
^_^^^^^, .^ ,i

1^

^i

AÏ
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apparences, jx)ur remonter jusqu'à la rivière de Cook
;

mais comme on n'a plus entendu parler depuis de ce

bdtiment, il est à présumer qu'il s'est perdu.

L'yiigle Impérial, capitaine Berkley, quitta Osteudc

vers la Un de novembre 1786, et arriva à Noolka au

commencement de juin 1787 : on trouvera dans ce

voyage quelques détails relatifs à son expédition.

Apn's avoir donné wii extrait très-succint des dif-

férons voyages qui S(; sont faits siu' la côte au nord-ouest

de l'Amérique ;
je ne puis ni'empéclier de faire men-

tion d'une expédition ({ui fut projett<^e bien auparavant,

et; qui , si elle eût été exécutée , auroit probablement

été très-avantageuse à ceux (|ui lauroient entreprise,

parce (ju'elle leur auroit assuré, exclusivement, cette

branche lucrative de commerce.

Dès
1
78 1 , le sieur Williams Bolts Irotta le CobenzeU.,

navire arnu'« , de sept cens tomieaux
, portant pavillon

inqx'rial
,
pour faire le voyag(! de la côte nord-ouest de

rAm('ri(jiie : il devoit appareiller, de; conserve avec le

rm'j/tspiitache de (luarante-cinqtoimeaux.Ce bAtiment

éloit <''(juipé de manière à pouvoir commercer, et à faire

<Mi mèmc-tems des d('couvertes : on avoit engasé, pour

mouler ce navire , d(^s artistes et des savans dans tous

1(!S genres; on ('crivit des lettres à toutes les puissances

maritimes de TKurope, aliu de s'assurer une réception
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furent fa.tes a ces leUres
^^^^^ ^^p,.

à la cour de Vienne.

j''\ P..'itP<; rolat'p'ement

et sur les onU< es tii-

,„a convaincu
1 l„rr,Mir en 1 sant ce vojage ,

sera

''«'•»r'*»''''''r'"l;'ae fourrures, snr certaine

'-P'-«™"'\r:a-'-Wsaont je viens

partie Je cette cote ,
que

^^^_

- ----"";:;:;— °^^^ --'-

rn"-U;e.an..c.surlesv..taMe.

l,rinrii,es .lu connue.cc.

„ , facile de saisir d'un seul co«,v a oeil, en

^"
H l...W.rale, annexée U cet ouvrage.

examinant la carie j, ,u^,.„„vertes

- "^^:"°":
r::::::::;

:::e ...ant .s e.

j
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je dois au public de citer les autorités qui nVont fuit

adopter les positions que je n'ai pas recounuet, moi-

même. :::.! -• f ' •'!
: , ^ i'i

^ ..-::. '

#'« A partir du Kodiaque du capitaine Cook (qui est la

partie la plus occidentale do la carte) jusqu'à la baie

de la Pentecôte , c'est la môme que celle qui a ('té

publiée, d'après les observations du capitaine Cook,

depuis cette baie jusqu'au cap Douglas. Elle est dessinc'e

d'après le trajet du senaut, /e Noofka, commandé par

le capitaine Meares, dont la carte m'a été remivSo par

M. Ross, second de ce vaisseau : cette roule est tracée

par une ligne pointo'e. Du cap Douglas à la rivière de

Cook, et jusqu'au sud et à l'est du havre de Portlock,

elle est faite d'après mes obicrvations, et celles du

capitaine Portlock. Cest là (jue, dans plusieurs endroits,

nous ne nous rapportons pas avec la carte générale

du capitaine Cook.

•n

Depuis le havre tl© Portlock, en redescendant vers

le sud jusqu'à l'îli' de Beresford, la carte est entière-

ment dessinée d'après mes observations. I.a partie de

la carte qui n'est pas manjuéc d'ombre depuis le cap

fVoodj jusqu'au cap Co:r, est prise de deux cartes

que M. Cox a eu la bonté de me donner; l'une est

faite par le capitaine Guise, commandant du senaut
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VErpé/imcnt; Vinitre-i par lo capitaine Hanna , com-

mandant 1p sonant le Sca-Ottcr. Knfln , depuis le cap

clos Brisaiis
,
(Broakers Point ) j(^ mo suis servi i\\\.ne

carte ([ui m'a éié coinnnini<[U('(' par lo capitaine

Ik rklcy , commandant de Y^'^/c inipch-iale.

•11 ne me reste plus «(ua réclamer l'indulgence des

perscuines (pii liront cet ouvrai^»', l'-lles sont pri('es de

se souv(>nir (pi'il a c'it' t^crit par une personne (pii étolt

à Lord de la Quccn-CIiarlotte , et <|ui s'est aussi peu

exercé daJis la carrière littéraire , (pi'il a été j)eu

accoutumé à la vie maritime. Poiu' obvier cependant

à toutes les objections ([ui pourroient être faites contre

son peu de connoissances en fait de marim? ,
j'ai

corrigé soigneusement tout c(^ cpii a rapport à Ié^i

navigation, et je me suis étendu sur tout ce que je

croyois devoir intéresser 1 licmme de mer.

J'ai encore traité do rpielcpies sujets relatifs à

riiisloire naturelle , (jui m ont paru mériter détre

offerts aux regards tles curieux, et j'espère (pi'unc

simple narration de fiiits , écrits à mesure (ju'ils ont

eu lieu , (|uoi([ue d('nu<'e des grâces du style et de

l'éli'gauce ([ue Ion exige dans nos ouvrages modernes,

pourra cependant intéresser le lecteur, et mériter de

lixer son attention.
'

G. D.

if

t

i

f le

tJ
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AUTOUR DU MONDE.

LETTRE PREMIÈRE.
A Giavesoiul , hs ag août 178-3.

Mon CHKR Hamlen
,

Lorsque jo pris cong('* d(î toi , on partant de Lon-

dres, tu ino pressas avec tous les t('moignap;es d'une

sincère amitié de t'envoyer, non-seulement une des-

cription de tous les endroits et de tous les pays que
j'aurois occasion de voir, mais encore un dc'tail cir-

constancié de tout ce (jui pourroit m'arriver pendant

le cours de mon voyage. Je lerai , avec le plus îi^rand

])laisir, tous mes elTorts pour exécuter tes intentiojis;

j'aurai le double motif de te procurer quelques instans

de plaisir , et d'employer agn'ablenient mes heures de

loisir. (>omme tes voyages maritimes
, si je ne me

trompe, n(; t'ont jamais mené plus loin <[ue Deplford

ou Blackwal, je redoute moins les erreurs ([ue je pour-

C 3

A OUI 1785.

à
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;
rois faire dans liisage des termes relatifs à la naviiiTa-

tion
;
je sais (jue tu ne pourras point rire h mes tld-

pens , et je te connois trop bien poivù te supposer ca-

pablt; d expo;>er mon ignorance aux. yeux des gens de

1 ail. Tout c(^ (jue jo (.'enverrai, bon ou mauvais, sera,

j(> m'vn Ihillo, bien reçu, iv. fusso-ce <[U(î par la raison

ijue cela viendra de ion fidùle ami.

VV. \i.

LETTRE T T.

.-1

A (jia\(.«rr.(l , Ir, 3rt noùr 17S5.

Avant de r Inlornifr, mon cber IJamlem, des dif-

l'iTcns ('Nc'nemcji.s dp nuire \c)\a_;e , il csl iK'cessaire

de ;(' ».l(inn('r(piclfjii( s il'-lails rpjatiiisà S(">n objet. Lors-

(jiif je me n'iidis à l)0i<l, j ii\ois .-,1 jxii <r!d(V de ce cpie

seruil ce voyage, cjue j<mi ai pas pu le dire la m(»imlre

chose sur noire deslination. Je suis ujainlenaut en riat

de t! satisfaire à cet ('.'^aTtl. I^ors du dernier vo\ag<ujuo

lil li [eu (;ap;laijie ('(»')k .1 i C)r('an Pacili(|ue, on jugea

([,!'! ('toit possible il ('lablir iMi commerce île fourrures,

I ( l(ij;!u , sur ]. ctjli oceideiifaie ih 1 Ameniui et

CM on rrou\cri.ii t à la Cl lii.'f les mo\r'us de se di'taire

ti .'s-.'ivaiU.iLMMisf Tîieul des marcliaiidises ([ue Idji so

5.. Tell pioeui'ées siir cette cm|(<. <.hi<)i(|ue c(Mre s[)('<;ula-

|i(i!i ;iil (•t<! J'ail(Mit^s i aniK-e i yfk), ou iiaxoil i <^p(-ndant

Iriiii' iuienue ejitrepiise jusqu au piiiitenis dernier. 1 bi-

si"ti's ])arlicu]'(*rs se [U'oeurèi-eiit alors nue cliarte do

i,, < ;.i!ii\'i:nii(; (h' ia mer du 5ud , (L furent rc^ètus de

f

i^
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pouvoirs , ù l'<'fiVt de tirer tout le parti possible de «=

'M

i

i'

4.

m

cette branche de commerce. Pour faciliter cette

entreprise , on leur a fourni deux bAtimens , et on les a

A|uip^'R pom' les mettre en état de partir le pliilOit

possible.

I.e vaisseau le plus grand d(;s deux est nommc^ le

K!ns;-G('orfrc , et est commande; par le capitaine Port-

lork , rpii est en même tems chargé en che^ (hi com-

mandement de l'expf'dition ; le pins petit , nommé
la Qiiccn-CJinrloltc , à bord diirpiel je suis , est com-
mandé par le capitaine Dixon.

Le choix que l'on n fait de coa deux oHici(^rs, pour
les mettre à la tète de cette op(Tation imj)ortante ne

pouvoitêtre meilleur, non seulement parce rpie ce sont

d'habiles marins
, mais pane qu'avant déjà lait ce

voyai^e avec le capitaiiie < A)ok , ils connoissent parfai-

teiiK.iiL bien les })arties <hi conlirKuit où nous devons

trouver les occasions les plus avantai^euses de tralirpier,

et penvcj't s(^ l'ormer un(^ iih'e [tins juste du carar lè'e

et «les di'ii)()siii(in'i des nalmvis. Je (|,ms en;;ore aji^uier

(ine (-e sont <les honiines pleins d(; ^^f lUinicnt (^t d'hu-
nian'lé', et (pii veilleront avec la pjjis scrupuleuse at-

leiiiion à enInMenir la sanh' parnn' l.-s f'i(uipai;es, chose
bien csse/iliellc dans un voyai^c .uîssi lon^ (nie lésera
piMb.ib) •nient

(
î'Iiii (jiicnous allonsenirpre/i Ire. Avant

ainsi enlami' ma correspondance, je riji(ormer:ii , à
m".snic, ,!,. !,„,( ,(. ,pii aura rapport a noire vo\a^c;
mais comme je veux proliter oiuie occa,xi..n (jui se;
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pressente pour t'envoyer cette lettre , il iio me rpste

que le tems de tassurer cpie je suis bien et sincèrement

ton ami

,

W. B.

LETTRE III.

Spitht^ail , le 9 Soptombro i-S.*».

Je me rendis à bord de la Picinc-Charloltc le samedi

au soir, 27 du mois dernier , et j'y fus reçu avec la

plus grande lionnctet('' de la part de mes compagnons de

table, le premier , le second et 1<,' troisième lieutenaus,

le chirurgien et le commis du capitaine. Le docteur

,

jeune Kcossois de vingt-deux ans , me donna , av«^c beau-

coup de co. riplaisance , tous les di'iails (pu' pouvoi(Mit

ni"int('resser sur la nature de notre table , sm- la ma-

nière dont elle ctoit servie , et sm- beaucoup d'autres

particularités, autant rpie le tems put nous lepermetfre.

Quand rheui-e du coucher fut arrivée je me trouvai

dans un grand embarras , Jiion hamac ayant été

envoyé par erreur à bord du Kiin!,-Gcori^c. Mon ami le

docteur me proposa obligeament de partager le sien,

ce qiu^ j'acceptai avec (((U'ipie n'puguancc^ , sejitant

bienque jerincômmodc rois beaucoup : cependant nous

nous en accommodâmes du mieux (pic nous pûmes.

Vers minuit le hamac cassa, et je me trouvai dans

une position des ])lus d('sagreables. J'aimai mieux la

su])port(>r patiemment que de troubler mou compagnon;

tu
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mal^jnmnis le matin grisâtre, revctu de son manteau :===-=T-rr-rr^

ro!/x(\), ne i'At. vu de personne avec autant do plaisir, ""^ '^''''

que de moi dans cette occasion.

ttre.

vai

('té

iie

sien

,

itant

nous

mes.

dans

nix la

!j,non;

': I^e genre de vie que j'ai adoptd dtant encore tout noii-

I
veau pour moi, je dois t'informer du plan de conduite

que je me suis Iracé pour Tavenir. J'espère que tu diras

f avec moi que c'esl la nu'thode fjui doit le plus pro-

1 babl(Mnent inassiuer
,
pendant mon voyai^e, une por-

• ^ tion suffisante de bord r et de tran({uillitc'. Je ne

' connois absolument a.icune des personnes (jui sont à

bord ;
je ne suis pas uiieux familiarise^ avec les mœurs

et les usages des gens de mer ; mon dessein est de

m"accommoder à tout iuitaiit qu'il me sera possible
,

et connue dit C^liestalield, d'èlre « toi/t à tousi\ Cette

tAche ,
je le crains, ne sera pas facile à remplir; mais

les avantages que j'y trouverai S(jnt si grands
,
qu'ils

valent la peine que je me donnerai pour y parvenir.

Je te sais si curieux d'apprendre à connoître les

caractères des in mmes , (jue tu es déjà , sans doute

,

impatient de m<' voir tracer ceux do mes camarades

de voyage. Mais contrains un ptui et; désir : peut-<)tre

\ te doimerai-je cette satisfaction dans un autre instant.

I.e pilote ('tant venu à bord , et tout ('tant prcjt pour

(J. mettre à la voile, nous levâmes l'ancre le 29 à neuf

(1) Expression (riui poctc aiiglois.
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,esvlus vlalsantes. écrite U y aen.iron

(O C-cst u.ie siayro .les plus i

quiiwfl ans. sur faisoit
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faisoit

faisoit pas sur leur nayo uno avance plus forte que = =

celle qui se fait orJinauenieuL l.e caj)itauie rurllock,

ne voulut pas absolument su pn'ler à cette fantaisie
;

il l(nir parla assez loui^-tenis, et ils prirent enlln paie-

ment le parti de continuer leur route. C'est par l'adresse

du capitaine Portloi.k (pie celte difficultc! s'est t.'vanouie.

Elle auroit pu avoir des suites tn's-désagn'ables , et

nous faire peut-t^tre perdre la saison.

Le 5o au matin, les (équipages reçurent ce qui leur

ëtoit di*l de gages , et un mois d'avance, fpi'ils di'])en-

sùrent aussittjt à aclieler des marchandises de gens

qui ne manquent janiais de se rendre à bord avec leurs

bateaux dans ces sortes il'occasions , sachant qu'un

bon inatf'ot ne croiroit j)as sa conscience en sûreté

s'il alloit à la mer avec de l'argent dans sa poche. Nous

levdmes l'ancre vers les on/e heures , et nous partîmes

avec la man'e pour nous rendre aux Dunes. L'eau

conmienr.a alors à prendre une t(M*nte verdàtre, et lo

LAtiment à être un peu tourment(^ Je me sentis fort

mal à mon aise; mais cette indisposition ne dura pas
,

et je n'ai pas été inconunodé depuis , ce qui est assez

extraordinaire ; car il y a pende matelots d'eau douce

qui ne soient atteints du mal de mer. La vue com-

menr.oit aussi à s'étendre ; nous nous trouvions h uno

grande distance do. chaque bord; mais no cessant ce-

pendant pas de voir la terre des deux cotés.

La journée fut belle , et vers les huit heures du

soir nous mouillâmes auprès de Margate , slus ([u'il

D
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iiioiin soir rien arriv»' (li!.',no de r('iiiar((iu>. Marj^nte ost

uiKf ville tri'S-rn'(|U('nr('() dans la hvWo saison
,
par 1«'S

iriumes (M lillos dos proiiii» rs bourgeois de J.oiidrrs
,

«{ni s'y loiidnil pour boiro d(> l'eau do mer
,
pour se

laver (les ta( lies quiiiiprimeiit sur leur peau la fuuK'o

M la pntissirre de la cité, [)0iir singer les mœurs des

^eus de (lualitt' , dc'eliirer la n'pulation do leurs voi-

sins , v.l cacher soi};iieuseniciil leurs propres défauts.

Le veut étant bon nous mîmes à la voih,' le lendemain

de très-bttmie heure , et après avoir voj^iu' agr/ablenienl

pendant le < ours il un(; belle journée, Jious luimes à la

cnj)e le soir, [)ar 1(? travers de Deal.

La situation d(> cette; ville est asse/ aî;r('ablo , et

singulièrement commixle pcnir la coiU rebande. Celle

(jui s'v liiit est très-ctjnsid('rable à lausu de son voi-

sinai^e des Dunes , et de labri (jirelle fournit aux

bàtimens destini's à remonter la rivière. Outre cela,

ses habitans sont des gens entreprenans , courageux,

(|ui m('])risent les dangers, et i[\w. rien ne retient,

lorsrpi il sagit d'exécuter ( e f|u ils ont une fois (Mitre-

pris, il est vrai (pi im lioiuine no j^uit pas ('tre parliiit

contrebandier, s il n"< st point tel (jue je viens de

d('[)eindre les habitans d(^ Deal.

.Sc[;teirilJlC i-h.*i

Le vent étant absolument contraire, nous restAmes

à la vue de Deal toute la journt'e du premier sejMenibre;

mais dans la matinée du 9., une brise i'avorable sétant

élevée, nous levâmes l'ancni et partîmes. La c('»te que

nous rangeAmes ne jtaroît pas être fort bien cultivée
,

is;
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rf^ppudnnl <ll(' oïfvo (!•' U'ins ru ti\us des j)(,'is|)(>( livrs ,

[wve

ai^n'ablcH ,
principalciiicur Doiiviv.s , et son v()isma<.',(>. ' »'',.

En voyant le chAtcaii ,
)*<' mk; raïunllai lu faïuPiisn ^h^s-

criplioii (|ir«'n a faito notre injrnorlclSliakiîspeanMlaMS

sa lr;i;^('{li(! tlii roi r^c'ar, T-(' jour ('laiit lr(\s-<Iair , nous

voyions en j)l(M*n la côte do Franco v\ les roclios blan-

chiUrcs tlf l.i vioiUo All»if»n , ol)j«'is cli'licinnx ])oiir U'

marin r|iii los revoit /ipns un lonp; voyaj^e , et f{ni
,

j'esprro, rrap[)eronl do nonvcan mes rpp;ards dans f[nf']-

qnes annt'os. Nous «;rim(s jxn iNi variations dans notre

rt)nte jiis([ii'au ;"). (le jour il s' ('leva un vmt; viol(>nt , et

notre bAlinient lut baloti' au gr('! des vents et dos llol«.

Tout ('toit alors dans le [)lus i;rand <l('sordre. Le cra(pie-

ment d<' la rareasse du vaisseau, le bruit cpje faisoicrit

sur le pont , les niatelols (|iii <'(»nzToient: sans cesse

de l'iurièrf; à lavant , et de l'avant à l'arrière , et les

sifllenif is dix vent (pii se j^lissoient à travers les nn^ts

et les vergues , étoient autant de choses (|ui ajoutoient

à la < (infusion p;('n('rale.

Pendant ce tems jo nîstai constaunn(mt en-bas , et,

comme tu peux te l'imaginer, dans un(î situation (|ni

n'étoit nullement a;:;rc'able. vSi je me fusse abandonn(^

à ni(s premiers niouvemens de frayeur, j'aurois alors

f5t.(^' plus mort ({ne vif; mais il m'('toit rest(^ assez de

sanp;-froid ])our n'Hechir que notre premier et notre

stMXtnd lieutenans ('toient des marins (>xpt'riment('s , {>t

que si nous ('lions dans un dan<^er n'el
,
je le recon-

noîtrois à leur mine (pii devoit ('tre le baronuHre d'après

lo(|uel il convenoit de mesurer mes craintes. Celte

D a
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nous avions 1 —«;.;;"„,. ,„„,. .«ppaisa, «t

ais,an„. do '».'"-•
.^7;^'^„, „v<.cl«i.3eris<,ual alors

u,.ms .nos cramtes 'l'^P-'™';™
f,^^ ,„„„ .bonnement

• .nt H mer ^loit rodevenu.) calme
,

et

l.e jour suivant la mer
^^^^^ ^^^^^

la nature somblo.t ;-"<'
,,^, ,.,, lui »

,
lor,„|U >1

paraisou du bon ---
^

'

;^, ,,. ,„„ (U^ : . H s,:ra

Hit , en déorivant 1 »"-'":;,_,
,^,„

j„,a„„„,.ras ces

l-''''^^^'"\ttriae„.aphune.ienopnis
primer ainsi )

naïc <i

^^ ^^^ pn^féreras peut-élio

„M.,np6cVier de la .racer^
. i,, „ieux étudiiies.

,„cs petite» digressions a.« pl-ra

< , .l.'.i'i d'nne longueur qui passe les

Ma let.ro .^tant J' l-'/^j;^, '„o„s avons je.té

bornes, jo mecontenlerai
U e d^ l

^
.^

_

Va„crel.Spi.l.eadlnor
a.

J-';,_^^ ^ ,^^. ,,„

:::t;:::r:::™n:d.ai.i,aus .tendus ua

prLière occasion. ïu»'""'' ^. jj.
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LETTRE IV.

et

A Spithéad, le 14 septembre 1 785.

Cet endroit est sîtu(? entre Portsmouth et TileWliigt

dont il est éloigné d'environ huit à dix milles. Ce n'est

qu'un havre propre à recevoir les bâtimens qui y reltl-

rhent occasionnellement , ou les vaisseaux de roi qui

sont sur le point de partir pour leurs différentes des-

linations. L'endroit oii les navires se retirent, pour

être à couvert ou rais en réparation , n'est qu'une ca-

laiiguc fort étroite qui S(';pare Portsmouth de Gosport.

Septembre 1786.

Un des premiers objets qui se présentèrent à ma
vue , dès f[ue nous fi*mies à l'ancre , fut le mât du

Rojol-Geor3;e qui , comme tu te le rappelles, a été en-

glouti dans les flots , il y a quelques années. On ne peut

se défendre d'un sentiment de douleur et d'effroi
,
quand

on songe que près de quinze cens personnes qui mon-

toient ce vaisseau , dont plusieurs étoicnt des gens de

la première distinction
, y ont perdu la vie dans un

mrme moment ( 1 }. Il y a maintenant à l'ancre dans

ce mouillage un grand nombre de vaisseaux de ligne :

(1) En 1782, le jeudi 28 août , à une heure et demie de

relevée , le vaisseau la Royal - George , do ijo canons , coni-

niaiidé par l'amiral Kemponfelt
,

qui (-toit alors sur son bord

,

sombra tout-à-coup; et l'amiral, l'équipage et tais les ofriciers et

soldats qui s'y u-cuvoient
,
périrent avec lui. (JSfolc du traducteur).

'i
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___ c'est, un spf'ctaclo loiil-à-laiL iiouvi'im pour moi; mais
Septnnbro 1785. ^^-, ^^j^j ^p1,;.y,. ^\^^ romln' la ptTspoclivt' cU'licicMiso , t"cst

h) i^aysago cliarniaiit rjue l'îlo deWliii;l oft'i(? à nos

yinix. Il i\csl rloii dans lanafiuv (pii soit à coiiiparor,

poni- 1(? coup-dœil , à la vcnlnro d<^ ses plaines ot de

SOS prairit^s. J(^ ne puis prononcer sur la bcaulô do

TintiTieur do lilo ; mais on m'assuro qu'ello est au

moins ('^alc à ccllo des cotes. Si cela est vrai , tous

les paiiisans do la vie champiMn^ iloivont dosirer de fixer

leur résidence dans 1 ile de Wiglit.

Il n'est point do marchés où le fermier sod(Tasse j)lus

vîte disses dcun-c'es qu'à Spithead : les vaisseaux, (pii sy

trouvojit toujoursen tr<^s-i^raiul nombre, en consomment

davautaj^e (|ug les cidtivaf(!iirs no ])ouvent leur en

fournir, et ils ne les livrent , en cojisi'fpunce , (pi à

Uvs-lumt [)rix , sur-tout en tems do {guerre. Nous avojis

néanmoins acheté à un prix assez raisounalile nos

provisions de bouche; telles (jne des cochons, des oies,

de la volaille, des lapins, des canards, des jand)ons
,

du beurre, du Iromai^e, des oignons, des ponnues de

''f!j

teli'i etc., eU:

Parmi îes vaisst^aux O.o guerre qui sont dans cette raile,

S(> fioiive le (ktliah de soixante-qiuilorze canons, com-

man(l(' par le chevalicn- Ilvdo Parker. M. Lauder, notre

cliiriui^ien , a ('té aide à bord de ce vaisseau, et comuu^

il yavoit conserv(' un grand nombre d(iconnoissances, il

iiui lit 1 amitié de minviter à l'accompagner dans la

visite (pi il se proposoit de leur rendre. Je fus cliarmé

;;i

f

y,.

j

je

d(J
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hommes :
n.n.s J'"^""-'. '

^,^ ^
,„„t. se ,««» ^'"";

s1JS^7»»- volontaires,
'^'^^^'^"""f^^ j^ ,,i„s panUe

.lé-'ence; .1

W.,noU e,Uve... ..ne P"'"^^»''
., ^., j„ „,. ,„„ ,.„...|.e .

etsovvvmt
imiuel.isiu i

fréquemuient
bannies.

.,, ,-L«es, n y .•.,.,>. ..^e..ij^.^^,^^^,^^.^,^,^,,,,,

,,,V.o,. au , 1m;'-- - -
;;; S, ,,,,. en excq.e le

.' i»
--

t'"""' 'b WnCs p..Wi.s,la ville est ,eu

,„an,ior et d aut.es bM me • ,

_^^ ^^^^^^ p^,.^,., ^n

eo„sidéral.le,.,u.,„,K.la *^^^,^ ^,^,,^.,„„,, et .es

rova«...e. bu te..>s de fine
^ ^_^ ^^_.^ ^,„,.i,,

„s „.avcl.auds
-"'l-'-'-Youvent à pottée de voif se

tant -, ils sont ,
, .maB...e ,

sou

^^ ^^^ ^^___^^^^^^
^,^^„^„,

v,;rir.er le proverbe <l..e

^ ^^ ,_. ^.,^^,„,„„,

„ fe,»- arê«< ™""«^', , ^ .,s de refile sans

« co » *: .'î"- -,
;;: VLe^oitl'e afir^abU..

avec

exception,
ja.so,.pe et passe

^^^^^^^^ ^^^^ ^^^^^.,^,„„

notre premier l-'";";;;;
.,',,. .efiard.':

eo,n.,.e

Dison , au stor ancl '"^'^; ' ,,,^,„e„f, nous avc.s

Va..berso o.'. Von tra'te le jOu c
,^^,,„^ p,,

,,, supér.eure,:M..t !>"»-';;• ;^^,,,^^ ,^
,,„„„„,,,. I,

s„iet de nous pla...dre de
a„,,euvent près-

y L iei ,.n fi.a.ul
"o- - : '

. ,3, „p,,elUV. ,--

iu„
,ous da..s la u-^'-

!^'. ^^ ,,t aussi le rélufie

cette raison , la rue des ,tul» . e
^^^,^

i
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d'un grand nombre de prostituées de la plus basse classe , ======
. _ 1 • r i I ^ «oniembre 1785.

pour qui la guerre est la saison dune abondante

récolte, vu quelles emportent une grande partie de

l'argent provenant de la paie et des parts de prises

des matelots qui s'abandonnent à elles.

Notre vaisseau étant pourvu de toutes les provisions

nécessaires , et nos futailles étant remplies d'eau , nous

n'attendons qu'un vent favorable pour appareiller. Je

te promets de t'écrire encore de Guernesey, oiî nouj*

devons relâcher. Adieu , tout à toi , etc.

W. B.

LETTRE V.

De Guernesey , le zS septembre 1785.

Comme je n'ai pas oublié ma promesse ,
je prends

la plume pour satisfaire à mes engagemens : le vent est

si impétueux , et le mouvement du vaisseau si violent

( (|aoique nous portions sur deux ancres)
,
qu'il m'est à

peine possible d'écrire lisiblement : nous quittâmes Spi-

thoad le 16 du courant à huit heures du matin , et

nous passâmes par le travers de Sainte-Hélène à onze

heures : mais un vent contraire s'étant élevé et le tems

étant devenu pluvieux , nous gouvernâmes sur la rade

de Sainte-Hélène , et nous y jettâmes l'ancre dans la

soirée. Nous remîmes à la voile le lendemain matin à

sept heures : pendant cette journée et les deux sui-

vantes, le tems fut assez bon et les vents variables; il

E

1



54 Voyage a la c6te,
= y avoit à bord du King-George

, plusieurs dames qui

alloient a (juernesey en partie de plaisu-; et un cutter

de Gosport, appartenant à nos ])ropriétaires, nous ac-

compagnoit pour les ramener. Dans la soirée du 19,

nous jpitAmes. l'ancre dt'tont'e (qui est une dos petites

oncres ) , et lo cutter (5toit amarn' à notre pouppo avec

un gros cable; mais (jiioique le tenis fi"lt très-calme,

\(i marc'e étoit si forte
,
que le cabl(> ci'cla tout-à-coup

et. le cutter lut eiUraiiu- au gré dc.'S INus, les pattes de

notre ancre lurent pareillement empt)rl('(;s : néanmoins
,

c( t accident iia j)as eu de suites fAcli(nises. (Jiioifjiie je

ne sois encore (piiui marin très-novice, je me suis ce-

pendant déjà trouvé au milieu du pc'ril ; lu [n rajjpi lies

le coup de vent (jue nous essuvilmes à la hauteur de

Beacliy? Je me suis vu dans une situation [)lus f'àclieuse

encore, dont; la cause étoit directenieuL contraire; elle

étoit due à im caluie. Ceci te paroîtra sans doute un

paradoxe? f^oiis attires gens
,
qui n'avez jamais vu de l'eau

salée , vous croyez qu il fait toujours beau tems
,
quand

le ciel est serein et la surfi^ice de la mer unie comme
uncrystal. Le 20, dans l'aprt s-midi , nous d('couvrîme3

les casquettes (1); c'est un amas de roc! 1 ers , ainsi

appelles par les marins, vraisemblablement à c;ause de

leur ressemblance. Ce grouppe de rochers a pcut-(*;tre

été plus fatal aux inarins, que les écueils si fameux de

Charybde et de Scylla : la marée nous portoit directe-

teujent sur eux; et, nous trouvant dans un calme

(0 I-t' iiiLit iusliott siynilic cassette.
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parfait , il nous étoit impossible de gouverner : à huil
^

lieures du ..oir, ces rochers netoicnt guère éloignés de S.ipiciubic i-6j.

nous d'j plus d'un mille. Là. sonde nous rappornoii:, il

est vrai , dix-huit à vingt brasses d'eau ; mais le fond

n éloit que des rochers , et si nous eussions été indis-

pensablement obligés de jetter l'ancre , il n étoit guère

possible qu'elle nous fût de {juelqu'utilité: ù neuf heures,,

la marée baissa et nos craintes furent bientôt dissipées.

C-^'ette circonstance contribuera à vous prouver que les

calmes, quand on est près do la terre, sont souvent plus

dangereux que les plus violens coups de vent. i ;

Le 21, vers les une heure, nos propriétaires ame-

nèrent à bord un pilote ( nous voyions par proue l(i

havre tle Guernesey ) poiu* nous conduire dans le port.

11 prétendoit ne pas savoir l'anglois, et nous n'avions

parmi nous personne (|ui sût parler françois ; mais

lors(|u'il entendit que puisqu'il ne comprenoit pas

notre langue , nous allions prendre un autre pilote

,

nous appercûmes bien vite qu'il n'étoit pas aussi

ignorant qu'il vouloit le paroître.

Nous mouillâmes dans la rade de Guernesey , vers

les six heures du soir, par un tems humide et brui-

neux. Tu t'attends sans doute à une description de

cet (uidroit, je te satisferai autant qu'il est en mon
pouvoir

; elle sera beaucoup plus concise que je ne

voudrois; mais tu peux être assuré que, pour entier

ma narration
,
je ne m'écarterai pas de la vérité. Ija

cluUeau est situé sur un rocher totalement environné

E 2



, . LA CÔTE,
36 V ï A o^ *

a-,..viron trois 'luarts Je

mille. Il na nen de cet a.r S 1 ,,„^,„em..nt

de cette espèce ont «a.-'-^f,„,i, ,es réparations

bas, et, je cro.s, f'>« """"^ '

,„, .lonnent nn a,r

„-„, y a faites -"-"7;^^; '

,,i,,e. H a pour sa

'api^c.5 n- «' '-'•' f"' *
Ion : io ne P"-

»"
aJfense des canons et «ne «---

^„„ ,j„e ce fort

dire davantage k cet '^R""» ."j; ,,Ji„;„el ,
ponr -ou.e

sert de prison, au «'"
., „„„s sommes, est

nie. Le seul nu>r>te de la ra l

mouillage.

,„e les -ssea«.< y
--en un

^_^^,^^_ „„ ,,„„,,.

Sa situa-ion est d Ueu s
^^^^.^ ,^^ „„„;,ans

sant pas un abr, contre
^.^^^ ^ __^ ^^^^ p„„,

ont ,
au-dessous des murs i

_^ -^^^ ^^^ parfaitement

leurs propres vaisseaux ^
_^ ^^ ^^,^„^„, ,,„„,

en sftreté.
Guernesey est s t

^^^ ^^^ ^^^^^^ ^^ ^.^^^^^

<,o„-,„e assez

--'f^^^f^,,;^ ,„
,ont sombres ,

é.ro.tes

ou plutôt J''

-^^-^-^t
"

ndant toujours propres. Ce

et incommodes, mais cep
^ ,„ „,le

,,est pas seulement »»
J-^^i,,.,, eette propre..,

e.t construite, a- «"/"^^ ,, „„i„are pluie forme

ri:^r;il--aveceu.toutelaboueet

toutes les ordures.

. „n fféntol bities avec une sorte

: us "<-o-;°«
:fy^„ a peu c,ui aient la,r

•

ae pierre de tadle bntte

J ^^.^ ^^^^^^^^^ ^
p„„,

a-être commodes
, et auc|^^^^_^^

^^^^^^,, 3 on

-n::Xr:tt:tVau dedans, cette lie, a ce

paroit ne fet;»^^
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que j'îrnigino, n'est pas fort peuplcc , ot la plupart —
(le ses habitaiis sont oniploycs a la nier, hlle ne pro- ^

'

tluit pas toutes les choses nëi;essaires à la vie , non

cpi'elle soit naturellement stérile , mais parce cpi'elle

n'est pas cultiv«îe comme elle est susceptible de l'être.

Cet inconvénient est peu sensible. Ljs armateurs de

Guernesey se rendent continuellement sur les eûtes

d'Aui^leterre , dont les plaines fertiles récompensent si

amplement le cultivateur des peines qu'il prend , et ils

y trouvent à bon marché tout ce dont ils ont besoin.

11 y a un assoz grand ne mbre de négocians à

Guernesey, et plusieurs font \n\ commerce trrs-con-

sidérable. En tens tle guerre , ils arment , à leurs

d('pens , un certain nombre de corsaires , et font

beaucoup de prises ; mais je crois que c'est plutôt

par avidité , (|ue par amour pour leur patrie
,
qu'ils

font ces sortes d'entrej)rises. Leur principal connnerce

est fondé sur la contrebande ; ils font, par ce moyen ,

des affaires considérables , et non-seulement la France

leur offrj des débouchés, mais encore l'Espagne, le

Portugal et les détroits. Les habitans de cette île ont

beaucoup de respect pour leur religion
, ( qui est celle

de l'église anglicane) et ils gardent le dimanche avec

la plus sévère exactitude. Tu me diras peut-être que

tu ne peux pas concilier ce respect pour la religion avec

l'habitude continuelle qu'ils ont de violer les loix divi-

nes et humaines. Je suis do ton opinion
, mais je tilche

d'expliquer cette contradiction, en supposant que le

texte de l'écriture : ( rendez à Ccsar ce (jui est à
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fortes destindfs pour nos g^ns, poiulanfle voyage. Nous .—

,

avons maif.lr-nanr roin()li ces dru\ ol)jots, vt iiuiis n'at- '"''"l'^'''"''»'' K^'^-

tomlons plus ([u'un bon vent pourlevor Tancrp, et ( on-

linuor notro route. IJélas ! je ne puis m'empi^rlirr <Io

soupirer , (piaml je songe cpie nous serons sons p<'U à

wni^ si grande distance de Mais trêve à ces tristes

réilexions , et sois assuré ([ne tant cpie j'existerai je

serai, etc.

W. B.

uvs

L E T T i; E ^^ I.

De la rade de Fiuichialo à Madère , le 14 octobre.

Je t'ai dit , à la Un de ma dernière lettre
, que

nous nattiMidions (pTun veut favorable pour (piilter

Gucruesey; le lendemain ^.(i Sf'j)tenibre nous prolitàmes

du b(;autcms , et Jious levâmes l'ancre.

I.c P-y , nous vîmes sept îles à environ sept lieues

(](> distance. Er .''.S , on nous servit des viandes sah'es.

.fe j»r('vois (l('jà i[iii^n t'éerivant tous les d('tails f[ue tu

e\i;;('S de moi , mes lettres seront nMUplies de r('pé-

liliDiis emmyeuses ei do circonstances indifférentes. Il

me semble te voir, l'arrêter court , et t'entendre dire

eji le\ant les ('j)anles : que signifie tout c(da ? Il n'a

sui-ement pas la vanitt' de croire ([iic la meilleure de
ses lettres soit autre chose ([u'un bavardage insipide

et ri'butant. Jï,h bien, si telle est ton opinion, nous

Uilulnc i-^b.
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, sommes iVaccortl ; mais, f[uand iiu^ine mes talens so-

Ociobn- 1-85. roioiit j)lus clistiiif^iu's , il y auroiL encore tles redites

(jiiu je ne poiirrois pas éviter.

T.0 no on fit une disirilnilion de grog ( ' )» ^^ n"i

r('paiidit la joie et la gaieLi' parmi tout l't'((nipago : ne

t'imagine pas cpi'il soit ici (piestion des personnes de

notre table. Outre la portion d(î litjueur (jui nous est

nceord/e , nous en avons en provision , ([iw nous nous

soîuui»\s procun'e à nos di'pens. Depuis notre df'part

(le (iM(M'U('sey nous avons toujours eu un gros tcuis ,

mais j"y «'lois accoiUuuK'. Avant de te raronter ce fjui

iu)us est arrivé 1(î diiuandie 9. octol.tre , il est bon rpin

tu 6a( lies fjue nous observons ce jour ave(; la déreuc «;

(onvcnable. Ton/ If nio/tdc
, ( ronnne dit îe spec ta-

teur , «Ml parlant des villageois , en pan^ill»^ ocriision )

c( .se nrttoyc le )ùsni;e , riulossc ses nicillcurs habils ,

cf se dcbdrrassc de la rnuilh ra/iiqjsce pendant le cours

de la semaine ». On fait do bonnes lectures , et on no

lait absohunent que ce qu'il est impossible de remettre

au lendemain.

t

T.e '^.
, vers midi , un ih^ nos gens vit quelque chose

flotter sur l'eau, à uu(i certaine distance; cela excita

iiotie curiosité, et nous voulûmes nous en approcher,

mais n'a van; (]ue peu ou point du tout «.le vent, nos

efforts pour aller de c<; coté furent inutiles. On se

(1) ]M<'l,iiii'(i lie riiiii ou ift-au-ilo-vio et tl'eau.

décida

:Ji
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tlériila h nioHro la cliiiloii)»! on inur; on n'nvoit pas sons .

la main [va conlaujcs clcstint's ù coUv. o[)('ralion. IMn- ^^'^'^"'^ '7"^^

sicnu's inalplots , dans leur impatience , vonlolent su

jetter à lenn ponr roconiioîtro rcMpu; r'('toit,ot l'anio-

ner à boni si rrla cmi valoit la pf'in(\ Ta; capitain*; Dixon

s'y opposa tlabord , dans la rrainre (pi'ils ne Inssent

nlfarpn's par des n^piins, ou i[n\\ ne liuir arrivât <pi«?l-

i|n'aiitr(î accident; mais il Ji'y avoit pas iral.ernative;

<ar ce qui attiroit nofro altontion s'i'loignoit à cluicine

instant. Lo capitaine; p<>rmit donc à doux de nos gons

ùo satisfaire leur curiosité ; ils se jetteront aussitôt à

la mer, et ils virent cpu> cetoit une grosso barri([ue

toute couverte de testac('<!S , de res[)è(:e ap|)ell('e ber-

niicle ; ils rameu»'rent à la liancli(^ du bàtinuiiit , et on

la hissa à boni. Il <\st certain (jne ce tonneau avoit

t't(' tiès-long-teiii.s dans l'eau ; car on eut bien de la

p(;ino à (Ml d(;taclier tous les co(|uillages, cpii en'avoient

prosipie roug»; le bois; c'étoit un muid de via de Bor-

deaux. Nous pouvons regarde^' c(î tonneau conmie

une bonne trouvaille; mais il <vst triste de n'iKv liir

qu'un vaisseau n'abandonne une» chose aussi utile que

lois([u"il est dans le plus grand p('ril , et (juc nous ne

pnililànies dans cette occasion (pie par le malheur d'au-

trui.

dt-cUa

Jusqu'au i5, il ne nous arriva rien de particulier;

nous viuies des vaisseaux ('trangors
, à deux ou trois

différentes reprises, mais ils ('toieut trop éloignés pour

distinguera (pielle nation ils apparteMioient. Ce nK'^me

jour , de très-boano heure , nous découvrîmes Tile de

F
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teras de cette description, car je n ai appercii la ville qu'à
,.,, .. ,

,

.

l'aide d'une longue vue, à une distance de trois milles.
^«^^^'J'" '7^'>'

.'lï

'•1

slmplicit('; qu'on ne trouve pas dans nos maisons «'•troitos , qui jjortrut

,

h leur soni'net, des loits escarprs , et plusieurs ranj^s do cli(!minéos

Il y a , ilu cùtù de la mer, c'.ilfV'rcntcs Ijattcrics <!t des j)latos-fornios

ganiios do canons. Un vieux cluiteau, qui coniinnnde la rad(! , <'st

situ(; au haut d'un rocher noir ; il est outouré d"(!au à la jnaK'-iï

haute , et les Anjdois l'appellent Loo-Rvck. Un autre , ([u'on noimiie

le chiUeau de Saint-Jean , est placû sur luie éinincnuo voisine , au-

d"ssus do la ville.

,- de

m

Los collines derrière Fuucliiale , couvertes de vignes , de planta-

tions , de bos<|ucts , de maisons de plaisance et d'i^j^liscs , aj nient

encore à la beauté du paysage. Ces lieux font penser aux jardins

des l'ées , et ils donnent quelqu'idée de ceux de Séniiramis.

La ville cependant ne répond pas à l'asjiect qu'elle pr(?sentc du
cùtc' d(^ la rade. Les rues sont (Hroites , mal pavées et sales ; les

maisons bAties de jjierres de taille ou de bricjues ; mais elles sont

noii-es , et, excepté quelque.s-unes qui appartiennent aux négocians

anj^lois
,
et aux principaux habitans , elles manquent do vitres. Los

autres n'ont qu'une espèce de treillis qu'on baisse et qu'on lève

aisément. Les domestirjues
, les boutiques et les magasins occupent

la plupart des rcz-de-chaussoo.

L'église et les monastères sont très-simples : il n'y a aucun ordre
d'arciiiiecture. On remarque lo défaut de goiU. sur-tout dans Tin-
t(-rieur. Le peu de jour que donne lé<lilice ne sert qu'à éclairer des
ornemens de clinqnans

, entassés les uns sur les autres, et arr.i.i.-es

d'une manière tont-à-fait gothique. Le couvout dos Franciscains est

propre et spacieux ; mais le jardin est fort mal teiui. Les religieuses

de Sainte-Claire nous reçurent poliment à la grille. ( Deuxième vorwe
de Cook , Uv. i , cliap. \ , de la ttad. franc. )

F 2



vers ae cette baie, nous y
. x^^exve , et nous

seaux de roi, qui retournen
2J\^ ^é,^^,, «oient

sommesàVancre,]usciuacequei

J. nu, rappoUo c,ucn te parlant

^^ ^^^^ ^^^^ ^^^_^^^^

„ ,le Icnv .l«ùna.ion ,
,• ne •

^^^^^^
^^ .^^^^,^,,^

conlionl , en vont ,
"ente

^^^^ ^^^,j,,^

c„,Ua.>oDl.o„-,Vnn,«^^^^^^^^

„„e fois auss. uomb.enx ue
^__^^__^^_

_

n„-, ne sont ,
pour ams, clne qne

^^

1ns . aes S'-- - ^-'^z •::„!::. ,„-.„. ...0

.

service de mer. Je orous c,« .1» e^l^

^^^ ^^^^^^^^ ^^ j,„„„„

q„o de saisir cette oceas.o , 1 .^ ,^3

lure au fait de leur proless, n .
a.

^^^

P^^_^^^^

.o„,,K..en,ent >e-;-" ^
J ,„„L de V.oo.e de

a pris sur son

^J ",
,^ ^Ara,. qui doit les ins-

-^:'"';rrt'SrUnav,,atio„,
pendant.p. d

truire uau»

Kur enseignera la prauque.

, u et les vicissitudes dont coite vie

l'«mi les l.a»»-'s et le
^^^^ ^^„ „„„ ,

mortelle est «cconq^S";-. '^^^
^,,„ b.lles a.mées-— ^ptr:r^^^ueL.uic^^

•îf



Pi

a-

s-

us

nt

ns ,

bre

oaii

s lo

en a

urte-

it au

taire ,

)onne

r plus

irlloek

oie tle

es ius-

it «iuil

11;

i
a

NORD-OUEST, DE l'A M iî Kl Q U E. 4^

roit tire regarde^ comme heureux par un hermite ; mais je

ne pense pas de môme; peut-être, diras-tu que je ne suis

pas entièrement privd dos douceurs de la société?... J'en

conviens...; mais tu sauras que je n'ai guère d'autre

compagnie
,
que celle de mes compagnons de table »

et comme la conversation de ces messieurs, ne roule

ordinairement que sur des objets relatifs à la marine
,

et ([u'ils traitent leurs sujets de manière à prouver que

la logique a été exclue du cours de leurs études , tu

dois croin; que je ne m amuse pas inllniment.

Je me promène souvent sur le pont, pendant quatre

heures entières sans |)rof('rer quatre paroles : pendant

ce ems, je m'occupe d'une multitude de réllexious

dont je me propose de te faire part, autant pour me
distraire, que pour avoir le plaisir de savoir les remar-

ques qu'elles te feront faire; je te prie de me les com-
muniquer toujours librement ; les lettres du capitaine

sont prêtes , et la chaloupe attend , adieu.

W. B.

Uct;.Ojo i;«{).

LETTRE VII.

ette vie

on ami

,

i années

nserver ,

lit pour-

Au port Praya
, île Saint-Jago

, le a6 octobre.

S'il est possible que quelque chose puisse me pro-
curer un plaisir plus vif cjue celui de t'écrire , c'est celui

que je viens d'éprouver, en mettant le pied sur la lerro
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4^ Voyage a la côte,
===== ferme : tu vas conclure , sans doute ,

qu'étant ck'bar-

que
,
je te donnerai une descri|»tion de cette île ; c est ce

que je me propose de fair. mais auparavant, je repren-

drai le lil de ma narration.

Aprrs fivoir envoyé nos loi Ires h bord du vaisseau

qui dcnoit les porter en An^lotern; , nous (piittAnios

la rade de Desemcliialle , et nous i^ouvernàmos sur

celte île , à laide d'ujie brise modérée et d'un beau

tems.

I.e 16, nous découvrîmes Palma et Fero, deux des

îles C'anaries <|ui nous restoient au sud, tpiart sud-est,

à la dislance d'environ douze lieues. Tu souriras, peut-

être , en m entendant parler, et de positions, et de

distances ; nuiis sois assuré que je me sers des termes

de l'art : cela posé ,
j'espère non -seulement me

mettre ù l'abri de ta critique , mais mériter ton appro-

bation.

Le 19, nous étions ])ar p.?, degrés de latitude nord,

et le cii'l ('toit assez serein, mais il faisoit une cbaleur

étoulTaiite' ; nos ponts ('tant en fort mauvais état, les

cliar])euliers eurent beaucoup) à faire à les calfater.

De bonne heure dans la matint'e du î>4, nous ap-

pcrrrimes l'îlcule Donavista, à la dislance de sept lieues :

bi je i\e me trompe , celles île est la première que le

célèbre (Ibristopbe ColoTub découvrit, lorS([u'il alla k

la recherche du nouveau monde.
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A dix heures, lile de Mayo nous restoit nord nord

est à quatre lieues , et Saint-Jago ( le port où nous

avions intention de relâcher), à la distance de liuit

lieues.

Octobre jybô.

$
;.'i-

Tu as assoz de connoissances en géographie
,
pour

savoir que ces îlt^s font partie de celles du Cap Vert

,

et sont soumises aux Portugais : à midi , nous mouil-

lâmes dans le port de Praya , île Saint-Jago, siu' un

fond de huit brasses ; les extrémités de la terre qui

forment la baie , .;'('tendoient de l'est quart sml-est

,

au sud-ouest. Le château et le fort
, portoient nord-

oiu?st quart - d'ouest , à la dislance de pi-ès de deux

milles.

L'île de Saint-Jago est situ('e parles i4 degrés, SA.

minutes de latitude nord
, et par les 20 degrés , 29

minutes de longitude ouest; je ne puis pas déterminer

exactement quelle est son étendue , mais je ne crois

pas <|u elle ait cent milles de circonférence.

U est naturel de conclure de sa position
,
que le

climat doit être trés-chaud , les vents d est
, qui y domi-

nent ordinairement, et qui, souftlent continuellement
des désorts sablonneux de rAfri(pu^ ajoutent encore
beaucou[) à la chaleur du climat.

Nous avons relâché dans ce port
, pour faire de

IVau et des provisions fraîches , et acheter en gémirai
toutes les choses que nous avons pu trouver dans cette
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d(^srîné h cet usugo. On y iiicntioiimi part'illemeiit lo , —

-

nom lie 1 endroit d'où ils venoicnt , et celui pour lequel
^^•^^'^'""'" '7^^~''*

ils dtoient destinés.

et

l'il

Le capitaine Poillock fît un arrangement avec le

néi^oriant pour fournir du bœuf et d'autres denrées
;

mais notre inUrpréte nous assura que les paysans nous

procureroient plusieurs des chose§ dont nous avions

besoin , à plus bas prix.

En arrivant à Fraya , nous vîmes une espèce de

marclië où un grand nombre de gens s'étoient rassem-

blés des différentes parties de l'île pour y vendre leurs

denn'es, telles que porcs , moutons , cluîvres, volailles,

dindons , ainsi (pie des oranges , d(.'S citrons , des li-

•j^l
nions , des noix de coco , des bananes , des ananas

,

et du sucre brut, en petite quantité , divisés en petits

paquets. Tous les fruits éloiejit très- bons, et nous pa-

rurent d'autant plus exquis, que non-seulement ils

ëtoient agréables au goût , mais encore vS<uvoient à

étancher la soif: de plus ils sont tous d'excellens anti-

scorbuti({ues.

Leurs porcs et leurs dindons sont bons ; mais les

chèvres et les moutons sont fort maignvs
; leurs bœufs

ne sont pas aussi gras (jue les nôtres à un an. Les lia-

bitans sont si pauvres, ({u'il ne s'en trouva aucun qui

nous pût fournir des salaisons.

"Le marcliand portugais paroît être le seul en état

G
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: =r=: tic faire ce commerce. Nous recoun Aines que 1rs in-

' salaires laisoient plus de cas de vieux luibils et deltets

de peu de valeur que d'argent, ])rin(;ij)aleuient quand

ils ddiangent leurs denn'es les moins j>n'cieiis(>s, telles

que les chi^vres , les volailles , les friîirs, etc. Celte

circon-^tance nous fut très-favorable , la nionnoic an-

ilo' n'ay.'int point cours ici. ('oinine il nous l'ulloit

• '!.• !;;' lit qiie](|u'argent monnovi' , nous nous adicssA-

Hi o au n 'L;ociant portugais ([iii nous cliaiigea des c,ui-

nvt^^ corure Jcs piastres , nous en dounaiil ([ualre ])(3ur

inie i;iu'n('e ; la ])iastre vaut ici cinrj sch»'lin<;s ; ainsi le

change lut à Tiotre d(!'savantage de <jiiin/e pour («'ni.

Un capitaine qui se proposeroit de rehlcher dans ce

port pour se fournir de provisions , fcroit très-bien

de porter quelfjucs niarchatulises tli? clincaillerie , telles

que des couteaux , des boucles , des rasoirs , etc. 11 en

tireroit un biuif^fice hoimête , et s<' procureroit en outre

de la nionnoie courante en suflisanle quantité pour

acheter ce dont il auroit besoin.

i

Je n\ai pas le teuis d'en écrire davantage; mais dans

ma première je le doiuierai d autres détails sur cet

endroit. Je suis , etc.

W. B.
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LETTRE VIII.
Oct .,.; 1 -.•).).

De Saint - Jago , le 28 octobre 1 785.

•/;

Depuis la date de ma dernière , il est arrivé dans

ce port trois vaisseaux venant de Londres , et un bri-

gantin américain.

Le capitaine de ce dernier n'avo:l j it à ce qu'il

paroit d'autre but en relâchant da: ^ p n t , que d'a-

cheteur des clievaux et des bittes >. ..i-rn -s ; mais n'y eu

trouvant [)oiut, il leva l'ancre peu dueures après (ju'il

fut entré. Les vaisseaux venan; • j^ondres sont des-

tiin's à la pèclie de la l)aleiue lUins la mer du Sud
;

liui de ces b.ltirnens ap[)artient à M. IMontgomerv qui

deuioure à Londres , Prcscot strcet ^ Goodman's ficlds.

Je ne [)uis rien vous dire du brigautin , n'en ayant pas

ét(' inlormé; le iroisièuie navire appartient à M. ILimet

( aujourd'hui sir B(nijamin Stamit. ) Il porte le nom
tle son ])roj>ri(' taire , et (^st conuiiandé par le capitaine

(vlarke , fjui paroît être un très-brave homme, et qui

veut bien se charger de nos lettres.
il

.levais maintenant continuer à te donner quelques

d/'tails sur cp pavs. Le fort et le chAteau
, ( si toutefois

on peut leur donner ce nom
, ) 8(uit situés sur une

émlneuce , à près d'un demi-mille du rivage , et gardés

G 2
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> j'arun th'raclicmcnt do suklalsconiinaiidi' par un rapi-

Ociobic /7.S5.
|;,|„p_ Ottcnamisou siilVil sanstloiilp pour tciilnlaiis le

(lev()irlf\slial)ila!i,s (le (dh' il(>; mais In'S-rcrlaiir'mpiit

elle seroit incapable lie repousser ralta((ue tl'uu eiunnii.

La ville do Prava est sltui'e dans une grande |)la!iie

d(n'rièrol(^ fort..F.ll(M\sl ronipoS('edecin({uaMleà soixanU;

maisonnettes assez ékjii;u('es les unes des autres , «t

(]ui forment un lari^e rpiarn'' où S(^ lient le marclw^ :

vers le centre il v a une t roi\ de pierre. Les lintles ,

((;ii' il aV.sf leurres possible de leur donner un aiili'e

jioMi , ) sont bâties à j)ierres srelies , et pins mal

construites peut-i^tre (pie les ])lns mauvaises ( almtes

de la basse- eour do nos fermiers en Ani^leterrc. Klles

consist(^nt eu deux , ou tout au plus trois chambn.'S

ù nvz-terre.

a

Les lits sont un meuble de luxe que Ton ne connoît

guères ici. Les insulaires couchent sur des nattes. J<;

vis, il est vrai , un lit die/, le marchand portugais dont

je vous ai pari»; , mais si mauAais (juun domesti<|ue

anylois voudroit à peine s'en servir.

Les naturels sont noirs , et la plus grande partie

,

employ<'s au service des Portugais (jui demeurent dans

cette; ile. Ils professent la religion catholiipie romaine,

à laquelle ils paroissent fort attachés. Un jour (pie

j'ëtois à Praya , lors(jue le peuple se rendoit à Tëglise
,

curieux de voir la manière dont ils disent la messe
,

je me rendois à la paroisse ; mais le commandant du

fcj
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fort m'envoya dire par ni), tlo sessoUlats de me rr-rinr. .-r^r

Les Portugais se coniporleiU très-lioiint'temeiit envers

les érrani^ers; mais j)ent-i*^tre cela n'esl-il tli^i ([u'à des

molils diiilt'iVl , cl pane (pu; ii<»us allons «liez. eii\

uehcUT nos dcnn'es. Une bonne fennnc , dans nue de

ces maisons , me pn'para un plal ili^ f'arine* de blfd-

d'inde, l)onillie dans dn lait de elu'vre ; elle y mit en-

suite du sucre : cv mets ressembloit assez à certains

pu'.Ulini^s rpu^ Ton l'ait dans les famill(\s angloises. Elle

lue [U'cssa de si Ijoimm- j^racc dCii iioMler, <(ue je ne

pus m'y relus;!', et je 1(> tn)ii\ai lorl bon. On j)our-

roit coJK lure , (pTcii (';^;ird ù Ja ( lialnir dn climîit les

l'emmes doivent avoir bcaucou}) de tempt'rannnent
;

ceiicndant les ljisaiair(\s et les l*orlui;aises n^sistrrcnt

coJistannnent à toutes les sollicitations de nos messieurs,

quoi([u"ils eussent soin dajoutcr à la force dt; lenis

arjj;uniens îles prt sens ca[xibles de les te/iter. (,Jett(;

rgueur [)rovient-elle diin i'onds réel de chasteté; c'est

ce que je te laisse à décider.

Oclobic 17.H5.

I.e sol me poroît (Hrc le m<^me que celui de toutes

les îles qui sont sous le lro})ique ; luais quand il seroit

aussi fertile que celui de l'Anj^lelerre , les liabitans

sont tro[) iiulolens pour entreprendre di; le cultiver. J'ai

d(''jà fait mention des productions de cette île ; elles

n'exigent en gén('ral (pie j)eu ou point du tout de tra-

vail , à rexcej)tion du bled-d"inde , et de la faeon du
sucre

,
provenant des cannes , rpii croissent en petite

quantit<'' dans cette île. On en fait une espèce de li-

queur à la(juelle on donne ici le nom de rum ; mais



54 Y o \ A r, V. T, A C A T R ,

^
que los marins nj)])«'ll('nl nnnn dniU'. J'.lle sort à faire

o,f,;hi.- 1-S5.
ilii jnmch ([no l^ii rcml assez aj^n'ublc m y iiuMaut

uiio l)()niu' (i(ianlil<' tlo jus Je citron, et de limon et

du sucre.

On trouve dans cette lie une ç;ranile quanlil(' do

chèvres , dt»nl le lait paroîl faire la hase de la nour-

riture (in |)en|)le. .lai ol»servé (|u il y avoit dans loMt<>s

les maisons où j(> suis entré , des jattes remplies de ce

lail et Mil l)on iiondtre de IVoma^^es, J(> suis daulauf:

plus dispos/' à me !<' persuader , (pie je n'iii vu laire

dans {{'^ iiiiiisdns aurune disposition |)t>iir ciiinï des

viandes, (M pas iim'iuc un seul leii , (pioiipn* j'en aie

visiti- nue jurande p;ulio et à dilïi'reutc^s heures du

jour.

J.a ( lialeiir <lu climat est (anse que les liahilans

n'ont besoin cpu^ de peu tle vèleiiieiis ; ( ela s'arrau^e

assez, bien avec leur bourse. ].e [xn il habits (piils ont

,

excepte' ( (!iix des soUlats , paroisstiit Ions ;iclictt's de

rencontre, sur les bàliniens (pii relâchent ici, j)onr y

prendre des vivn-s. (>eri ne rei;ard<^ point les ienimes :

(
jailois dire le beau sctr ). J'Ules port(Mit umi cami.

sole lâche, faite dune ('lolTc de coton, recueilli et

fabriqia' dans lile. Cette toile est ordinaireuienL rayée

de bien , sans dessein parlicnlier, n'ayant en cela daulre

rè^le (pie l'imagination du i'abri(piant. (>ette camisole,

avec un jn|x»n fort h'^er, (;t mi boiuK^t , constituejit

presqu"enli( 'rement riiabillement des femmes. Pour se

parer , elles suspendent à leurs oreilles , ou mettent
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autour de leur cou des j^raiiis <lu vorro mlilt's , ou qucl-

(lUt'S autres bui^atelles de peu île Viileur, et elles ont

^('iK'ralenient une croix attach('(3 au col. Los Portu-

gais ont 1 air de jouir dune mauvaise santr-, ils sont

tous maigres et blrnies. ,!(? ik; puis il('terniifier si <ela

est ordinaire auv Portugais vu gén('''ral, ou si t'est lui

t'î't'et du rliniat ; mais les nalurds ont assc/. boiuie

mine, .le ne puis pas Jion plus te ])ailer bien S( iiiu-

ment de la l'orme de leur {j;oiivernenient
; je prc'sumo

cependani ^u'elle a beaucoup de ressemblance avec celle

du gouverneuient portugais.

IJCkoLili: i-.S'.).

C'est assez. parl(>r de Sain t-.Tago. T.e tenis no nous

jierinet pas de st'jouriu'r i« i plus ((u'il n'est uc'ces-

saiie {XMir acli<«ver de rem|)lir nos futailles , et lais-

ser aux gens de r('(pu'page lagn'nuMit tle se promeruT

im j)eu à terre , le (jui est très-nécessaire pour la

conservation de leur sanl('. La plùjuirt de ces obj<>ts

étant d('jà pres(pie remplis
,
je matlends h duiquo mo-

nu!nl à entendre crier j)ar 1(> maître d'('(piipage, avec

une \o\\ de tonnèn; , de d('ployer toutes les voiles.

Jo. Cuirai ma lettre ])ar cva mots du père d'Ilamlet :

<c yldiciil . . . Souvcticz-vous de moi. j) l*our toujours

ton ami.

W. B.

^
' <i

^W
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Voyage a la cùtf,

LETTRE IX.

Eu nier , lo 20 drcenibrc.

Je t"ai dc'jà observé que je corrf^spon'lois avec toi
,

autant [)Our uiou propre ainusenieiit rpie pour ton

instruction.— Pardon! — Jo veu\ dire, pour satis-

faire la (uiriosité : tu ne tétonneras [)avS par consf'cpient

de Aoir souvrni mes li^ttres dat('es de la mer. En met-

tant par ('crit ce qui nous arrive jouniellenient
,
je me

laisse entièrement f^ouverner par le bon tejus et par

les occasions; mais je le comxois si indulgent , ([n'en

vériti' ce pri'aiiibule étoit à-peu-près inutile. Je r* j)nn-

drai donc le iil de ma narration , sans pJas de cérc'mojiie.

Avant tennin(' toutes nos affaires à Saint Jago, et

une bonne bris(» st'tant ('!e\('e , nous levâmes l'ancre

à dix heures , dans la maliu('e du r^.ç) octobre, a[)rès

avoir pris cojiç;<' gaiement de notre bon ami le capi-

taine (Jlarke que nous lalssàujes à 1 ancre. Le navire

de M. jMontgomery ('loil pareillem(>nt mouillé dans

la baie. Les j)rovisious de bouclie que nous avions ap-

port('(s de 1 ile de \Vii;ht ('tani [)res([ue consommées,

nous avions acheté (Unis ce derm'er port plusi<'urs du''

Vi'cs , des brebis et de la volailh;
,

poiu' iaire plus

commodément notre route , (;t Jious IcrAr en gardo

contre le scorbut.

Je
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Je t'ai parlé de Textrôme chaleur (|u il fait ùSaint-

Tago, et j'ai essayé da t'en donner la raison. Tu dois

t'iniagin(>r que plus nous ap])rochions do la ligne é(jui-

noxiale ,
plus elle devenoit insupportable. Les calmes

y coniribuoient encore beaucoup , et ils sont très-fré-

([uens dans ces parages : quand une brise légère s'élève,

la chaleur est beaucoiq) plus supportable.

Novembre 1785.

, et

icre

)rès

api-

IV ire

ans

ap-

écs,

ché-

plus

gardo

Je

Le 3 novembre , étant par les 8 degnîs de latitude

nord , et la chaleur extrême, nos gens fun^iit cmployi's

à frotter et à nettoyer avec le plus grand soin ,
los

ponts t tous les coins du bâtiment , et ils le lavèrent

ensuite avec du vinaigre : cette nnkhode étoit constam-

ment mise en usage par Iv fi'u caj)itaine Cook,dans

le cours d(^ ses longs voyages; (^t elle a toujours ('té

suivie des plus heureux eflets , relativcnnent à la santé

des ('(piif)ag(!S. ] iorstpi'un ca[)itain(^ ])rend tant do soin

de la santé d<'S gens (pii oont sous ses crdnvs, il m('rite

assun'ment r<;stiiuo entière de tout homm(i ([ui a un

sentiment tl humanité.

11 est vrai cpu? je no puis m'empècher de regarder

ce soin coiuuKi uu des devoirs essentiels de sa prolessioii.

Si le pèr(> de i'amille , traiiipiilh? datis sa maison , «S(^

regarde coiume ol)ligé de Jaire .oiguer ses domt^stiques

lors((u'ils sont malades, (U (|u'il esl en son pouvoir de

leur ])rocurer des secours ; à ])lus l'oit e raison, le ea-

piluin»; d'un vaisseau doit-il donner toute son atJentioji

à maintenir la sant(' j)ariid «eux (|u"il comuuuuh^ : au

milieu du vaste océan, à (jui s adresseront- ils [)our avoir

11
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des serours ? Us n'ont point là de parens , d'amis, dont

ils puissent réclamer l'assistance : ils ne peuvent im-

plorer lu charitë de ces araes comjîatissantes, qni man-

quent rarement d© tendre une main bienfaisante à

l'infortuné sans ressources : malj;n' des motifs aussi

puissans , il y a
,
je n'en doute pas , des capil aines

<jui s'end)an:assent peu de faire altentioii à des bnr,a-

tc'lh's scrnb/ahh's , et ijni laissent an hasard à (!('•( idcr

du sor?: de leurs matel-tts , maliules , ou eu bonne

santé.

Du 4 au 12 novembre, le tem.s fut tns-inronstant :

dans des inomens il étoit clair , et nous nous tronvioHvS'

dans un calme presrpie j)axfait ; dans daulres , il se-

levoit un vent très-fort accompai^né d une grosse pluie
,

de tonnerre et d'éclairs. J'ai onblié de te dire ([ne le 9 ,

on servit des pois sur notre tab]<î ; il (^i a été alloné

une pinte ])ar personne, pour trois jonrs par semaine;

c'est une addition fort ai;n'able , et qui nous fait man-

ger notre porc sal»' a\t'( pins de plaisir. Te i5, nons

lions trouvâmes par les :>. tlcgn's de latitude nord; le

tems ilevint j)lus constant et le vent favorable : nous

avions une brJse légère de l'est, avec un beau ei<d , et

sans essuyer de couj>s de vent, de tonnerre, ni d'('-

clairs. Le 16, nous passâmes la ligne, et à midi, nous

observAmes 22 miiuiles de latitude sud.

11 peut être nécessaire de t informer, que la manière

de connoître (puîHe est la latitude où se trouve nu vais-

seau , est de prendre la hauteur du soleil , (jnaïui il est
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au méridien ((^e qui est toujours h îiiidi ) , et ocrto h;ui- ,^~.riu.;.e^

teur, soumise à un calcul facile, donne lu latitude.

Les matelots, on passant la ligne, ont coutume de

ploMijcr dans une cuve remplie d'eau, toutes les per-

sonnes c[ui sont à bord et qui n'ont pas encore <5t<? ati-

deià d(; cciio lif^ne. ( ]ette c'-rémonie dc^'plaisant à rpiel-

f|iies j>ersonnes de r(Miuipaii;e, le capitaine Dixon pro-

mit à tons les matelots une double portion de ;']rn^

,

s'ils vonloieiit son dispenser. La pr()posili(.>n fut ar-

cept('e avec joie , et le calme fut bientO)t rt'tabli ; m.MS

lu'las! le p;m<^ étant disparu , et la boime humeur avec

lui
,
qnelcpies matelots fir(Mit tant de tapri^e rpTou fut

(bli'M? {lo les iiie!lr«' aux f(>rs. Otte correction Icia- fit

revenir la raison ; <M , ajiivs avoir fail la promesse

d(' Sî^" mieux comporter k l'avenir, oa les remit en li-

ber l»'.

.)ns

et

A'i'-

IRHIS

J"e\primai ma surprise à nos n»essieurs, dé ce qu'il

s'i'levoit à bord des querelles aussi fortes; mais ils sFî

mirent à rire , et m(^ dirent que des choses (\o celte es-

pace ('toient si communes à la ]ner,([iio cela no valoit

pas la peine dy laire atUnUion.

A den:t h(Mn-«\s, dans l'après-midi {]n 9i , nous vîmes

un bAliment à l'est ; mais il étoit à une trop £>Tande

distance pour rpie l'on put dislin2,uor à qu(dle nfilion

il ap[)aflenoit. l.e :>J\ , on servit sur nos tables an

vinaitj;re , ce qui rendit nos salaisons plus saines t^t

plus af^réables au goûl : nous le trouvâmes encore Irèa-

11 2
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procha ]kis assez, pour que nous pussions distinguer

de quelle nation il dtoit.

Je crois que l'intention du capitaine Portlock est de

relâcher aux îles de Falkland : si cela est , tu poux

coui])ter sur des détails plus étendus. Pour toujours,

ton ami

,

W. B.

Décembre 1785.

lo

« t LETTRE X.

Aux îIps lie Falklnncl, le 7 janvier 17S6.

Quoique Tliabitude de vivre à la mer me soit , en

quel«[iie sorte, tlevenue plus familière; cependant la vur

de la terre me remplit d'une joie moiucntanée: je dis

momentanée, car elle ne tarde pas à s'obscurcir, lorsque

je n'IU'cliis (ju il doit encore se passer (juelques années,

avant cpie je jouisse du bonheur de revoir mon pa' s

natal.

Je suis honteux de t'ennuyer avec >s raisonnemens

si jHMi essentiels; mais je Lâcherai lésormais de les

<;viier et de ne jamais parler tle c (|ui concerne le

piihsé on 1 avenir, pour ne meni tenir que du pré-

sent.

ê

Le II décembre, étant par les 55 degrés, 16 mi-
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6î Voyagea la côte,
mues de laritude sud, il S('l(;va uite brise trrs-ioïte;

ce qui nous obligea de prendre tous les ris de UCS

huniers et de notre };ranfle voile. Peu de tenis a])rè6, le

^lent s'appaîsa : la déclinaison du compas ckt)it alors de

11 degrés, 16 miuutes k l'est. I.e ifi , le vent étant

modi'Té et le tems beau , nous vîmes autixir du naviie

mie grande quanti lé de baleines : lujtrc lalitnilo obserVi'tj

étoit de 41 degré'S. I.e 'a\ , le vent s<3uflla grand frais :

nous firmes oblig<'s île ferler les huniers et de prendre

Ir.'-i ris de toutes nos basses voiles ; nouf passàin(\s aussi

de faux bnis, pour assuj(>ttir hîs vergues des hiurers,

cl :1e fausses lig'ues daniarage
,
]niur melln! jios ba-

l' iuix en suret»': on Iniissa la gniinle ('coiitille et celle

de la fosse an\ cables ; et on prit enlui toutes les

prc'cautions [)OSsibl<^s pour tenir le bàlinient Ijiru clos

et sec. jour , dans tous h^s poinis au sud de la lig/ie
,

est le plus long de i"Anu<''e. Il t auroit paru fort singu-

lier, de voirie soleil lev(' avant cjuatre hcMiresdu matin
;

et je suispersuadi;' (péily adans l.ondres \in bon nombre

d.; perso7ines qui ne croiroiit pas facilement, qu'il est

<les contrées où le sohïil se lè\e avant <pialre heures

dans le mois de (.l(!cendjre.

Le ?3 , nous étions par les
/-fi degrés de latitiule.

J.a mer ]>résentoit mn? surface fort troubh; et Sale :

îious viuK^s un veau marin , et une grande «piaïuiti''

liautres espèces de poissons qui nugeoient aiUour du

vaisseau.

De bonne heure , dans la matinée du 24 , il tondra
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une ^amlo quantité de neige et de pluie : depuis le ^ :

, . , ,. . Dtcernljre
21 , nous II avions presc(ue pas cesse cl avoir un veut

très-fort, acconipagné de grains. Nous perdîmes le p./^,

dans la matinée , notre dernière chèvre ; elle est abso-

lument morte de froid
,
qiioi<jue nous eussions pris

toutes les prc'cautions possibles pour lui conserver la

vie : nous ressentîmes vivement cette perte ; car elle

nous avoit fourni de lait , régulièrement deux fois par

jour, ce qui rendoit notre thé plus agréable à boire.

I.a latitude observée , à midi , étoit de 47 degn's , 3

minutes.

ilé

du

iba

Dans la matinée du aS , nous eûmes vent frais et

un ciel assez serein ; mais à (juatre lieures après midi , un

vent violent qui s'éleva , nous obligea de ferler les huniers

et do prendre tous les ris aux basses voiles. Comme c etoit

le jour de Noël, nous le fétAines aussi bien (pie notre

situation pou\x)it nous le peniiettre : les matelots re-

gardent ce jour , comme plus saint même que le

dimanche , quoique leur manière de le regarder ne s'ao

corde guère avec leur opinion : ils le [)assent en s\d>au-

doiuiant à une gaieté bruyante , et buvant à pleins

verres du f;rof^ , à la santé de leurs amis absens et de

leurs maîtresses. Nous ('lions à midi par les 48 de<-iés,

14 minules de latitude sud.

Dn 16 au 5i
,
le tems fut inconstant: nous avions

de niomeus à autres, un vent modéré et un tems cou-
vert

; et peu après, des vents très-forts , accompaguc's

d<; pluie. La saison actuelle est celle de l'été, dans cette
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__—-- pfirtie du monde ; et la latitude où nous étions alors

,

Dt'cembit; 17.SJ. étoit de 5o degrés, Sa minutes, cest-à-dire, à-peu-[)rès

la m«^me que relie dune partie de rAn|^leterre; cepen-

dant , la température de Tair y est plus .semMable î\

celle du mois de mars
,
qu'à celle du mois do juillet.

I.e premier janvier 1786 , nous vîmes autour do

nous un bon nombre de veaux marins , ainsi <[ue des

pinguins, et une grande variétt' d'autres espèces d'oi-

seaux , ce qui prouvoit que nous n'i'tions pas loin do

terre.

Janvier i-.SLi.

T^ 2, à trois heures du matin, nous vîmes la terre

dont les extrémités nous restoient du sud est, rpuirt

de sud , au sud
,
quart sud-ouest : à dix heures, la sonde

rapporta soixante-dix-huit brasses, b(Mu f'ontl de sab](»

tacheté de noir: à nu'di , la terre portoitdu sud-est au

sud-ouest; le tems étoit épais et brumeux, et il tomboit

de la pluie: dans laprrs-midi du jiiriue jour, nous

n'eûmes (jue de légers soufllcs de vents, et approchant

d un cahue ; nous sondâmes encore dans la «sttin'e et

nous trouvànus, de uirmc (|iic h; malin, 7S brasses,

et uji l'und à-peu près se ndjlable,

I.e 7) , à huit heures du matin , nous \îmes la terre

portant est, f[uart nord-est; et à dix heiu('s,l('s extn'-

mitt's de la })artie qup nous pouvions appercevoir nous

restoient du sud-est au sud-ouest, quart de sud, à la

distance dcj neut àdix li(ïues. L'eau paruissoit très-noire

et bourbeuse : à onze heures , nous apperCj-ûmes un rocluîr

qui
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fjni portoit sud-est à onviroii sept; lieues, et qui avoit =

si bien Tair <.run vaisseau luarcliant sous toutes ses '"'^'^'^ '7 ->•

voiles , r[ue nous le prîmes dabonl pour tel ; nous

avons su depuis , rpie ce rocher s'appelle Eddjstone :

à uiidi , la latitude observt'e (koit de 5i degr<''S , a

minutes sud; et la longitude de 68 degrés, 48 minute*

ouest.

J'ai fuit jusqu'ici plus souvent mention des latitudes

que des longitudes , afin (pie tu puisses suivre les pro-

grès de notre marche ; et pour (pi'à l'avenir tu sois en

état de trouvo^r j)lus facilement le j)oiiit du globe sur

lequel nous sonnues
,
je te marquerai don'navaut dans

toutes les occasions les unes et les autres.

Dans l'après-midi , nous eûmes bon frais et un tems

couvert; ne voulant pas perdre la terre de vue, nous

porti^uu»s la bordée sur le rivage, revirant de tems en

teiiis : à huit heures du soir, la partie la plus occiden-

tale de la terre nous restoit à l'ouest sud-ouest , et TEd-

dystone au nord-est ; nous eûmes de légères brises »

avec un tems couvert et brumeux , et de tems à autres t

un brouillard épais.

Dans la matinée du 4, nous vhnf\s deux petites îles

portant sud cpiart sud-est et sud quart-ouest, et der-

rière elles , une Unno ('levée : h. midi , la partie de terre

occidentale étoit à environ 4 lieues, cl la pointe la plus

orientale à près de huit lieues de distance; latitude, 61

degrés, 10 minutes sud. Pendant l'après-midi, nous

'il
: I 4

'1

i-.l



(')(] Voyage a la cote,
—7- rangeâmes la cùto

,
ju^^eaiit ((iie le port Ki:;inont, clans

a.unriT^u.
jf,,|,j,,j nous avioiis inlontioii de mouiller, ne pouvoit

t-Hre loin : vers minnil , ('laiU à Irois iiiillcs df l'cxtrc'-

rnitt' lii |)lns occiderilalc <!(• la l(rif,it! capitaine l\nl-

lo( k nous lit signal de iic j)as appcotlior de la cAic. .lai

ilt''jà oliservi; cpu' nous avions îles jours foii loMi;s,iuais

poîir UUn dire, nous n'avions jias de nuit ; et le tciiis

trt'S-niodt'n' , nous pouvions, sau- inij)rud<!ncc' , rester

prcs de la terre {»emlant lu nuit.

l^e T) , à (I(;u.\ lieuros du uiatin , nous virAnies \eul

arrièri; , et l'onji\rues de voiles : à trois lieiucs, le ( api-

taino Port loek envoya sa eludoupi! avec M. Macliod ,son

premier lieuliMuml
,
pour sou<ler à 1 avant du vaisseau

et chercher un juouillai^e. AI. Machod laissa à bord

de la Queen l^iiarlotte viiw c(jple ties diiférens signaux

convenus [)onr nous servir de guide, notre bâtiment

marchant en lète du king-George.

A se[)t heures et d(!mi«; , M. Macho<l tira un couj)

de iuous(juet. (lonjme cVtoit un signal de danger, nous

nous pc»rlihnes au larg«' , revirant de tems-eirteins
,

pour uiieiix observer les mouvemens du bateau : vim's

/leui heures, nous trouvant assez. j)rt"s de leuch'oit où

M. Madiod avoit fait le signal de danger, nous miuies

jiolre chaloupe à la mer et la limes marcher ù lavant

pour sonder.

A'ers 1(!S neuf heures et demie , M. Machod hissa

un pavillon siu' le sommet d un inoudrain, ce (]ui étuJt

f^

- V!

im
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lo sitçnal rpi'il avoil Irotivt' un iiiDiiilla^c! : les dniK - .- .. r—r.

naviros goiivorntVcnl sur Tontn'o, p\ \i' (Mpilaino l'orl
•''"'^"'' '7*^"-

lock donna lo sif^iial à sa ciialoiipe du rovenir, on tirant

un couj) clo <:aiu3n.

M. Machod nous iuroriua fju'il avoil apponMi un

petit i(''cil' do looluTs , ot (|uo <;"('l()il ce ([iii l'avoir nn's

dans Uf cas do tirer un couj) do uiousf|uot ; luais (juo

lo liavro iburnissoit un oxcollont inouillau<î : à oî»/o

' iiros , les lieux bAtiuions j(!l feront ran<ro tlaus le

port Ki:çinont
,
par dix-sept brasses deau sur un fond de

sable.

J'ai lait mes etïorts [>«tur t'insiruiro tlo tontes les

circonstanc(>s dv. notre lravers('-o, quelcpio pou iinpor

tantes (pii^lles soient : j'espi're qu'une attention aussi

oxaclo , donu(;o aux détails les plus niinut ionx , non-

seulement te fera plaisir; mais sera un dcMommagement

pour loi, des d(Tauts<pii se trouvent dans le cours do

ma narration. Je te domierai dans ma prenii<>re lettre,

une descri))lion du lieu oii nous sommes.

W. B.

uit

I 2
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68 Voyage a la côte,

Janvier j/ttô.

LETTRE XI.

Aux îles FalUanJ, le 22 janvier.

Aviinl .scnv les voilfis et mis loules cliosos on bon

(•liil , nous jottàiiu'S l'ancre «le tonoe et la liaiissit'rc

(lo toiit'e; mais le jour suivant (!<'()), le v<iit ayant

fraîchi , et la mer étant fort Jiouleuso , nous reltv.\m«vs

l'ancr»^ île tom'e et nous {)Os;\nies sur les <Ieux u/icr«^

(lt> [)ost«\ Notre premier objet l'toil (J«* faire de IVau

pour les deux vaisseaux : nous étions, comme je lai

déjà observé, très- bien situés ikhu- cela; nous avions

encore reconnu pendant la travorsc'-c , (jue la Queen

Cliarlolte ne prenoit pas avSse/ ileau; nous emploN.hucs

en conséi[uence < jueltiues honnnes à ramasser des pierres

pour faire du lest : on se mil sans délai à l\>uvrai:e, et

t ts dinix objets auroient «'té remplis en trois ou «jnatre

jours, au plus, si nous n'eussions pas ét('' inconmioib's

j>ar de fr{'(|ii(>ntes ralfalcs. (Juoi «péd in soit, l»; iq nous

avions Uni nos opi'rat ions et iail notre nouveau t har-

pement. IVndant tout ce t«'ms , 1(!S f;ens ili- r<'<piipaj;e

ont «'t(; à (erre pour se délasser; car il est reconnu «pie

rien n'est meilleur pour la santé des marins , <{ue l air

de terre.

Le 14 1 ^^ employa les éipiipages à gréer les bAfi-

mens , à les nétoyer de lavant à l'arrièro «t à iaire
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tontes les autres choses nécessaires. Le i5, une corvette

aiii^laise vint jetter l'ancre clans la baie , et envoya son

bateau à bord du Kinç;-George. Nous apprîmes ([ue le

bâtiment à (|ui appartenoit ce bateau ('toit coniniandc

par le capilîiine Hussey ; (pi'il j)ortoil le nom des États-

UMS, r|uoi(ju*il fut Ani;lois ; ([u'il ('loit à Tancre dans

le havre de llussey , baie des étals, dans lile du Cygne

( Sivtin f.siand), av<;c i\u navire Amén(|uain.La corvette

les pJat.s-uni'i , iij)parti<'iit à niadauie Ilayley, veuve du

sieur George llayli'y et sœur ihi célîbre M. \\ ilket.-

Janvier 1786,

Ces bAtiniens sont
, par occasion , aux îles de Fal-

Island, dej)uis plus d'un an; «t ils ont hyverné dans

le havre de llussey dont je viens de parler; de nianitre

(pie les éf[uipag(\s connnoissent parfaitement bien les

marées , les courans et , en un mot , tout ce qui est

nc'cessaire pour pilotrr sûrement un navire à travers

les ratlts , baies et inlrées , (pii sont ici en si graml

nombre. lii

Pendant f|u'oii disposoit toutes choses , nos capi-

taines visitèrent le port et les dilïi reutes parties de

terr(> : dans mie tle leurs evcursioris , ils d(''couvrirent

un uu)uilla|;e iidiniuhMit supérieiu' à i (;lui oi'i n(3U3

étions, sur le cùt('' occiilental tle la baie; (ît connue ils

se proposoient de passer encore ici (jueKpies jours , on

se iletermina à y amener les vaisseaux. Le i(), de grand

matin, nous levâmes ran( re et nous mîmes à la voile

à huit hemcs : à di\ heures , nous jellàiMis laucre par

6e[)t brasses d eau ; nous ne fûmes pas long-tems sans

ti',

^

ii!='
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n-""'^ app<^rcovoir que nous avions limuroup f^agno an

Janvier 1-SG.
|^^^„„p ^fani bion à laln-i ilu vcmiI , or n'ayant point

de houle qui nous incommodai. Il est tnVprohale que

ce fur à-peu-jnvs là que le caj^itaint^ Macbride mouiîia

en 177^), lors'pril liiverna dans re lien; car nons tron-

vAmcs sur la rive adjaconir , les mines de plusieurs

maisons que l'on pri'lmd qu'il y bAtil , cl que les es-

pagnols ont depuis détrnit(vs.

Du \G an 19, los gons do l^'ipn'pago dosrondiront

allornativeinr^n» j)ourailor rospiror l'air do tonc : co li»Mi

fournir peu d'antres rossoureos , connue jo vais bientôt

en fiiiro la rouiarquo.

M. Coflin, mnslcr do la corvotto, nous avant ajij)ris

qu il V avoit un passage a travers cff' il<'s, ot s etaur
,

de plus, oiïorr do nous servir rl<> |)iloro jxiur nous y

conduire, nos capllain(\s so dt'lorniinrronr à mettre

en luer à la preiuièro occasion , la saison ('taiU d«'jk

rroj) avanc('e pour jjouvoir esjnrer tl<' i lonl»! er al.^elllent

lo (kq) llorn : en cons('(juen( e , nous lov.\mes lancro

dans la marini'e du 19 ot nous mîmes à la voile : à huit

heures, le i)aton do ))avillon planti' sur Kepp< I ( lo

même sur locpul M. Mac hod hissa le signal , le jour

où nous atlerrAmos tlans le port l'.gnuuit), nous restent

à 1 est (|uarl sud-est , la baie sablonnousc? au siul-est

quart de su<l , et la |X)into la plus occidentale des terres

sud-ouest , à envircju (piatro lieues do distance.

Nous jellànios l'ancre à huit heures et demie du
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1

soir, sans avoir rien vu (|iii nK'rito détre remarqué , =
j>ar le travers de lîle iles Carcasses, et la sonde ra[)-

^'"*^^ '7 ^•

portant don/e brasses. T-e .?o, nous remîmes à la voile,

et nous allâmes jetter lancre ù midi, dans 1<; liavre du

Cap Ouest ,
par huit brasses d'eau.

Le :îi au matin , nous remîmes encore à la voile ;

M. Coflin nous recouunanda dètre bien sur nos gardes,

en tournant le (lap Ou<'St , parce <jue le vent «pii soul-

lioit du haut des montagnes, nous ac(;ueillrroit comme
un torn^it : la maliij('e ('toit belle, le ciel sereiji , et

nous avions mi vent niodf'ré; cependant, fort heureu-

sement potir nous, nous ne di'dai^riàiui s pas de prendre

les pn'eautioiis ([ui nous a\()i«iit ('l<' nM.ommatuh'es

,

et Ions les malelols avoienl la nuiin aux manœuvres et

st; trnoient prêts à (arguer les voilrs. En el'tet , avant

cpu' ru)us «'ussit>ns dt'j)assé le Cap, le vent nous ac-

cueillit avec une l'on e terrible et eontinua à souiller

ave»; la m<*uie impt'tuosit»; jM'udant j)rès dune heure :

durant t<»ut cet esj)a((' detems, nousn osi\njes j)aslaiss«'r

la moiuilre Noile ; luiiis à mesure (jue nous nous t'ioi-

i;iu\mes des terres hautes, le vent ilevint plus motléré.

A une ht lUc , nous ({('(ouvrîmes l( s deux bàtiuiens dont

j'ai jiarl»' ci-dessus, (jui «'loieut à laiieit' dans le haxni

,1e llussey, «i à trois lieures, nous mouillâmes dans la

baie (les Ktats , île du Cyi;ne , par le travers thi Cjip

Kl«''j>haur, ayant vini;t-sept brasses d'eau et à un mille

do dislance des navires ami'riipiains.

Avant «.l'achever ma letln»
,
je te donnerai une des-
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n Ipl ion , aussi exacte que je poiinai , cl.^ ces îles
,
d'apirs

Janvier .-SG.
j^^^ observatioiis (lue j'y ai faites peiulaiit mon s.'jour.

Klles fnrent d('couvertes par sir Ridiard Hannvkins

,

en 1 5c)4 : mais c'est probablement \v rapitain(> Slr.Mig «lui

les api>ella lUe de Falkland , ou pour niie.ix dire
,
les

îles de Falkland, étant en tiMS-miid nombre. U sem-

blerait que 1-3 An-lois se sont prop..s.'s d"v .'t.ibbr

«ne colonie, par le «.'jonr qn y a l'ail ,
pendant toute

une saison , le capitaine Ma* bride, «pii y avoit m-^uie

bàli plusieurs ui.iisons : elles ont ('!.' d.'iruiles, comme

jp lai dit
,
par les Kspai;nols, c[ui nous en di'jx)sséd..rent

en 1770.

Cette affaire fit grand bruit à T.ondres ,
et MppriMa

beaucoup à parler aux polili.jues «L- ce t.-m.s :
mais je

n'en dirai pas davanta-e à ce snjet , te sachant b.'au-

coup mieux an fait de lliistoirr politicpie de ces iles

,

quejc nele suis moi-menir: je me et. ni. Miterai d'observer

(|u'il n'est pas surprenant (jiie les Kspa-nols nous aient

rnviéla]>ossessi<>n de ces il<'S,('tant , |)ar leur situation,

la clef de tous les t'iablisseiuons espagnols dans les

mers du sud.

Te port Egmont (celui ofi nous «'lions d( rnièrement

à Tanue), <-st situe' par les ,Si degrés, 1 r>. inimités de

latitude sud , et par les f)f) d<"grés
, ^ miimtes de lon-

gitude ouest : il est très-spacieux, et pourroit ,
je crois,

contenir, à-la-!ois, tous les vaisseaux (pii a])partiennent

à la Grande-'-Iirelagne.

Il
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Il no m'est pas possible de déterminer positivement

r<'tpndue do ces îlt^s; mais j'imagine quelli's ont plus •'""v'^'^" '7''5L»-

d'un degré en latitude et de deux en longitude.

La situation du port Egmont est à-peu-près dans

le o-^iitre; d'après cela, et suivant la conjoncture que

je viens de te met tre sous les yeux, tu peux te former

une idée assez juste de leur étendue.

Quoique ces îles soient généralement connues sous

le nom de Falkland ; ( ependant plusieurs d'entr'elles

jx)rtent différens noms, qui leur ont été donnés , j'ima-

gine, s("lon le caprice des navigateurs qui y ont touché :

je te préviens de cela , pour (pie tu ne sois pas surpris

de les voir nommer l'île du C> gne , l'île de Keppel , etc.

Par la situation de ces îles, on seroit tente' de croire

que leur climat est à-|)eu-près semblable à celui de

l'Angleterre, mais la tenq)éralure en est bien différente :

quoi([ue nous soyons ici prescpi'au milieu de l'c-ié, il

fait souvent froid, et on se croiroil dans fliiver, le

tliermomètre ne s'élevant jamais aud«'ssus du ùS*" degré :

les vents souflhnt, prescpie constanuuent de l'ouest et

amènent de fréquentes raffales acconq)agnées de grosses

pluies.

Le sol paroît léger , fert ile et convenable aux pâtu-

rages ; cejjendant, en bien des endroits, il seroit diffi-

cile de d»'terminer sa cpialité réelle ; 1( s plantes croissent

,

se pourissent , (!t poussent do nouveaux j(>ts, (jui sont

". m

*
!

11

f 1
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.. (le m<*'me , «^tonfli's par d'antn'S
,
jiis(jn"à co (ju'ils r>r-

'"'''^'-

inrnt un«> inliiiitx^ do inonti( nies : sur leurs soimncts ,

il croît omore de noiiv<ll(\s |)lant(S (|ul s'iiu liiunl Us

uiios v( rs les autres, et toruirut des berceaux, cù se

réfiUMOiit les veaux uiarius,les lions de uut, les ]>u-

cuiiis, etc. On l^ou^e ici une quantitt; surjirenaiilf de

toutes ( es espèces d'auluiaux.

Pn's des ruines de la \ille, on vi.il un i;rnni! ncnd.re

de iieliîes j>ortio;is d<> terre, entouit'es de ^a/ou, (pii,

siu'eriienJ , l'ornioient autrefois des jardins :(ar il e>t

uisi' d<- sappercevoir (pie ces terr<'ins ont r\r < idîivi's.

Je suis eulii'daus un de < es etu l<»s . j'y ai trouvi' diHt'-

reulf'S wsortes de Heurs et «pielqu» s beaux raiforts : il est

bien surprenant <;ue, dans (es iles , il i\o ( roisse au< une

s)).'( (' d'arltre , ni niènie (piel(|ue ( li(isc(|iii y ressenilile
;

nos p,ens , ajjn's bien des reclienh(\s, ont eu beanc (mij)

de peine à se procunT (piel(|ue nienns bran( lia^'es. trop

foibles même [)our faire des balais à l'usage du vaisseau.

Ou ne trouve ici (pie très-piMi , ou point du tout

d'insectes; et c'est envain «pie M. I[o<;an , cliirm;:^ieri

du Kini;-(jeorf5e , savant natuialiste, s'est donn»' des

j)cin»\s infuiies {)our s <n pro< ur<T.

Il V a sur les cotes une grande (piantitt- d"oie>«t de

canards . mais plus petits et d'une espèce difl't'rente des

nôtres; ils sont assez Familiers et fa( iles à prendre :

cpiand nos f;ens les virent , ils furent transportés, s'itna-

^inanl (pi'ils alloient faire u/ie clière excellente
, pen-
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flnnt notre relAcluî ; mais ils fiinMil l>i(;ii iroinjM's, ces ^

oiseaux ayant un»* forte otlciir dn poisson ; co <|u'il
'"'^"'^ '/' '•

faut attribuer, sans doute, aux productions marines

dont ils se ncMirrissent unirinoment. Les matelots se

lassèrent bien vite d'en mander, f[uoi<ni(t le plaisir (pi'ils

prenctient à les attraper, fût un exercice à-la-fois afjréable

<'t salutaire.

On trouve encore i<:i diff('renl(>s autr(\s espèces

d\»iseaiix, parmi les(juels on remanpie la poule du port

J'.j^mont ( (pu; Prnnnnt nomme Skna^idl ) et l'alba-

trosse. Pcnnnnt dislingue l'espèce rpie Von trouve ici,

parle nom d'albat rosse errant ; mais je ne puis pas dire

a quel tems de l'amK'fî il «;lianp;(î «le pavs
;
je sais senl»»-

inenl , <]ue c'est actuellement le t<'nis de la pont<>, j'en

ai vu plusieurs centjdnes sur If? nid et une grande

(juautitt; de |)etils qui avoient à peine des [»lumes. La

poule i\\\ |)ort Kgmont est \u\ oiseau très-vorace; elle

ressend>le un peu au faucon, mais elle est plus grosse;

ou ( n trouv«' Ix-auioup ii;i , il y a encore plusieurs autres

espèces d'oiseaux, mais il n'est j)as en mon pouvoir de

vous eu donner iV'?, d(S( rij)l ions particidières : enlin
,

pour cou»dure « ei article, le seul oiseau (pie nous ayons

pris ici , (jui ne soit jxis d«'sagrt'able au goût , est celui

nomm<' par les marins
,
pic de mer: sos j)atr<\s ne sont

pas garnies d'une nu;uibranc, conime celles d<>s amphi-

bies , et vWv a des griffes serablables à ccdlcs d(î la vo-

laillede notre pa\s ; elle se nourrit princi{)alementde vers

et ne s «'loigne que rarement, ou jamais , des bords de

lu mer.

K 2

', 1 \

ri



y6 V O Y A O F. A LA C A T E

,

^ Nos i;em es&ayvrcnX i>1iisi«nirs fois tin piVhcr, rt

'"•^'"^ ''^*"'-
jamais ils no priroiit do ]Hnssons, de sorto rino nous

coinnif'iKAmrs à rroire qu'il n'y on nvcit pas
;
rrpcndant

!o capitaine Ilussey nous prouva \r rontraire, en nous

Taisant présent d'un tW s-beau uu.lot ;
il paraît que c'est

la seule esprce de poissons c{ue l'on trouve ici
,

et on

m prche en graiule .piautitt^ : sur la plupart des cAtes ,

on trouve des rou< lies .'paisses de uioules de aiflVretifes

sortes, et plusieurs productions marines, qui servent

tir nourrit un' aux piui;uins, aux oies, etc. :
nous ne

devons pas doutir «|u"elles n'aient toutes l(>ur utililt';

car le créateur de l'univers n'a rien fait d'inutile.

3'a'i examin»' du mieux que j'ai pu tout ce qui sVst

prés.'ut.' à mes yeux ; si je ne te donne pas des détails

plus satisfiiisans, ne t'en prends pas seulement au

défaut d'occasions, mais encore à mon j)pn de con-

noissan( es. Tout est prêt jK)ur notre d.'part , et nous

n'attendons plus ({u'im bon vent pour mettre en mer,

el doubler le cap Ilorn. Adieu.

W. B.
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LETTRE XII.
Janvier i7iS('.

£n mer, le 6 mHri.

I.e 33, à la pointe Jii jour, nous mîmes ù lavoilo.

A neul' heures, la poiiilo nortl-ouosr de Tile nouvelle

nous rostoit au suti-ouest-quart-ile-sud , à la clistauce

de tin<i nulles. A uiidi, nous étions par les 5i deiirés

35 minutes de latitude sud , et [>ar les bo degn's 54
ujinutes de louf;itude ouest. L'ajurs midi, et toute la

soirre , nous crimes une briuue épaisse accomp;i"u<'o

d'une petite pluie.

A huit heures du matin , le 24 , la pointe occi-

tlentale tles îles l'alkland, nous restoit au nord-est, à

dix lieues de distance. A midi , la latitude observée

étoit de ;')?. de«;rés 5 minutes de latitude sud. Nous
marchAuu\s au plus près, pour nous tenir bien au larf^o

du « ap Ilorn, et le doubler sans danger, en cas (pi'il

survînt des vents contraires.

Il-

Du 34 ^" -'^*
1 nous crtmcs un tems modéré et

brumeux, avec des brises du nord -ouest. Le 26,
nous étions par les 65 dégrés Se) nunutes de latitude

sud , et la déclinaison du compas étoit de a5 degrés

h Test. L(ï 2G, à dix heures du soir, nous vîmes la

terre de Staten, portant sud-est. Pendant la nuit, nous
1 1

sr
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- avions ('proiivr de fn'(|iinilrs rafallcs , a» loinpagnt'os

d'éclairs.
J.iiiw" r i-"5'j.

?.7, a liiiit hoiirrs du matin, Ips oxln'iiiitrs do

la terre de Sl.ifni s"t'teiidoi(>nl du sud mi (|u.irf d«»

runiltàroïiest, h l'ouest un tlemi-rmul» au sud, à environ

<int| milles de dist.mre. Wrs les neuf lu nres , nous

nppen i^nios du ( laj)<tla;^e à lavant du Miissean ;
nous

diininnàiiK.'S de voiles, et lions nons aj>j)nyànies: mais

rions reeonm*lnios bienl«'>t (|ne le |>oMilloniienient •'toit.

0(( asionm' j>ar le eonraiit ; et , avant remis le r.ip an

snil , lions fîmes i'oree de V(»iles. la |iarlie du iiord-

onesl de la terre deStaten est • onvei te de nioilta^lies ,

vl paroil al)solument sti'rile; mais Ton ma dit »|ne la

partie orientale ('toit asse/. nnieet 1 )oi.S( e I)ans la soiri e

les extn'inilt's de (ctli^ terre s ('temloienf de Toiiesl-

iiord-oiiest au iiord-(juart-nortl-ouesf , à lient' lieufs de

dislaïKe, Du .'S an 'io , le vent lut Irès-l'ort , et nous

C'ssu\ànies de i'n'(|ueiites ralalles, le vent variant du

sud-(juarl-sud-('st à lonest.

tcviKT l-.SIi l.eôi ,(t jnsf|u'au 4 ft'vrier , le tenis fut un jim

nH'iileiir, lions avioiisdoid>l<''liHureus<'inent le caj) H(»rii.

A nndi nous «'lions par les (io dej;r('s i;| minutes de

latitude siul , et par les (S7 dogn's '^x. minutes de longi-

tude ouest. JNous r<'viràmes alf)is , mettant le ( lap an

iionl-ouest, nons serrions le vent autant qu'il (toit pos-

sible jionr tenir le lar^e ii l'ouest, et éviter le conti-

nent, s'il arrivoit (pie les vents sautassent ù l'ouest.

Depuis notre départ des lies l'alkland le froid avoit
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**r«^ trAR-pit(uaiir , cr il <'loit Ins-souvcnt toinbr de la . ..-— _.

|)liii«^ nu'l('«' tl<Mi(Mii;(" : 1»' ihornionn'lre séloit j)rost|ii(;
'<^'^»"-'i ^:^^'-

toujours triiii à /j/| d^'^n^s. La siiisoii est plus avarK t'o

<|in' nous Ile raiirioiis tlfsir/', <t ««'iicmlaiU on ( st <ii

|)l('in t'it' thiiis < rilr partie du uioudc l'cud.uit prcs-

i\\\r \o\\l \o uiois t\o fV'vrior nous avons <'U des v» iits

violi'iils du nord «l de Iducsl , < t la nier «'toit cxInV

iu( ru(Mif forte ,«:«' ipii retarda « «»usid<'ral)!eni(iit notro

uianlie. \ À^ '^H nousi'linus par' les ')>. dei^n's i/j minutes

de latitude siid , el pur les H.j de-rc's 5/| minutes tlo

Jon:;itude ouest.
nil

J'ai souvent Jidmir»' la description pompeuse de l.i

tetupt'^t*» tlans le 107''- pseaume. Jesuis tellement IVappc»

<|e la l>«Nnit('' de ce tableau
,
par rapjuirl à la situation

où je me suis ti(tuv(' tlernièreuient , (pie je ne puis

mem|M'clier de le irauscrire. « deux (|ui s"<'lan( eut sur

(c la mer ilaus des na\ ires, et j)arcoiirent les plaines im-

(t meuses de l(),('au; <eu\-là Voient les (.ouvres d(î

<c riàeruel, ils admirent ses merveilles
,
jus([nes diins

u les {;ouHVes de IOnde. A sa parole les vents orageux

« rounutiKcnt àsoulilir; ils souli'Vent les va:;iies <•( u-

ct mantes jusipiaux « ieu\ , et le naïUonif r dans sa fnMo

ce ma( liine suit leur mouvem(>nt ; les al>imes effravans

<c s'ouvrent p(^ur le re(<'Voir. La crainte s'empare d«î

« Sun amo , il < lian( die comme l'iionnue ivre , et bicn-

« tôt ses sens 1 abandonnent. »
m

.Topensequ'il n'estpas nt'cessain de nù^xcuser d'avoir

rapporté te passay^e des écrits sacn's , non seulement

n
•
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- paroo fjiic ji' sais qiio Hi pfiix «*tro si'rifux dans 1 oc-

'""" ''^''
tasii)ii , mais riu.oro parc»; fiuil point nii»ux les sonti-

HHMis de riioiiinin , .^i bord dim vaissfMU , au moment

dune K'inpf'lc ,
quo ne pourroil If l'aire un volunu' sur

ce sujet.

J'avois oublié de te dire, (jii » le p.; nous nous ap-

p(ux;ùnirs ([w la liùrc de noire |»('auj>ré ••tt>it ]>artie;

nous diniiniiihnesdo voiles, et iious lassujeitinifs avec

une autre liùre.

T.e lenis dovient do plus en plus mod('rc' ,
et a

laide tiiui bon Irais d(^ l'ouest , nous faisons beau( oup

de tlieuiin Quand je serai remis des falipu s (jue
j
ai

essuyées dans la dernière tempête
,

je reprendrai la

plume. Adieu.

W. B.

L E T T R E XIII.

Aux lies S.»iK!v.»tli , le 28 mai.

h- t'ai niand(' dans ma dernière lettre que le tenis

étoit beaucoup uH;illeur,(pi'il «'toit menu* beau, et quo

tcMt ;>eniM»)it nouspriiuiettre (|u'ihontinueroit à l'être,

Conimt^ on ne savoit pasinudjien de tems nous serions

(.u mer avant derelàdier, le 7 mars, le <apitaineI)ixon

lixa notre portion deau à deux pintes par jour ]>our

tliaque
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chaque homme, et cU'tormiiia qu'on nous donneroit <los —
pois trois fois la semaine. A midi nous étions par les '

'"

44 dej:;rc's i3 minutes de latitude sud , et par les 85

degrés 25 minutes.

Le 20 à midi, nous obscrvi^mes 54 degrés 8 minutes

de latitude «ud : qnoiijue lorsqu'on a quil té les tropioues,

on ne puisse i;u<"res compter sur les vents alises , nous

eûmes cependant le bonheur den avoir assez n'^iilière-

nient dans cette lalitiuh' : notre capitaine se détermina

en cons('<pi('n(:«; à porter lo cap sur I.os-Majos ( île
,

ou plutùt }:;rouj)pe d'Iles découvertes parles Ksj)agnoIs,

et (pu' f^isssenl , ]mr les 20 degré-s de lalitud<^ nord , et

par les i5o degn-s de longitude oiiest ) où nous devions

vraisemMablemeut trouver toutes les provisions dont

nous avions besoin, delà nousdétournoit d'ailleurs tr^s-

peu de notre rou'e.

lie 23 au soir, nous ap])er(M*imes un vaisseau étran-

ger au nord-ouest , et à dix heunvs il nous ilc'passa pres-

qu à la porté'e du canon : noiis croyions (pi'il ( lien he-

roit à parler ; mais il jug«>a à propos de n'en rien faire.

Nous ne pi"imes distinguer d(Mpielle nation il étoit; nous

le jiigeAmes Espagnol , et pensAuK s (ju'il faisoit voile

vers Baldivia. On sortit deux barri(|ues de cidre, (jue

l'on mit en perce le 5 avril ; il en fut alloué luie pinte

par jour à chaque homme de r('(|ui|)ag<> ; cette boisson

leur fit beaucouj) de j)laisir , car lii ( lialeur étoit exc(\s-

sivo et étouffante : le vent se tenoit de f est au nord-

est.

!

, i

il'
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Le 5 , on monta vt W^u llxa sur lo jiont la forgo

de notre arnmricr; il se mit aiissi-tot à Toiivinge, et

forgea JifAToiUes clioscs à ]"usape île notre Utiinent,

ainsi (jne tl(\s focs p<iiir les (Vli;nii,t r avee les Indif^ns.

Les f(>(s sont (l(\s ni(>r( (';iii\ de li r , jij.its et IwMus ,

resseuiitlans licauconp an 1er tiafirlinnt de s rahols de

nitniiisicrs, e\«>.[,i,'; .-n'ils sont nn \>t[\ phi.s ('iroils :

les liidi.'iis «'n lont ^nind ras, (t rums rspi'nms (^l'ils

niMis seront A'uwr <;raiiile ressonuc, c^nand nous tra-

lltjnerons avec enx.

\.i' (>. les ( liarj)enti«TS Tiin nt rni[)lov('s à ouvrir 1«'S

saLmrds j)()ur les canons, et à |>la(:<T des ajiimis jU)ur

les ])l«iri('rs. Le 10, nous avions deux canons de (|uatre

livres de balle, et huit pierriers , iist's sur le gaillard

cl arrière

Le ".o, nous observâmes 1 dei;r(' de iatitml-- nonl . et

la < lialeuréfoit si excessive , (iiTon ani;meina la porlion

d e.ni de trois pijites par jour pour t ha'pie homme. A
lii Un A[i luois. nous alfra|)iimes jdusieurs retniins; on
re-atde ( (^ [nyisson (i>ruiue un aliment j^rossier ei de
mauvais i;unt.ji'n conviendrai: mais,ponrdes persomies

(pi: .noient étt' si loni^-tenis réduites à ne mander (pje

des salaisons, le re(piint etoil un m«'ts dt licieux ; et

en ru faisant (e (jne les '^vus de mer af.|.ell,iii un
c/toiulcr

. rions jie le tronvibnes pas trop ina!iV;d-.

l.a (iialeur ,'toit excessiv<' , el m^nie iusupportaMe
;

le pUi.s stHivtnt nous n'avions (pu de l('<r(.res haleines

de vent, et du valme. J)u premier an 5 mai, nous

iïi
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vîmos boaiicouj) «le torlucs , ce qtii luuis donna lic-n

ircspirrr ([lie nons pourrions renrontnT une il*? ii

tortues; le lapilaine (^jok, clans son dernier voyajL;e,

en a vu une, (|ni ne «loil pas èlre «'loi^nt'e d(; i es

pjiraf^es ; mais nous Innies tronijx's tlans notre at-

tente.

^rai irHfJ.

IVlal^r»' tontes les peines fjue nous ]>rinies , nous

ne punies attrii|)er (pinn seul de res animanx : le « a|)i-

laine Portloi k lut |)lns lieiuenx «pie nous, sa «iialoupe

«'tt t j)os('e sur le i;aillai«l darri«''re, de sorte 'ju<> «juand

on iip|)ercevoit «ptehpies tortues, ses i;«ns la nuMtoient

anssi-ti'if à la nier , et ils ctoienl dans linstant à Irur

poiirsiiiie; parte niuvcii , ils «mi al I lappi"niit di- dix à

tpialor/e' par jour, et on en l'aisoit toujours passeï- uik-

partie sur notre bord : <[uoi([ne ce soit un mets Jort.

r«>( lii'r( lu' , à l'on e dt^n mander, nons roninieiK ihues

liiculùl à ne |)lus nous en soucier, (j^ r!ian:;<'in(Mit de

nom rit lire tut ( (^pendanr rn-s-avanla^^cux pour les «'ipii-

j)a^es «les iU'UK \aisseaux, «;n ce (pi il lit, pour un

leiiis , c(!sser lusa^e des salaisons.

Selon l'obserxatioii fait»! à midi , le 8 n'ai , nons

Irouv.hiies 17 degrés 4 minutes de l;ititiid(^ nord, et:

121) dej^rés , ;)3 minutes d»? longitude ouest : nons clier-

chàines aKjrs luio île «pie l«\s Ks[)ai^nols nomment: llocn-

Partiilii , mais en vain; nous portâmes tonte-lois le «ap

au nord , marchant assez bien , et observant c iitinu<l-

lem(^nt
,
pour ti\«:her de d«'couvrir ce t^rouppe d iles

dont je viejis d«i ])arler.

L 2
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84 Voyage a la côte,
Du 11 au 14, nous nwHtions on panne toutes les

nuits, et lorsque nous remettions à l.i voile, le nuitui,

nous courions des bordées de huit à dix militas, por-

tant toujours vers l'ouest. Il est très- probable (pio
,

quoi(|ue les l'.spagnoL puissent avoir ('té assez exacts,

(Ml d('terminant la latitude de ces îles, ils se sont mé-

pris de plusieurs degrés sur la lunjj;itude: notre obser-

vation du i5 à luidi, nous donjiant :'.o dej^n's , 9 mi-

nutes lie latitude n(.rd , et i/jo degrés, une niiiuite de

longitude ouest, ce tpii est bcaucoui)plusàrouest([u au-

cune des Iles d('.sign('es par l<s Espagnols ;
nous con-

ilnines donc, avic raison , (piil y avoit tiuelqu'erreur

fort iirossière sur leur carti-.

Tout ré(iuipage de la Quecn-CJmdoUc avoit joui ,

juscju'alors, d luu^ assez bonne santé, excej)té M. Tur-

ner, notre second lieutenant, (jui t<»niba malade peu

de teuis après avoir ([uitlé- 8aint-Jago , et le capi-

taiiu; Dixoii
,
qui a dernièrement été atlaijué d'une

maladie assez coiujtlicuu'c; mais tout-à ( oup le scorbut

<(»nuntnca à se manil'esler paruu nous; plusieurs de

nos gens en furent atta(|ués
,
plus ou moins, et un

dentreux fut si malad(! , (ju il fut forcé de garder

le lit. nuoi([ue Ion mit en usage tous les anli-

scorbuti(}u«'S j)ossibles , et (jnon les administrât

a\ec le plus grand soin et la plus grande régularité,

nous reconnûmes cpéUs n auroiejil au( im effet
,

si nous ne respirions 1 air de terre , et si nous ne

pouvions pas nous procurer des provisions fraî< li s

,

de Veau douce et des vég('iaux ; on résolut , en
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consëquence , de gagner le plutôt possible les îles i. =
,, , , . ,

Mai i-jHV,

SaiiUwicli.

Nous nous trouvions dnns la latitude de ces îles
,

et nous mîmes le cap à l'ouest , avec une jolie brise de

Test nord-est. Le 24 » à sept heures du matin , nous

d('couvrîmes Owbylu'e , la plus considérable des îles

de vSandwicli
,
[)orrant ouest à la distauce île i/f lieues;

à midi, la point»? nord-est n«.>us restoit au nord, à la

distance de trois li«;ues : cuuiuie nous étions sArs d^

trouver abondarmnent , tlans « ctlo île, toutes les choses

cpii nous étoient nécessaires, tu t'iuia^incs aisément

(pielle di\t ôiTC la joie de tout ^é^[uipa^e.

Apr»''8 avoir rangé la cAte pendant deux jours, avec

un vent Ibible et inclinant vers le ( ahue , le aO, à une

heure du matin , nous mouiilAmes h un mille du rivage

01 cidcntal de l'île , dans la baie de Karak-Kakooa
,

par huit brasses d'eau; la pointe occidentale de la baie

portant ouest-quart-nord-ou<'St , et la pointe méridio-

nale, sud , un demi rumb à l'ouest : dans l'après-midi

,

nous filmes environnés d'une rpiantité prodigieuse de

pirogues et d'un grand nombre de personnes des deux

sexes qui s'avan(.:oient vers nous à la nage
, plusieurs

«i'entr'eux n"avoi(înt , sans doute , d'autre but que de

satisfaire leur curiosité ; mais beaucoup nous apportèrent

des provisions, dans Tintent ion de nous les vendre , t elles

que des porcs, des patates douces, des fruits de j)lan-

tin , du fruit à pain, etc. : nous arliotAmes ces denrées,

que nous payâmes avec des marchandises de peu de

,r,'

<"1
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Viilpiu', telles (jiie «les tocs ^ des luinieroiis, des clo'.ifi, etc.,

el nos inaleli)ts adiet» reiil des lignes pour p«\lier , des

liatUs el d aiil res ohjels.

T^ès le malin »ln >
; , nous nous ])r<'|>arAmrs à rem.

)lir nos (lU.iilles, nous |»n»i)osani d\ inellic toute la
I'

dili

pn.l

li^eiK e possihle ; iiuiis le « ti|nlaine I )i\on sttani

rendu A litird du A///:^-6\'e/,i;r. lut inltunu'' (jue les lia-

bilans eoiHiuen* oienl à d(\en!r iuipoiians, et (|u ils

avoi( lit 'J'ii/>()r ( nus ''iiil>.li;;() sur), leurs sourits d e.iu

diiiiic: (elle lUiuM'lIc uiius (onliaria inlininieul. la

( t I) ilKI nie t/c Inhixr se l'.iil |);ir leurs |»jrln>, cl df

iiiauii II' suivante : ils |ilanli'iil nue <|M.iulil<' de petites

bai;Uelles MirU»(»Ult(S dune Iduliede elieveux l>lan( s
,

autour des endroils (|u l's veulerU laire le^ardei (uniint;

sa( r('s ; dèsdois peiMiiine n (\se en .ippntrlier, d.ins la

eiainle du ( li.il iiuenl , (|ui , à ee (jiie je ( lois , n esl |)as

moins tpie la lucûl du sac lil.-^e : nous < nii^iiions d'a-

bord i|Ue ( <'la ne pj'0\inl du souvenu' des pertes (|U ils

.i\oieni ( .ssuyees après la luoil lUidlienieus».' du i.ipi-

t.n;je ( A»ok ; ( ar ( (Si dansée iie^nie port (pi il a t'i»' I m';

mais nous n(»us Iroinpious , la lai.soii ipi ils nous eii

tlonu' reiii , Jiil (jue lenrs (iul's t'tanl absens el eii-

eaiies dans nue tiui iri' lUJitri,' les naturels dune îloS'V->

vo isilK', ils n uhoienl , Sous ;tU*:u;i }>lt'te\|e, J)»,rniel lie

à lies ( (lajj^urs vie déban|uer (.lans lu leur.

( ;(;lle ( ireonstaace nous iruslnjil duji d( s prin«;ij)aux

«ibjtjis «pu ie.»us avoient amen»' ilaijs (.vX ejniroit, et ikjs

capilaiiies se Jc'Lenuiiièie'iil. , tii consL({ueiico , à (juilter
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nu plutAt cette île : nous achetâmes, cependant, des

porcs , do la vol -illc, des Icgunirs, etc. Tout IVciuipiif^p

coinrnonco d('jà à se trouver bien (I'huo iiojuiiliire

fraîche , niais jr- doute que personne en r(;ssenLe mieux

les effets salutaires que ton ami.

W. R.

Mui irSfi.

LETTRE XIV.

Aux i)«'s Saiulvvicli , le 12 jui.i.

Avant de contiiuier mon ri'( il
, j(; le. ferai observer,

qu(^ l(»s îles Sand\vi<-li furent di'coavertes par le (aj)i-

taine (ktok , dans son dernier voviige à l'Occan paci-

licjue. (>v\'hyhf^(î, la plus < onsidérabJe d'^ntrelles, se

trouve la première ilu côté du sud et de Vest ; les autres

courent pres(pie dans la direction iiu nord-ouest. Les

noms tles princi[)ales sont, Mowce , INloretoy , llanay,

Wlialioo, Attooi et One<:lio\v. Je crois que ce détail

t<; suffira pour le présent.

ÏAi 27 , à Imit heures du soir , nous appa-

reillAmes, et continuâmes notre mute, en revirant

de teuis eu tems pendant la nuit , et duraut toute

la journée du 28, par rapport iiux vents légers et

variables. Nos gens soccupéreu* |)eudiiut ce t>ms,

à tuer et à saler des porcs
,
pour la consonuualion

de l'équipage ; et une quantité de pirogues nous

1 *

I

:. I'

m

M"!
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— suivoiont rncore [)onr nous vendre îles jx)rts , des

légumes , etc.

Le p.C) à midi, Karak-Kakoa nous resloil au nord-ost

quarl-dest à la dislaïue de sej)l on huit lieu(vs , et

nous découvriuu's la |Kirlir t'l<V('e dv Mt>\V('c (île où

nous nous jirojtosloiis dabord de rel.u ln'i ) ; une hrise

très lorle , (jui dura |)endaui toute l.i journi'c du ^o,

nous eu empêcha. Dans la uiatiu<'e, lilc de Hauay

nou>> restoit au nord , nonl-ouesr , à la distaiu e (h- si\

h'euis , .1 midi, la |)artie ('Icv/'c l.i |)his oe< idrut.ilc

porfoit uortl-cjuarL uord-d'ouest ; nous (C)ntinu;\mes ii

gouverner sur l ilo W hahoo , favorisé d une bonne brise

de lest.

I^eai, à huit heures du malin, la pointe nord-est

de lili- i\i' Muretoy nous restoit au nord, nord-ouest,

à la ilistauee d environ six lieues; à midi nous aj)j3er-

riuiK'S V\ lialioo , doiit hi partie sud-est nous restoit

ouest-sud-ouest, et celle du uord-est au nord-ouest,

notre latitude 2.1 degrés 14 minutes nord.

Iiiki \~b(j.

l.e premier juin , à une heure de Inprès-midi , nous

niouiJJàuics à près de ileux milles de distauce du jivage

dans la l>aie au sud de Whahoo, })ar huit brasses et

demie fond de sable ; lextn'mitt^ de lile nous restoit

de lest -sud -est à l'ouest -quart -sud -ouest. Les natu-

rels vinrent clans leurs |)irogues , nous apporter des

provisions, mais les ]K)r( s et les légumes étoient beau-

couj) plus rares dans cet endroit ([n'a Owiiyln'e.

Dès
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Dès le matin ilu a , nos capitaines allèrent à l«'rn!
, ;

pour tnniver un endroit coinniodo pour faire de l'eau ,

et nous procureur les choses nécessaires pour l(;s ma-

lades. Ils ne tardèrent pas à rencontrer une source

de bonne eau ; mais il t'-toit dil'licile d'en approcher

k cause d'un récif de rocher qui n'gnoit j)resciue dans

toute la longueur de la baye ; ce récif est à une dis-

tance considérable du rivage , et teK ment ('levé , ({tui

le passage en paroît impossible , ou tout au moins

très-dangereux pour unv chaloupe cliargt'e. Ce contre-

tems nous fit craintlre , de ne pouvoir pas remplir ici

nos futailles ; mais le capitxiine Dixon ayant remanpié

que la plu|)art d(îs r.atun Is avoient «Lins leurs canots

des gourdes , ou calebasses pleines d'eau , il ordonna

de les tichoter , ce que nous finies , donnant en retour

,

des doux , des boutons , et autn'S semblables baga-

telles : ce commerce étoit tellemeat à leur goût ,
que

tous les Indiens , au moins ceux qui habitoient la,

partie de l'Ile (jui étoit la |>lus voisine de la baye ,

abandonnèrent toute autre occupation , et ne firent

que nous apporter de l'eau. Nous donnions un petit

clou pour une gourde contenant deux ou trois gallons ,

on payoit les plus grandes à proportion
, par ce moyen

singulier, je dirai même, inusité jus([u'alors , non-seu

ment nos vaisseaux furent aj)provisionné'S d'eau , avec

une trt's-iégère dépense , mais encore nos chaloupes ,

nos futailles, nos cordages, n'eurent point à souffrir;

nos gens ne coururent pas les risques d'être mouillés ,

et de gagner des rhumes. Pendant que nous faisions

de l'eau , et d'autres provisions , une partie de fécpii-

M

Juin 17Mb.

m

' 1

Ml
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r)o Voyage a la c 6 t e ,

t page fui o« :cup«i u t'terulix' toutes les manœuvres ttles

Uij;r(S , à nétover les cùtc'-s des vaisseaux , et à faije les

autres n'parations nécessaires, l.o 2, le chirurgien lit

porter les malades à teno , esp/rarit ((ue lair de terre

leur seroit avantaj;eux; mais la < halt.'ur ëtoit si l'touf-

fante , et les iS'aturels les inconunodtTent tellement

,

en vcnanl en foule les entourer , (|M'ils lurent ol>li^e8

<l*" retourner à l)ord , plus fatigues, ijue rafraiclus Ue

leur promenade.

Notre f»L)jet prin(;if)al dtoit renip)li , et nos malades

prescpie convalescens ; mais nous di'sirions , s il eluit

possible, de nous procurer encore des porcs, des léf^u-

nies , etc. et VVhalioo n"<^tant pres(]ue p;LS pourvu de

ces sortes de deuives, nous nous di'li'rminànu'S à faire

voile v«^rs Attoui , sachant 'jue cette Jlo abonde de

touteji les choses dont nous avions besoin. .. .

T-e /) juin , à sept heures du n^atin nous appareil.

lihiK's , et portâmes sur Attoui , avec un vent niodéni

et un tems sc>mbre. A midi , la jiointe mc^ridionale

de Whalioo , nous restoit à Test sud-est , à la distance

de six lieues, <^'tant par les 21 degrës 16 minutes de

latitude nord. - > . j». ,. -.
, r» 1 i-n ".

r;!i ': 'If H'. i.l')..'-!

Dans la rnatîn«^e du 6 ,
— nous dt'couvrîrnes

Attoui; et à midi le Moudrain (pii sClcve sur la partie

de sud-est, nous restoit à fouest-nord-omst , à la

dislance de neuf lieues; nous n'avions pas cessé de

voir file de Whahoo. l > « •!
, .)b

Itl
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Le 7 , il '^ ln'iii<\s apr* s-nii(li , nous dioiis ]);ir le

travers «li' la l'<ii«' <!»' VVIivnioa , iic dAlldui; ( (''((^'l 'ni" i
—^^

là (iiu^ nous nniiîi j)r<ij)<)siMiis «le j(;f1('r 1 amn' , mai';

1 (' vont son f'Iiaiil vjMu 1 IIlais du siitl -csr >i la I

'•lanl loiil à-l'ail <)U\crl<; à ci; luiiil» , l-> « a|'ila;ii<'

MM:

>li

lo(k lie voi ihil pas \ (Mili'i , <t proposa «!<• Lj,i)ii\t'iiii t

NUI' Oi if( li()\\ A tiiialii' Imiiics ( et te iic nous n'sloil a

1 oiii'st , imiil - ouest à la tiislanri' dr rirn U'iKS.

(li'C.S v\rtiidaiil l.i nuit nous couiùincs pliis-icMus ln.i

le S .1 dix liciuvs du matin, nous .uouillàmcs à un

inill»> <>t drnii de la ( Atr i\.\ni^ la l)ai<' d"\ aiu , ilr d'( )-

C{\\ , sui" un Tonds (1( .saMc.n»'»'Uo\v pai s< pt niasses o i

l pointe sepf(MlliioUal<' u a ha'e , nous restoii a!i
1

nord-nord est , ei la pointe nit'ridionale au sml-cpiart ,

snd-rst. <;elte il»' i)niduil une f^iaiitie ipiant itc' d"i^na-

nips (^xcellen'î (sorte (!«' j»alat<'s) ,
el 1rs liabilg[ns nous

fn apportèrent un i;raiid nornhre «pie nous a» liflAnirs,

pour k\va ( 1ou\ , «1 d'antres < lios<'s d'aussi peu de

valeur. Telle de ne l'ournlt i;nère antre (liost>, in'iant,

point à lieauronj) j)rès pcnplt^- (<»nnne Aftoin", V\ lia-

hoo er les antres iles voisines. Du mit à terre nos

inalad<\s ; el n'i'tant f)oint incommodi's par l(\s iSat u-

rels , ils en retirèrent tout 1 avantage possible, l.e

priiieipal personiuii^e de (ctto île sa[)pelle Ahbenooe.

Il paroit aelif et dom' de beaneoup d'intelligence. T,e

capitaine Porl'ock lui ayant lait (piehpies pn^ens do

sa bienveupeu df» valeur , nous avons par-la accpus

lance, et: nos malades eu ont ('t<' mieux traiti'vS. Nous

Ti avons pu nous i)rocurer ilan s r< Ite il((^ fpie très peu

lie porcs , et la plui)art venant d'Atloui; mais <:oinnie

]\I 2
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(^)iniil<> il ('h\ piolialil*- ((lie lions iiioiiilUtoiiK plus r-

iriiii(> foi.s aux ilcH Saiidwirli
, |Mii(Jaiil Ir ( oiiiw «le ut

voyaf^i', J4t t'en (loiiiicrai la (I<-h( ilption <lans un aiilm

iiioiiKiK. J'aurai ou al(.>rH ckm aNÎoii (lr> p<)us8(>r uwh

rrrlinilu-s un \mm plus loin (jiic j(! n'ai fait juwju à

pit'iHnr.

•lui» tjHd.

Il no nous «'Sf rirri nrrivit fpii soir tlij/no tlo rornur»-

«pur, «Irpiiis I iii.staiil d»! iKtIrc «l/ptut tics Jlcs Sand-

wich, juNtprii lu livirn! tl(< (Idok; iiuiIh roniine lu

uiiiU'S UiH «h'fHÏlM , «piclipic riiiiiuhrnx (pi'il» puissent

^lio, \v lirai nuH cilort.s pour U" jjali.srain;.

Le 1

') , /taiil liicn au lar^f , nous n-viiAuirs <ln

noni, au nonl-(piarl iU)ril-<\st , <•! depuis i c j(.ur jps-

4u'aur«3,nou8«'i*iim'sd«! jolies brises, tl lorl Ittaii lenia.

Du ?7) au îî8, 1(» voni «ounia avnc Ame , ol finiitoÎL

du Niid ouest au non! ouest. Cv.h variations ('loient

])lus fiVipientes, depuis «pie les venis alises nous /ivoient

Ql>andoun«'s
,
et nous n'eu avions pas ressijnli après

avoir dépassé N- vin^t- sixième de^ré de latitude «lo

nord. Il tomba beauconp de pluie pendant le rn<îino

teius.

Du 20 juin au premier juillet , nous eAmes dos
vents légers ,.t variables , accompagnés do brouillards
épais et Jo potitej pluies; le 5o juin , notre latitude
observée fut de 40 degrés 3o min. nord , vx notre Ion-
j;ilude de l'ji degrés 42 minutes ouest.

il )l
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I,p ? juillol , rcnn cli.in^cM Ac ronlrnr , f\ notis vinirs

lin f'r.iiKl nombre de mmmk marine niiffuir <\i\ vais*

s'iin. On on l)l'\s<;i un cjiu> l'on arn(^na à lionl An

Kirii^-Genfifr. Non*; joll-hnc* la stwid'^ , mais nn»-' Hi;ti('

tl(^ 1 :'.(> hr.'i'^scs ne ici[»[>oit;i pniiil do fonds. !> S . noii'î

n|>|)i'r< ùiiii N mil' |).i(<' di' bois i|ui ilotloil snr Ican ,

rf iiHi' midi il nd<' d oisi aii\ pcn Im's dc^si'.s : nmis ,i\ ions

frf^<jn»nnn('nt dos Ixuil.'» -s , <jni sonlIloioMt A\\ nofd

ouf si , et «toii'iil ai ( <Miii>n^ri(V's do [ilnics: lo
j tianr

j)ar les/j'f dei;n's :^ nnjinlrs do latil. nord, o\ y,\r 1rs

1 ")<i d<'L;r<'s H» ininules d*-" Ioni;if n<i'' i-ii'-r.t , ?i()ns fr-on-

\,(iins \\n courant r.ipido qni nons porfoit avco lorco

an sud-ouest.

/

Pn ') an i i , ï\^m\^\ oAmrs do<; vents inconstant
,

tantôt dn Mid-t^si . ^l 1,int(\t du snd onfst , et «nwd-

(liicfdis d' l'orics luises ,ii (. oin|'.i::Mi'cs «le l>rn:n<' , rt

(lo Itcaurouj» dr jiliiip. I ,c lo, la laliindi» estimée fut

de )i (lèpres ?.j luiinU* s nnrd ,
<•! |;i longitude de j/,r)

tie£;r('s 5 "> minutes ouest . ie lenis ronlinunnt i'i être

épài.s et chari;»' de brunie '

INoiis vîmes fréqueinnt''iit iin*^ grande quant it<' de

I cspri ( (l( jilaiiic iii.u iuf , ( jiH' l's niat<"lots appellent

pc)U( aii\ de iiici . ci nu» i spi ( <• d discaux (pii ressciu-

bleni bcauion[ï aux pt:;eons du Cap. T-e il , vers le

soir, il V eut une ('clipse totale <le lune; mais l'air

étoit si ( li.ir^é «le brouillards , et robscniriti' de la nuit

étoit si grande, cpiil nous fui absolument impossible

df 1 oWm rvcr.

(I

ni

ni
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Le i5 , notre provision tl i^iiariirs se trouva pn-sipie _^ —-

, ,^ • •
. Il .luillft iTiiG.

ronsouiniee; c ctoil j)Our nous une (:ircoiistan<;e u»;s plus

IcK lionses , vu qin; cette planle nous tt-noit liou do pa-

tates et ti(* paiii. Nous vimes niic or<; im |;raiul noiiiljro

de pin es do bois lk>tlaiites, beaucau|> d herbes UKaims

et liOiseaux do iliilJrenlevs espèces. JNoire latitude, wb-

serv«'e le uR^iite jour u luitb:^ t'toit de ')4 di?u,re'S ja lui-

nut»'8 unvd ; et notre longitude de i.jH tli'gir's 54 minutes

ouest. . • '

'

. - . :.
' ' ' . i

ïj' 1 ), la «:ouleur d»' l'i'.ui non.s j>,m)issaut elian:^
,

le Kinf»-(jui>v^»; je'lia lu soniie à di 11 (.'rentes repris(\s
;

mais les lignes de ()o,ei iiiraii; de 1 l'u [irass«^ , ne rap-

port irent point de Ibiitl. A mitli , nous «Mions [>ar les

57 <ie^rt\s 4 nnnntes delatitmle nord , et pur i4<) <it;|^rc^s

22 niiitittes liu longituije ouest.

w

Lr if), nous vîmes voler autour du l)Atiment un

^an<i uonibDJ de plongeons tle mer, de mouettes, de

|Mfrroijuet3 de mer , et d'autres oiseaux marirs; nous

reucointrions à eluique instant dva poireaux de mer er

des pièces de bois. A dix heures du matin , nous je-

tj\nu!S la sondtî , et une li^e tle 1 n) brasses ne rapporta

j»as de foml. A midi, nous nous ln»n\ions par les à8

<l(i;n's
")/f

luinules nord, et if)i uiiuules de loiii;itude

ouest. A dix heures après midi , nous jetfilnies encore

la sonde, (jui nous rapiJorla (ib bras-ses, Dmd de roche

noire et de sable, nuMé avec une sorte tle cotpiillagps

noirs. A si pt. heures , eouram presque diro( lement au

nord, nous ap|)erçunies la terre augnuul contentement
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de tout l'équipago; rll(»resloit à rnviion huit lioues Je

distance, portant nord-oncst , quart-onost , et nous ju-

gei\ui06 (|iiV'll(^ devoit t^tre voisine) do la rivière de (À)ok.

Dans la soirt'e , nous vîmes un granil nombre d(^ ba-

leines (jui jouoiont autour de noire vaisseau. J'ai oubliô

d'observer qu'il avoit «'té arr<Ht'' dabord que nous nous

jX)rterions dans l'entrée du roi Georj^e ; mais connue

la saison étoil dt'jà tort avancée , nos capitaines crurent

plus prudent de ^aj^ner la rivière de Cook , el de ranger

la cùte au sud.

Ijf vent étant directement contraire, nous serrAnies

au plus près le 17 et le 18, et nou.s reconnûmes cjue la

terre que nous avions ajijx^rcue dans la soin'e du 16
,

^toit un grûupj)e d iles (|ue le capitaine Cook a dési^né-es

sous lo nom des iles stériles, et ({uisom situées à l'entrée

de la rivière de Cook,

I^e 1 8 , à quatre heures de l'aprèfr-nikli , nous «lécou-

vrîmes l'île de Sainte-llernio^ènes , jxjrtant du sud sud-

ouest à 1 ouest, à trois lieu'.s tle distance. Les baleines

étoient en si ^and nond»re auprès de la terre , cjue l'eau

quilles laisoient jaillir ressenibloit a un long rétil" de

rochers. . ! ; !• - .

Le 19 , à onze heures du matin , nous entrâmes dans

la rivière de Cook, laissant les îles stériles au sud et à

l'est. Le vent et la marée nous favorisant, nous ran-

geâmes la rive orientale , dans l'intention , s'il étoit

possible, de reiuoiiLer jusqu'au cap Anchor ^ avant de

mouiller
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mouiller; niai.s;is('|)l iMMirestle r;i|irrs midi , nous friiiics

iSiirj)ris irmtcndn' 1111 «oiip ila «anoti , <|i)i jioiis |i.i-

luissoil avoir t'ic lin; d une bait; <|iii t'-toil |)tos(|iu' < 11

Iravj.TS de nous , et nous r«îsloil .1 environ (puilre niillcs

de dislance, L«.' caj>ilain<* l'oillorU lil aussi-loi lirer un

«oup de canon pour n'poiulre à ce sii>nal ; el < omne

la baie; seiultioii j)roujetlre un hou uiouilIaL^e, il ri'soiul,

d'y entrer et d"v jetler l'ancre, poiu' sasoir d'où pro-

vfiiioit le cou[) lie canon (juc; nous avions (;n tendu.

luiili't I78(>.

Nous formions , sur ce |)oin*.. , difle-renies conjec-

tures. I^es uns pensoient cpi(> ce signal avoil vlr donné

par (pi(l*pies-uus de nos couipatriotes , et dautn;s ([uil

venoil d un vai^sruu IVaurois »|ui avoit ndà( Ik- m ccL

endroit. (l((tte dernière opini(jn nous jiaroissoil la mieux

foudt'e , en ce (|u'à notre dc'part tl Angleterre , iious

avions entendu dire ({uo deux bAliniens francois alloicut

nuMtre à la voile pour se rendre sur ces cAhs. Nous

liâmes bieulùt hors d in(puétiulo; au niomeul où nous

«uilrions dans la baie, à la Taviïur diuuî brise fraî(lio,

une i lialouj>e ,
pjirtie du rivage , s'avança vers le King.

(jeorge, et nous aj)|)rînies cpie ceux (jui la nionloient

ëtoient des Russes.

! »l

{!. I 1

A huit heures, étant absolument dans la baie , nous

jettAmes l'ancre par ST) brasses d'eau , le cap Bède [)or-

tant nord-est . à trois milles de distance , et le mont

Saiut-Augustin sud-ouest quarl-ouest.

Aussi-tot après ([ue nous eilnies jette l'ancre , nous

N
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\iiiips venir ((iiafrf on <irii[ |)ii«)j;ii«\s , (|ni no ronto-

jioiriU rhaciuu' (|irnn(' s«'iilc |icr,s(>iin<'. Ola nous parut

(1 un SI huu aMi;iiiv , (juc tioiis nous ruipnvssaïucs «lo

pn'parrr louf < <• (|im' mms \nMlioiis «lorunT m «•( lian^r

])oui' ( (' (|M«^ nous allions a( Inl» r; et nous avions «ji'jà

ImU'iI en i(t('(U un- ('uoruu' (luaiuit»' id; lourrurcs

t I) I.mais ni>s cspcraiiros s «vanouurnt hicnviti». lorscpie

nous sûmes (Uic ces |)irouu».»s ai»i>iirt<'iioi»^nt aussi aux

H uss<vs.

(Jhoi(nif f/diiijt(S dans latlcnte où n()us j-jinns de

frouvrr (les li.ibitans sur ceti»' {Cav , le lieu nous pa-

roissant (('[tendant (onvenalde pour laire du liois et

tie ICan , nous nous prt'parAuies à nous en l'ouriiir

abondauiinent. Dairs la uiatim'e du «o
, plusieurs de

nos i^ens se rendirent ii terre pour ((»uper du l)(»is et

remplir leius lutailles , pendiint (pie nos ( apitaines se

renilirent sur la ( lialoupe du Kin<;-( j»!or^t; auprî-s des

Russes, alin de prendre l(\s informations (pi ils pour-

roient sur lubjet de leur voyage el de leur arrivée sur

t:es C(^»tes.

11 ])aroît: (pu' les Russes ri'avoienr point dViablis-

5» ment Hxt dans (ct endi-oit , et fjue Jeur «('jour n"v

«'toit cpie momentan(''. JIs avaient tiré leurs chalonp( a

Kur le rivage . el apn's les avoir assujiUies, ils avoi«!nt

t'tendu d( lavant à l'arriére, des peaux pour se mettre

à 1 abri di s injures de lair. "^l'out ce (jue nous pi"lmes

nppnndn
, fut (ju'ils «'toient venus d'Oiialaska sur une

corvette : <jue les sauvages cpie nous avions vus dans
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l«^s canots «loii des ImliiMis «le Koiliac «ju'ils avoicnt rr^^r

aim'in's av»'r «mix |)<>iir inirnjiHT plus ais«'mpnt iiwc. les
Juilli t iT.Sfi.

IlilMlians «lu voisiiiiiuc « le I, i iivicre a.. C l̂Ouk cl iciiv

«les rorJtH't's a(l)a('«»nt<'s ; «]iie ( «'{X'iulaiil ils uvdhm
«Il avcr t'iix (U' lr«',|iM'iit('S ((imtcII^'S , et «ju ils on «'toie-ni

v«iiiis i)liisi('iirs IViis aii\ mains ; (inrnlin , il cxistoii

nitrnix cl hvs natiinls, une si ^raïKnt iniiiiilic, i|ii ils

Ile s»' i()U( lioit'nl jamais Siàtjs avoir aiipn s d eux jciiis

liisils ( liar^('s. I,rs Musses ni* sac < (»iil«r«'nt jias livs-

bieii dans les réponses <|iiils Tirent a nos diverses ([Ues-

tions ; nous neMmes «(niine id«'e imj^arKiite de ce «jii ils

ftvoient en vue, en sarnManI siii eetto cûte. Peiil-ètre

aussi le |>en dr (-onnoissan< e (|iie nous avions de la

h niinf^ \\nssc lut-il eanse (pie nous rie roiii|)rîiiits pas

tout <e (pi'ils vouloient nous dire Nous soniiiH ;, ro-

pendant pn^scpiassiin^s (piils n»»Fit pu se |)roriirer

cpi'nne frès-pptile ipiaiitité île peaux , si ni<*nie ils en

ont trouvé , «[uoi(|u'ils eussent apjH)rt<'' ave<; eux pour

échan{;er, des pièces de JNaiikiii et des soiries de l'erse.

' Ti'endroit on l'on pouvoit l'aire do loan , ('toit si

voisin du rivai;»^ «'^ d'un a<:c('S si l'ariU» , (p/uii seul

jour nous sullil pour remplir ikvs futailles; (v tut le

m. De ce rnoîiien! , jus«pi'au r^(S , I t'(piip;i<;e n'eiir rien

à l'aire qu'à roiijier du ho'vi t»U à se promener sur les

bonis de la nifr. ' ;

'

Le c^/f , nos (af)ilaines al^'-renl re( onnoître la halo,

et ('tant descendus sur la pointe siid-c,si , ils troiivcic nt

uiie veille de; charbon , dont ils aj»[>orlcreiU à bord

^ 2
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, (|ii(>l(|U(\s luorccaiix. ('cite (!('( oiivcitc [il donner ù la

JuilKi i-bo'.
|j.^j^, j^, jj^j^j j^i^ touLharbour

^ ( liavro du charbon.)

Nos matelots essayèrent pliisunirs fois de ])è 'ler a

la lii;ne el à llianut <>n : mais ,s,iiis an» mm vsn( ers. Le

(.apitaijic l\«;lKiik, <jMia\oil MMe.seiu'' om liiel à borti

,

la lit jelttrà la nier, •! on [nil une i;raMde (|nanlil<f

de lai|;es sainiioiii, i|ii un (.listribna aux it[ui|t,ij:,f;s des

de MX NaibSeanx.

Ce pays est exln'inenienf uionnienx. Jjcs monla^nevS

les jilns Nuisiliti de la nier sont tontes (i.)iiverteR «U'

pins, parmi lesipiels se trouNcnt ili s lioul<,'anx , cK.'S

anliK s el difïi rena aibr( s el arbustes. Les inonlai;nes

le» pins eluij.^u«'es dn rivai^e , soiit si ( levtVs , (jne leiu'S

souwnelsse pordeut dans l<s uues,eL 1 nnnie/is»; rpj.m-

tili' «le uei^e (jui Iva convie entièremcnl , oll're à Idiil

J iiiiaj.;e ilnn hiver perp«'luel. je ne me perriielliai pas

lie le donner nn^i pins ample descrijilion d'un pays

«pii m est si peu connu. Il t«' snlUia de savoir pour \v

moment «pie, »pj«»i(pie nous soyons parvenus à la lin

du mois di- juillet , le tems est en ^éiu'ral froid, hu-

mide et desa<;réal)k' ; (pi il tombe très-s<nivent de la

neiue et de la pluie ; cl (pie tout ce ipiti Ion voit do

la terre, ne pn'&enle (pi un sv»l ingrat, sti'iilt; el ariih;,

Kn voilà assez de dit, pour aujourd hui , sur la icrrc

fjruniiàc. Adieu.

w. e.
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I .il Do 1.1 livii'.TO tic Cook, le ir> juillet.

Ayant fait notro provision d'eau , or nous ('tant j)r(v

cnrr une (pianiil»' sni'lisanl(> de l,ois , nous IcvAnics

l'ancre lo 2(i de grand inatiji , .a nous niinies le aip
sur la ^'rando rivière

, nos capitaines éianl: }).n\suad('s

([uoii faisant le nord, nous trouverions des liabitans,

et ne doutant pas (pie nous ne pussions alors nous j)n.-

cinerdes fourrures, par-tout où nous scrionsa uiriucdc

traiter avec les sauva^es.l.e liux^laus. elle rivirn!i;i,t tn's-

raimïe, .1 court au moins «ii.w,Ue nœ.uds par luiu,,.
; ^o

qui nous obli^eoit de niouilkr ù i lia<iue uuir.'e, <xccpl.(i

quand nous avions un vtiit irais fa\orable. Cin in-

convénient nous parut (cjuiidanl de peu di; cojisé-

que^ice
^ parce que , nous altemlanl à faire beaucoup

4e a^nnijerce en rçrnontanl t:i.ii.> livirre, il devcuoit

nécessaire de jolter souvent fa/u ic I/»-.sj)oir dont nous
nous liai tions

, fut enlièn.nienl d.'ru.

Pendant les journt'es du 26 vl du p.j , nous conli-

nuilnics à reuiunler l.i rivière , le \( ni ("icMt variable

et le lenis assez beau. JNous ne vinu;s jK)int dliabilans,

et d ne nous arriva ri(>n de rcni.miuable. Le 27 à nnVIi

,

la niontagncîdu volcan nousrcsiuilau sud-ouesi-cpuirt-

dou(;st. L'ne funiéu épuibc sortoit du souiiucL de cette

l!

':'

î
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montagne , qui est très-t'lov('e ; mais nous no vimos

point do llamme ; et je tiens du capitaine Dixon (jue
,

lorsque l'on dtkouvrit pour la premièn' lois celle

montagne, eu reinouiaut la rivirn» de ('ook, dans le

voyage qui a j)r(''C('d('' cdui-ci , un u avoir point vu

d'ajitre indice du volciui , ([uiuu» i'uniée semblable à

celle (pu? nous ap[)er(evions.

i.>

T>e ?S , à trois heures de j'apn's-midi , nous nionil-

lihurs par onze brasses, snr un foud de sabir; la cote

adjacente thx cor<'; de l'ouest, étoit à trois milles «'nviron

dedistahce; elle paroissoit aSfiez unie , et nos capitaines ne

doutoient pas que nous n'y trouvassions enfin des four-

rqjes : dans la soin'e , une pirogue, manocuvîf^e par un

seul homme , vint de notre c6t«' ; il ne nous apporia

qu'un ])eTit saumon sèdië , pour lequel nous lui don-

nf\mes , en retonr, qiu^lqnes grains de verre, dont il

parut parfa item ont satisfait : il est probable que son

prin(i]tal objet , en nous abordant, ('toit de savoir qui

nous ('tions et de sonder nos int<'ntions. Quand il eut

compris que notre d(\ssein «^oit de traiter en amis, et

qne nous lui eAmes montré divers articles, dont nous

voulions lions défaire, il j)arut content et nous donna

à entendre , en montrant du doigt le rivage
,
que ses

conqjatriotes nous apporteroient une grande quantité

de peaux le jour suivant. Le 39, de grand matin , nous

vîmes plusieurs pirogues s avancer vers nous : quel(|ues-

uuf'S étoient si petites, c|u «dles ne |)ortoient (junn ou

\\t'u\ hommes ; dans d'autres, il y en avoit dix et jus-

qu'à quatorze : ils nous apjwrtèi^ent des peaux de di-
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VfrspR sortes , telles que do loutres do mer et de terre,

dours, de lapins des Indes, de marnioUes, etc., etc.;

ils prirent en échange , des forains de ve^''*î bleus et

des locs. Ils ont une prédilection si particulière pour

ce dernier objet, et ils y attaclient un si {^rand [uix
,

qu'ils donnoi«>nt la plus belle peau de loutre de leur

magasin pour un toc de médiocre grandtnir : nous tra-

fi((u.\mes assez avantageusement ,
pondant la plus grande

partie du jour, et les babitans se comportèrent de la mar

nièro la {)lus tranquille; nous no négligeâmes rien poUr

maintenir cette bonne intelligence, parfaitement con-

vaincus, que les bons traitemens étoient les seuls

moyens d'obtenir des sauvages tout ce que nous pou--

vions désirer.

Juillet lySÔi

1

I^e vent ayant fraîchi sur le soir , les pirogues no-t

sèrent plus avancer vers nous; mais le 5o, lo tems étaat^

redevenu <\iinie, il en vint un grand nond)re do petites

et deux plus larges
,
qui coururent à la hanche de nos

vaisseaux , et nous vendirent tout ce ((ui parut nous

convenir.
*" .'.,,-.0

. ..

D'après les observations que nous fîmes ce mc^me

jour , à midi , l'endroit où nous étions en panne, étoit

par les 60 degrés , 48 minutes de latitude nord, et par

les 162 degrés, 11 minutes de longitude ouest. Du 5o

juillet au 3 août, le tems n'a pas cessé d'être beau :

nos amis , les sauvages , continuèrent a nous apporter

des peaux de tlifférentes esj>èces ; mais ils nous don-

lièrent à entendre
,
que toutes celles qui leur appar-

Aoi'it i-.SO.

i: , !
f
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= lnnoient ('toieni vonchu'S , et: rpie colles fju'ils lions

rouriiissoient artuollenieiil , venoienl des tribiis iix(^«»«

clans rintérioiir dos terres, aver qui ils étoient en rela-

tion (le roinnierce. Ils nous a|)]iorlèrent anssi nn(i

grande^ qnanlih' d"«'xeellens saunions Irais, que nous

achelAnies à très-l>on nian lit' , donnant un seul |^raia

do verre jxtur un gros poisson : la |>(^( lie en est si abon-

dante , (jiie , (juand nous refusions tie les adieter, ils

nous les jettoient à l)ord , pour s"('j)arguer leniluirruS

de les reinporler à tr^rre. Pendant celte vSaison, le sau-

mon «Mitre dans la rivière de (]ook en troup(\s innoni-

Lraldes , et les naturels les attirent daiis des n'seryoirs

où ils les pr«>nnent ave( la plus grande facilit»' : ils h-s

enferuient et les tout S('( lier dans leurs liules; c'est ce

(jui l'ail leur primipah^ iiourritur*' pemlaiit lliiver.

Quell<; iit^uvelle preuve de la hont»? de la Providence

envers ses (n'atnres ! Lfî ciel a pourvu abondam-

ment à lii subsistance de cas niallunrenx liabitans

d'mu; « ontH'o stérile ! Kxislf^roil ^ il encore , après

cela , un lioiujiie qui osât demander, avec llsraélite

jiK'iouleiii : u Dieu fHiil-il lom'fir ii/ic table dans le

ic dcAvrl ? >i

ïi(i 4 aortt
s
une forie brise du sud-snd-est, omp(^clia

les pirot;ues d« nous approcher; mais le tems étant

devenu pi.,c<cahne le f), nous en vîmes j)artir plusieurs du
rivage; li s naturels ne nous aj)porti'reiit (pi'un très-

petit nombre de j>eaux et nous lirent «uiti-ndre que nous

avions presqu'épuisr- tous les magasins du pays: pons

IKDsious alors sur les deux ancres de postes ; dans la

n^

d

V

matinée
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matini'o ilii f) , nous levâmes la scîcoiulo ancre ,
pour

<^lre |U(Ms à nu'ltrc à la voile, ([uaml le capitaine l'oit-
Aoùt tjHH.

lo( k en (.lonneroil le signal.

Le 6, au matin , nous eAmos un gros vont dn sud-

Siidonest, aceonipaii;nc' d'une pluie continuelle, Le 7 ,

à midi, le vent tomba t;t le tenis devint meilleur : dans

laprès-midi du nn^nie jour, le capitaine Portlock vint

sur notre bord , et nous proposa d» lever l'ancre le

lendenuiin à quatre heures du matin. Nous a[)p.ireil-

lAmes , comm<! il avoit et»? convenu , et ru)us ('lions

déjti à la voile, rpiand le capitaine Portlock nous en-

voya son iroisièuKî lieutenant, j)our nous dire cpu» , le

teins mena(.^ant de devenir mauvais , il Viilt)il mieux

rester à l'ancre, que de nous en{;ai;er dans un endroit

où nous pounions «^trn plus expost's au vent : en cons(';-

cjuence, nous mouillâmes do nouveau, et nous vîmes

bientO>t qu'il avoit eu raison. Il survint dans la soirée,

un vent exln'mement Fort, qui continua à souiller [x^i-

dant la plus grande partie do la nuit : nous appuyâmes

le vaisseau , en laissant tomber la seconde ancre ; mais

dans la matin/e du 9, le tems «'tant redevenu calme
,

nous la relevâmes pour «Mro prêts à marcher au premier

bon vent. D(?puis plusieurs jours, il n'i^toit venu près de

nous ({ue tn's-peu d Indiens, et ilsne nous apportoient

<[ue de vieilles peaux , sales et <l(''chirées , rpii leur

avoient servi à se couvrir pour se }:;arantir des rii;ueurs

de la saison : sur les derniers tems, les bonnes p«'aiix

qu'ils nous fournissoient , «'toient ( oup('»'S en l)aiul< s ,

probablement dans 1 espoir île les vendre à un plus haut

O

i

'

r 1
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prix ; mais iioii.s l'iiiics tous nos cliorls [loiir 1rs cmpé-

< lier de l'iuic cfllc manœuvre.

li

Avant d'aller plus loin . j«' lAi lierai de te doiiiicr

une Jdi'( du pavs (|ui avoisin*- le lien de iiol rc nioudl i^e :

je ( ro's (|u il est dilfu ile ilCn voir lui pins aride tpu^

ului <jui se j)r('t-enloil ù noire vn«.' au nord-t)Uesl ; le

trrrein (pii v&l ptt's (ie la mer est assez, uni, il produit

(|nelt|iHs |)ins.(|ai a\ce les taillis, les arbustes et uuo

lierl»e lurl liiiute , ipii ( roit parmi eux , l'ornit-ni nn

pa\Siii;e assez .i^ii'alil»' : les monta_:L;neS adjaeentf,^, dctut

l'S st)nmi(ts ti>rln(ux st- p«'rilent dans les nut'S , sont

au-dessus (!< louie deseriptitm ; sans eess»? eouvertes de

neijj.cs , e\(fpli' (Lins les endroits ou le lier at juilon du

iK»rtl prend soin d<' Jie;i(i\er l<uis ( imes arides, ilsj;la-

ccnt h'saui^dans les xeincs de (tdui (|ui l«\s contemple.

Leur I tendue prodii;ieuse , et les pn'cipiees , dont ils

sont parsemés, les reii lient «••ialement mat cessdtles aux

lioiiimes et aux ammaux. .]oid.)i lois (uie anus ma (der-

nit re lettre, je t avois prt venu de iw point t attendre,

I (»ur le iiionieni , à une tlesciiiïlioji d(' cv |)a\s : ee tuie
l'^>' '1'

je viens (le te «1» ( rie , ma tellement liapp-û par so

aspe( t imj>osant . (pie je a ai jm me dispenser t

n

le t en

dire un mot ;
je sais daill<îurs, C[ue tu me pardomunivS

voloiHieis CCS tJortesd ('caris ,peisuadt';que je m- 1 lien lie

(|uà le distraire et à te i'aire plaisir : tu dois I attendre

a uiK conlmuatioii exacte de inoii jouiuai. Adieuil. Adi

\\. B.
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l.n i.tilt! à I lit; d»; Molli. ij^ii, li: 27 aoiu.

Ai.'jt i-Hi;

Jr t'ai dit , dans ma clcnii«'t ; 1<||

1

rc fiiic nous tc-

iiKiiis |)icls a iiit.'llro ii lu \oilu , ait pKiiiici' vcu I fa-

\ural»l('. JNoiis a|)|)ar«,'illànit;s, le lo août , à » i'ikj licuros

ilii Mialiii, à laidt! diiiir boiint? I)ri se , i'I |)ai 1111 beau

liiiis, à liiiit Immiits , Noyant ([iic la niaro' iiniis l'ai.soit

dtrivn loMciiW'ul vers la cuir, et yns d'un Ikiiic dr

saldc loil lonj; «jiii «'.»t au sud, uous j( liâmes I'.uk ri-

pai dix l)rass<'s d eau , .'ur un tond [ticrrcux , a\an; une

|)»'lilr dr au Mid , à la distance dim peu plus diia mille.

\ ers les it heures lie 1 après-nudi , nous levâmes l'ancre

et nous uumes a la voile ; mais lo vent n elanl |)as assez

lorl pour lelouler la man'-e , nous linues ol)li^<'S de

jelter 1 ancre sur uu lu/id de roi lie de (Um/e brasses

df prolondeur : lextréniilc' nord-oiujsl de la |)efiie ile

nous resloit à 1 ouest -nojd-oiiesl , et nous (;lions à cinri

dist;mules de distaïKe du rivage au nortl , ayant venL mo
-•L lcre cl le ciel serein

Liî 1 1 , à .'» heures du malin, nous appanîillihnes
,

et nous d(!scendîm«'s la rlvièrt\ A H henn's , nous ap-

percumesdeux banjues russes, < Djiteiiaut cliaciine dix-

huit hommes , (pu" j;ou\ernoi<'Ut au sud pour t;a;;iier

Hit'. Ce sont, sans doute, les mèiiu-s <pie ucmis reu-

O 2
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,

conIrAmos m r<'iin.»nlanl la riviric.-. LtMir projrt «'St sans

iloiito (le siil)jii};in'r les pauvres Indiens , et il<n «'\i};rr

nisiiilc autant «!•• |>( auxiju'ils jxtnrront ,à litretl»! tril)iit.

< !('|)<'ji(lant les naturels sont teljenienl disperst's , (|ne

«e projt^r sera d'nne e\('inlion Irès-fliMu lie. A 11 heures,

nous nionillAines à «piatre milles Aw rivaj;e , pai dix-

neiil tirasses ; le » ap Amhor nous restait an sud «puirl-

.sud-esl ; el suivant r<>stinmtion , nous «'tions à midi par

les (io de^n's () mirnitos de latitud(> nord ; eonnne nous

n avions que des brises l»^i;ères , nous lAmes obligés d at-

tendre la man'e pour doscencln; la rivière.

I.e 1?. , à midi , le cap Bèdo nous restoil à l'est-snd-

( st , ( t le havre du («liarbon , est (juart-sud-cst
; à doux

heures , nous mouilli\nies par trente-nenl brasses d'eau,

les îles stériles porloieni sud-sud-est; la montagne du

Volcan ouest-nord ouest ; le mont vSaint-Augustin sml-

ouest ; et le havre du (Jiarbon , est. JNotre latitude ob-

servée , fut de i)c} dej^n's «8 minutes nord , et notre

longitude de i;")i degrés ouest. Le tems étant doux,

et le ciel serein , nous avions tout lieu iltîspé'rer cpie la

pro( haine marée , et une brise légère, nous j)orteroient

hors de la rivière.

11 m'est impossible de parler , avec certitude do cette

TÎvière ; nous savons seulement (jirelle s'étend bien plus

loin au nord ([ne l'endroit où nous étions mouillés. Sa

plus grande largeur nexcède guères vingt inilics.

Les naturels ne j)aroissent pas avoir choisi un en-
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(Iroil lix<' pour lour i'«'si<lriuo ; mais ils soiil «'pars rà

vt là, stloii It'iu < (tiiiiiiodil*- (III 1< ur iiK linalioii. U est

vraisriiil)laltlt<|u ils scml (li\is('s en r A///', on liil»iis; < ar
,

dans toiilcs les ^raiid* s j)ijo-ii(s (|iif nous avons n ii-

conln'ts , il s»- Iroiivoit au iiioins une pcrsoniU' ([iii a\oi(

lair tie |»oss«'(l»r un certain dei^n'" d'auloiitt' sur les

autres, et <|ui , non-sciilenient les j^nidoit dans Ns

«'elian^es , mais encore Uvstenoit dans la sultordination.

Ils |»aroissenf «lun\ et imapaldes «le cIur lier à taire

du mal ; mais < ( la provient peiit-('fie de notre lac on

<le traiter avec; eux , si dilli'reiite de relie tles Russes.

Les armes , dont nous l(\s vîmes se servir, sont des lan-

res , des arcs et des llèclus. Les laiires leur sont d nno

f;rand(^ utilit*' , aussi bien à la «liasse «pie «lans les

toniUats : la « liair «les «liff* rens animaux «pi'ils tuent

leur sert de ji«)urriture , et ils se couvrent île leur peau.

Il ser«>il naturel de supposer »pie les peaux îles plus

graiuls animaux , t»*ls «pie les ours, les Ioiijks, et» . sont

celles «ju il < lioississent do pr<'feren<'e p«)nr se \ètir ,

mais c'est le contraire. La plus ^r.unl<' partie des liabilr

cpj'ils portent, sont faits de peaux de iiiarniot«\s, pro-

jirement Jointes ensemble, et un manteau est souvent

luit d<,' plus de cent p«'nux ; l«'s ieuiiiKs sont probabh;-

ment occup'es à ces sortes d'oii\riij;(\s. On trouv«î i( i

,

outre les loutres de mer , des «)urs , des loups , «les

renards , des lapins de llnde , des marmotes ou nodots,

des rats miis(pu's,des lurmines , etc. mais les renards

et les marmotes paroissent y t^tre en plus grand nombn^

(pie les autres animaux. Les marcliandis«fs (jiie l(^s na-

turels paroissent préi'érer en tthange de leurs fourrures

,

Ai)ùt i'HG.
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r= sont lt\s /ocs, <'t »!<• polit.s i];rnins (1(» vonv I>1<mi ; ils ni»

liniil prrs.jiK^ nulle ;il tonlictii à cviix (l'un autnwdii-

liMir , (|iioi(|n(' iKMis (Ml iiNdiis iino graïuio ([iiaiililL' do

diriV'rciUcîi S(-»rt(\s.

Ils sont (1*1111»' la lli' iiiov(Miii(^ et l>it'ii |>ro|)i»ri ioniK'i^
;

ItMii's ir.iiis [\ii(ii-s( lit rt'milicrs ; mais leur visti^c (\sf

[(lliMiirr.l iiiiprimi' <!<' irasst^ «'t «1 .iiliirt', (|ii il est iiii-

|)i),ssiliii" (!< jni;! r (If li'iir \ i iilai'lc ( oiilriir. ( ici ni d l'ii-

Irciix, diiiil 11' \isai;c ri U:,s (Iicmux .stuil le plus tor-

l( iiicill fMi|>ir;iils di" ^raissr et de sinr, tst ir^artlt'

L«.>;uiiU' 1 lidiiiiiie (|ui a lii ]ucill(uu(' loiiniuic.

l.cur lit/, cl leurs (iredles soiil ornes i.le crains d(;

\('ne , el t eux t jiii iM n |)(i>.seden! point V sii[t|)lfent par

de.s dénis. Us oui iiii»i itiie leiile j)araliilf a la l.><iii( lie,

coiipie aii-tiess(tiis d.' l,i |,\rr iiili rieiire , el (|ni est

OMH i' a ()eu pi s <le la un' lue niaïu'i Te ipie le Ile/, et les

un illi .> ; mais i ai t)l>serv('' (jiie t<lle partie de leur j)a-

1 lin ( l(ul plus ou moins ret lu 1(1 itf , st Ion
(
pi ils ('•! oient

plus ou uioiiKs lalhs. ISoii.s ne \iiiies «pi une seule

i'( nulle ainsi |)arte ; lis nal uicls lui tiniuif;,n(_ti( ni bean-

Loiij» d /^.iids , el ils la sei \i tMiil au'i UJi respe» t inlini.

iS(/ii \ i.sa^i' , ( oui re 1 ii>a.;i' ludinaije , ('toU, a.ssei projire
,

tt loin d.ivoii un feini et des traits d«:Sii^r('al»les , ji;

piiis 1 assurer (pie j'ai vu Ijien des Aii;;loises (pii n'a-

soi.jil pas ans,>,i lioiiii,; juine. Lenjs juiitt^s piio^ne.s

soni . onsinutes de he ou a in- t (j/i tenir (p' une scuhj

j'i rsojiiir
, ou tout au j.ius deux , el les f.;iandes euninn;

les ju'Lti'S SoiU (.(ju\eile.s (.le puaux. Peul-('lru lue sera-
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t;-ll possil)l(' (i(; te cIoiiikt fiicon,' (|U(l(|iit\s ch'tails sur

ces j>fHi])les avant la (in tle noue >uvii^r ; lu poux t'iro

assurt! que si ']vn ai Toccasion
,

jo ne la laisociai pas

t'chaj^pf"-'.

A (lui lyîif).

J»^ l'ai (If'jà (lit , f[uo nous cuuies Ixau tcuis diuis'

raj)r('S midi du i', ; nous appai'eJllàrucs le iS août, a

laidi^ dune bi'iscî fax'orable , et dune ( oulinualioii de

beau teins , et nous d"Sceiitlîuies la rivière v» rs ]\>i-

iioul-est , laissant 1«'S iirs stt'riles au sud.

Avant nu'ili , nous sortîmes de la rivière de Cook
;

ot nous proposant ih' nr»us icndn à 1Cnln'e du jiriin c

William , rmus mimes U' eap au iionU<>tu\st , teuaul le

larufà ih'u\ lieues «lu riva^^e. .\ midi , la partie la |'lii,s

SPptentrion.de du «'onîiueul , nous resioii au nord i ^l

qnart-de-nord , et nous axions au sud-ouest File du

pain dv Suere (Tune de,-, iles st«''riles ). \ ers le soir
,

le \n\\ toud)a tonl-à-lait ; et p(;iulanl la nuit , uuus

n"eù;nes (pie de lausses brises.

IVndant toute la niatin^'-e du i i, nous raii^eàiiKS

la cote; à miili , la latitude obsi rv('e nous doiiua

69 dei;r<'s (> minutes nord; dans 1 aj)rès- in;di , ie

lenis devint sondtre et brmutuix ; à 4 heures , nous

rcNiràiues et portâmes le «a[> au uord-oiu-sl : mais,

in<t'rlaius de notre vc-rilabU* position , relativenu.at

à rentrée du prinee William, siu les Imil lieuies,

ur.iis reviiàmes encore , et nous i;aidàiii('s le lar^e

justprà minuit.

il.;;!
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, nous (M*ini(^s des vents !('gprs et tlo la brmne;

nous perdîmes alors la terre de vue; mais à deux heures,

elle reparut portant du nord-nord ouest, à l'ouest-nord-

ouest ; nous jeltàuies la sonde, et AU) nous indi([ua

io3 bravSsses sur un l'ond de vase et d'argile.

Le 16, nous eûmes pareillement des vents foihles

et de la brume, et nous nous ront'nuàmes à rauf;er

la cote, à la dislanet^ de deux lieufs : la terre uous

restoit de l'ouest-sud-iuKîSt au uortl. Le 17, uK^nics

vents, et t(^ms n»'l)uleux. N'ayant pas eu 1;. possiI>ilit('-

de prendre la liautfMU", depuis le j/j , nous :i^'.vions

j)oint de certitude sur notre position ; mais nous ron-

clùmes, que la terre que nous ap])ercevions an nord-

est, étoit l'île Montap;u. Le tenis étant (aime, et nos

sondes raj»portanl moins de profoiuleur, nous jettàmes

1 ancre à trois heures, par /p brasses, fond <le sable,

à trois milli's dr distance des < oies, .le dois observer

que (lej)uis plusieurs jours , les sondes nous avoient

toujours rap])orté entre 120 et 1.28 brasses de pro-

ftMuleur sur uu Tond de vase. Une île ([ue nous avions

au nord, s'étendoit du nord-esl-quart-est , au nonl-nord-

est , et un autre jxjint de terre au nord à six nulles

lie distance ; tandis (jue nous ('tions à l'ancni, plusieurs

de nos j;ens jetteront leurs filets, crovant (|ue nous

t'iions sur un banc de morues; mais ils ne prirent

que des sciilpins et des j)lis en petit nombre, e| sans

trouver ce qu ils cherchoi(.'nt

Le tems continua à cire ('pais et bruineux ; mais

'I;

I'

1/
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à 6 heures tic rajms-iuidi , le iS, une bnst; s' élevant

tlu siid-ouest-quarl-ouest , nous levAnies Taucn! , et

j;ouveruàni<\s vers le rivage. A tlix heures, nous j«H tûmes

la sontle , <jui nous in(li([ua /}5 brasses sur nu l'onil de

saljle , uiAh; *h' e()<|uill;i^es ; à midi, une lij^nu de 80

brasses ne rapporta pas de fond.

Août i7bu-

Le 19, à la pointe du jour, le brouillard «'toit telh;-

nu^nt épais
,
que nous ne vjukvs ])1us la terre ; mais

à huit heures nous la dcécouvrhues de nouveau, por-

tant nord-est -(|uart-nord. ISous marchilmes au j)lu«

prAs
,

|)our rallier, s'il é-toit [)ossible , le passaj^e sud-

ouest do l'entn'e du priut (; William , (pii , h ([uatre

lieures de laprcs-midi nous resloit au uord-est-quart-

nord. La poinl(> la plus (tricutale dt la terre, qui é'iolt

à notre vue, portoit est-(piarl -nord-est /•uo^/j/rt/iJ(rile

du Pi«'<l ) du nord-quarl-noid-esl , à l'ouest-nord-cst
;

Lcs^-lslnnd ( iile de la Jambe,) d<' l'ouest au nord-ouest-

quart de nord ; et le continont siul-i>u<sl ; le vont sout-

Jluit bon frais du nord-est, et la mer étoit fort hou-

leuse, vers l'ouest; nous iw pouvions par eonst'tpieni

faire que trés-peu d»; eheuiin : à huit lu>ures du soir,

la pointe sud-ouest de Iile de Moutagu nous resloit à

Test-nord est, à la dislaue»! de 4 uiillcs. Le vent étant

variable, pendant la jmit, nous eourùmes des bordc'es,

ù dix heures , les sondes rapportèrent 40 brasses, fond

d<' sable.

Le 20, à huit heures du matin , la partie de terre

que nou>'' voyions, s'élendoit du nord -est, au nord,
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: un demi-ruinl) h l'ouest , et nous ne trouvâmes point

de fond avec une ligne de 5o brasses. Nous continuâ-

mes à marcher en serrant le vent , autant qu'il nous

f^toit possible ; mais nous ne firmes pas plus lieureux

que les jours précrdeus , avant un V(^nt frais du nord-

es': , et un (ouratit (jui nous jKjrloit vers 1 ouest.

tfl

Dans la nialim'e du .?i , nous eûmes un tenis bru-

meux , accoiupai;né do pluie. A f(uatre heures , nous

esj)iTions découvrir une bai(^ , <Iaiis rentr«^e si (icsin'e ,

n'ayant (|ue 17 brasses de profondeur, et n"<'tant (loi-

gnt's de terre, <|ue d'un mille et demi ; mais un cou-

rant violent, ajouté aux houles, (jui venoient de l'est,

nous Ht dériver sous le vent. Dans hi soirée et pendant

la imit , nous eûmes de lortes brises dn nord-esl , ac-

coiMpat;u('«s «.l'uni» pluie aboiulante ; dans la matinc'e

du 29. , le tems étoit couvert et pluvieux , mais le V(!nt

souflloit avec moins de force. A midi , nous jiumes

prendre hauteur; e<le nous indi(]ua 5^ degn's i5 mi-

nutes de latitude nord : cetoit la seule observation
,

f[U(? le teins ncjus avoit permis de faire depuis dix

jours.

Durant l'après-midi , et pendant toute la joiirnée

<lu r-o , le têtus fut ('pais et couvert de bruine, avec

vent irais et variable , mais soufflant ( epcfulant plus

sou\ent du nord-est , et nous avions perdu la terre

de \iie.

Le 2i\ , à cjuatre heures du matin , le vent sauta au
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sud-est, ot nous en proCuAiiios pour rii!li«'rla trrrc , niio : ;

nous découvrîmes ù trois htMinîs de l'aprèo midi , v.l ([ui

s'éleiidoit alors du nord-quarl -nord-est li Touesl-quaiL-

ouest , à dix millus du distauco. La soude nous ra[»-

porloit 70 brasses d'eau , sur un fond do vase. A Imil

lïeures du soir , le vent re[)assa encore au nord-est et

nous nous tînmes au larj^e, pendant la nuit , n ayaJit

pas nue eounoissancu exact© de la diiec tion des couraus.

Je reprendrai ces détails sous Irùs-jx-u de tenis. Tout

à toi.

W. B.

I' I

LETTRE X V I I L

Danr, l'ouU'ét' du Roi-Goorge , le 24 septembre.

liO ?.') et le 2G août , nous eAmos des vents légers et

un tems l)ri(uuuix. Le 26 , à six heures du soir , le

vent sauta au sud , et nous eilnies beaucoup d espoir

de rallier la terre le lendemain , sil resloit dans ce

rumb. Sur les dix heures, il coninieuija à souiHer grand

frais , ce qui nous obligea de mettre h. la cape, et d'y

rester juscpiaulendi'Uiain 27,11 trois heures du matin,

(jue nous ^ouvenu\m«!S vers le nord. A midi , nous

découvrîm»!S la terre (|ui nous restoit tout à fait au

nord. Nos observations nous donnèrent ât) dégrés de

latitude nord; ce sont les seules précises cjue nous

avions pu faire depuis quinze jours. Notre longitude

P a

Sc^itembre i-SG.
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Ilfî VOYAOE A LA cAtE,
:. . . . r^ rTT=r= •'•tolt tlo i ^^i tlt'^n's 44 niiiiiit» S oucsl. Nous trouvant

' trop avancrs a 1 est
,
pour ospcrer eucore de liure J tu-

trop du prince William, par 1<> passa^r du sud ouest
,

nos »a|)itaiiies n'solurent de la tenter par le cap lîin-

chinbrooke ayant une brise lavunibU.' , et un ns&cz

beau tems.

J'aurois dû vous diro que Ton pp'.it pc'm'lrer dans

rrntri'(> par deux passai;e,s diliV-reiis : 1 nn ( » elui <|ne

nous a\i()nti on \\\\ii essavide p.is.str depuis \ui certain

t(iiis.) à rmiest, il i.iuire tjui est à lest dv lile de

Aliiiitiiiiii. \ I iiKj lu lires (jr laprès-uiidï , nous aj)per-

< ùiinsdes terres basses ([iii nous restoient au ii»jrtl-esl

,

et (jiie iiuiis iwiiiies jiour I ije r/c Kti}{s. \ huit heures,

la [)()iiile d> terre qui uimis laisoil i'act; , jjurtoit imrd-

<[iiarl-uurd-i)i;' si , à la distance de u> niilh s. Le veut

cuiaiiieiKa iktrs à fraîchir; nous reviràiues, et prînu'S

le larj^e durant la nuit , uc < royiuil pas prudent de tenir

trop près dci> côtes.

Dafis la uiatiiif'e du p,8 , la terre nous restoit à

] ouest , à la 'listance «If; \n. à i/\ milles, i-t nous la

pertlîuK^s entic r>-nient de vue à midi , le tems <'toit

phnieiix, nous «'unies (piehpies ralfales et vent frai*

du iior(l-(\st ; nous abandonnâmes resj)oir de p<'n«'trer

<lans leutne du priut c William pendant <elte saison
,

et il fut rt'solu par nos (ajufaines de gouverner sur l'en-

trée de la Croix, fpii étoit le j)ort le {)lus voisin, (pie

nous ( oimoissions \ers le sud , où l'on pouvoit espérer

de se procurer des peaux.

I I
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Du tiii août au 3 scpuniibrc, nous «'runes vonl fiais

(lu noiil-cst a( «oinpaf^nc' tic lafralcs. [,(• 4, 1< h mis

dovinl. plus nntiU'-n'; , (;t asst.'Z hon ; 1rs v«iUs t'ioii-Ml

Sc|itriiibic l'HG-

I.t'i^crs cl vanal)lcs , cl us so tinrent auii.i )ii.s(|ii au 7

l 11un nous (.unies urami irais (Ui non
)

llcsl. \ ei's le M m

le vcnl baissa , cl nous lutus lron\i\nies pn s«|ue dans

un I anni I c f> 1 seleva une hoinie hrise du siid-MH

1.ouesi ; notre ooservalion a niidi nous «louna >y u' j,i. s

5v") luinulcs de lalilude nord; ci 1^7 dc}:,res i;i niiniitc',

de Ioni;ilude ouest. ( -(.'Ite posilion ( lanl à-|)cu-|»ics tclltî

oui le ca|)ilaine (look a |»l.i(c sur sa < arlc Iciilicc «le

laCroix , nous ijouvcrniinies au iioi( 1 CS[ (iiiail (Si , et

1(! nicnie vent iU- siul ( ouliniiaiil ii s<julllii , nous

vîmes la lerrc absuluiiiciil eu l,u c d( nous d.iii> l.i

niatince ors les on/.c lieuîcs « m () , et a (.U u\ lieiiifs

de 1 après-midi , elle nous rcsioil du nord-oui.sl a 1 est-

quurL-sur-csl , à la dislantc de G nulles.

Tenant la mer d( puis un mois , lors(jne nous

comptions ne laire ([ut; < roiscr pen<laut un jour ou

d(.'ux , tu dois cojK ( voir »i\(( (|ucl]e joie nous voyions

1 instant où ju)us allions mouilici , et commencer notre

tralic. ^'ous iYniu's tromp('s dajis nos cspt'raiu es ; car

(juoiciue no's raui^eavSsions la < ôtc jiiscpi à «piatre heu-

res , à 5 milles île distanc»; , nous ne vîmes pas la

ni(»iiulre apj)arcnce de (•Ite entrée , dont parle le ca-

pitaine (^ook. Jia cote fomioll en effet une esj)èce do

bai«;,nKiis il nVtoit ])as possible cju un vaiss«>au puisses

y mouiller , avec sûreté. JNous jeltûmes uiw sonde de

iio brasses (|ui ne rapporta point do fond, et la cou-

I I

r
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Si |ih'iiil>n fil)

I.Mjr i\r V<aii ir<tiiiil i>«>iiu «liaii^cV, nous »nions lim

«1(» rroirr r|n»' l>i nui «iMil nr mr irrs-jnoroïKlc ain)i<'^

(les c6tos.

Nr t roiivanr pas r«nt n'r tli' la noix où nous «It'si-

rions inoiiillti- , iimi-^ jiii^f.'^mt'S <|iit' < <• srroil prnlrn

iiolro Itiiis, (|up <1.' l.i rlnn lier <l.nis iui(> .iiih»' posi-

tion . (riiiit.iiit |)liis t|iic Ir rapilaiiir ( \tok II y avojt

jnis iiiniiillc lui-iiii'mi' , mais I .ivoil MMiIi'iiuiit di con-

^> rh' .1 mil' dislaricf* loiisidiraol Miiiis savions . i lail-

lems , par noir»' pioprc t'\[)iri(ji(<' , ([iic li\s a|)|)ai'<'tn 'S

(! ' Irric , sur < <\s rùlcs. smil lurl t rompciiscs ; « r i|iii

«si (lu a un bminllanl « onlmiit I . i|ui rliaii^»» a iniis

iiiituiiiis (If pUuc. <M ciinicf lif lie s assurer 11» la V(\u- il. a< 1;

ri labl(V pi>s\ IJDU (les t»Tr(>S.

/

T..I l>aic (It's isicst'toit le seul jiort , où nous tics ions

alois < lit'r( lici un mnuillauf, (t clli' d^voit nous n stcr

a environ jn milles an stui ei à l«\si. l Ile lirise fa\o-

raole s clan! evtc ( lans la soirf'e , nous innés a sse/

(le ( liemin (Inranl la nuit , »i loiiîes les a|)|)aii'n( es

semliliiieni nous promelire denlnr l)i('nl('tl ilans co

))iijr. 1 >ans ia nialime du lo, nous essuvanies nu

violejit (.(Mip (le V(!nt , venant dn snd et (|ui eonLiniui

jnsipiau soir; il s'a()pai.>a ensuile , el nous cùmei du

calnie jx-ndant ])lusienrs heures.

Le I I , i!i deux liiMires du matin , le vent devint

enrore [)lus l'oit , (pi il n avcjit été la veille , et il i'nt:

atxuiiipa^ae dnin; j^rosse pluie , (pti londju sans dis-
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contiimor
, jn,s(ni'aii i3 à midi , ((m; K; loiiiH tlt'vinl - ..n.

t , , I • I I
• Il I !• Soiltt'llll'lt' l-Kfl

ino(lt»rc', ot w, cit'l assez < lair. i'nulant luurai;aii, nous '

rt'vifions (le tems en toms, alin tit'viUT drlr»' jrih's

Hiir niip rùte (|iii étoit sons l»; vnit. L<ns(|inl s'ahaissa
.

nous nous fronvAniPS (''loij;n»'s ili^ plus dr lo li* iii s du

Ci\\i l*'(i^<»(.onil>i' (la point»' dr tciK- la pl'is voisine de l.i

hairdrs islcs. ) JNotir ol)S('rvalion , à njidi , jionsilonria

6(i (l«'i;r('s jo niinntes de lalilndr M«iid ; nous nous il<

-

t<ruiiu.\infs ( i'|trMdant à gouverner sur te |M>it
, pom

V aller, s'il étoit |H>ssiliIt' , attendu (pie nos voiUs et

nos a^ri's avoieiU ('lii loiL endoinniaj^t's jxndaiit

1 ora^e.

ISons nùuies dans («Mte intention le rap à lest-

non 1-est avec «nie mise moileiee du SU( et a ilX

heures, dans la rnaiini't! du i.\, nous d(eou\rîuies la

terre, portant di' leslMpiart-nord-esl , an non! ouest
,

à la distatiee de 14 milles. A midi , le c ap i*,di;e<()nd)e

isrestoit an sud, ()«» dey;n's à l'est , à la distan» e denoi

10 nulles, et nous » tions , par les :)y dej^res u nunutesd<

(it latitudte noni : nous coni imiames a porter sui I onest

jns<|Ui( cm(| iieines (de r il>res-nn( li . (l ins i espoir de

tronv(^r li baV' «les isles: mai s nous ne oiiukîsi^i la d<

(Ouvrir à roiu\st du cap. (>ett«^ |>arlie de la « ot«% cp u;

nous exanunames ornif! iuk; esf)(H;e ( le l »anî étroite

mais (im n<3 seroit pas ( anaq il)l(f d; 1 H'tire a couvert un

vaisseau a laiicni; nous ne nous appenjumes pas non

[)lus (piil y eût des liabitans; non avions entendu

dire ([lie des Kspa^nols av(jient relAclit' près de cet

endroit, en 177'j , mais nous sou])(^onniûns (jue ce

m

> 1
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rapport poiivoit r\vc l'iuix. A six lu'un s ilii soir, nous

niait li.iiiH's au plus ]>irs du veut , vers le sud , alla

(rcxiimijit'r Ir <n[r sui\-vs\ du (a|); mais a luinuil , il

vS('lt^^a une lK)nras(pic du sud-est «pii , continuaul à

subsister peutlaut toute la juiuuee du i.*) , f'I elaul

a( i tinip;'^ut'e diuie plul(> continuelle , nous foKja de

pi'eniii'e 11 lai:;e, et de nous <'loii;uer des ( ùtes auiant

«jiiil 'il lit possibK'. JNous nous trouwiuies «ii consi'-

<[uence, dans la nialin<e i\ii i() , * loi_i,in s de |)lus de

r.o lieues de la partie «lu cap l'-d^ecouiLte , «pii «toit au

isud. ].< \enl devint plirs niodt'rt' , <puM(pu' variable, et

«pie nous eussions i 1.' fr. (juentos ra fiai es el il

n

pluie ; 1(.' teins «toit (ouvert et t<'lleiiient brumeux

(jue nous ne pouvions rien tl('( ouvrir à la distance du

mille. La 8aist»n < lanl loit avanit'e, nous abandun-

iiànies le jtrojet d'entrer dans la baie des isle*. ; » t nous

lions d( t( rmin:\mes à gouverner iur lenln'i du roi

(îcor^e, sans (cpemlant nous » loi^ni r «le.siotes, jK>ur

ne jias j)eidre i(M»iisit)n datl('rei', s; j)ar hu/.ard il se

pr<'sejitoil un liavrc passable.

Le I
T

. Ir rems <levint j)lus tlonx , et une bonne brit

e niatiii: notre latitude à midide 1 one,-t s «.leva td(\s 1

itudtri(jii de :>:) de;;res 1 j mmules nord , cL notn ion^i

de 1 Sf) tjoiiin's ï/^ minutes ouest. IN ous eûmes encon

une bonne bnse du noid-oaest. I^o iH, à uik- beu re

'oiueiiiaiit a 1 esl , nous ileixuiN runes la t être al)Si .lu-

ment en lact de nous , el nous lunes liun.e de voiles

pour la ii,iL;ner. JNotre JaliliKle eloit a midi de L>j de-

j.',i'és /|(j uiiiiules nord, < ( iiolreloii{.;iUide de 1 55 de^n's

65
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5^ ininnN's ouest. A six Ikmifos , nous noii'^ tioii-

vAiiit.'S pics tlt'S ( oh'S , umis ik^ voyaiil point <l<! l»;iio
,

lii aia iiiir ap[)ai('ii( «• (pic rot le isle l'ùl habit<'e , noua

mîmes 1(! ( ap au sud. La linn- (pic nous V(>vi<)iis «'toit

«'lr'\('(', il nous rcstiMl au imni (i5 dr^n.s k lest, à la

tlislancc «le 4 milles, f.a soin'e éloit lrès-L»elle, et It)

tems ( Liir et serein. INnus appereùnns une espèce

doiseaux tl un»! forme liieii dilïerenle «N^ tous (cnic

(pie nous avions vus jusfju alors. (^>U()i(pie longot niin»o,

son vol «'loit pesant ; le bout (!.' ses ailes et de a «[ueiie

éloit blan*', et ses aîles inianet'es d une varie!»' des plus

belles couleurs. Il ('loil à-peii-près de la i^frosseiir d une

mouette. Nous vîmes ;iussi wiu) grandi' ([uantilc' doies

suuvai;es , d . spèi t-s dillerenles.

Le v<'ni resta mi mèmernml), dans la journ'e du

iq, «'t souilla bon l'r.ns; la terre, t|u»; nous \iiues îi six

beures t'u :iial in , sdendoil «lu nord-oui si au n«)rd-«st
, à

la di.siau«e dt'uviron«) lieues; à iiiitli , nous ('tii>ns , sui-

vant 1 estimât ;(.iu
,
pai 1«'S )i de^ns, A) iuinut«'S de

lit il iule uuid , cl par les i55 ilcj^r.'s de loni;iiud«î

ou b{.

Lo "o et le ?.i , le tems fut modf'ré, et nous conti

jm.imes à uian lier v<'is lest : nous «lions à H «wi c)

lii U(>s à ÏA «bstaiu»' «les i«'»l«'S, «pie /i«»ns appercevions

«•ULorc le :'.\ a midi , «tant j)ar les .^o «lèpres , /p» minutes

«le latitude uoi«l, lorsipie fU)us «b'eonvrimes une île(|ui

jtorloit nord, ;>5 «legrt's est. Dans l'apiis-midi , nous

'"imes à la lianelie du bàlinunt , un i«<juin; je ne vous

S('[)i.i'iiil)ic i •66.

1 I
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,

t .-.--jr--^: en parl(^ , (jiie parce que re poisson nionstrnetix se

*" ^' '
•

' trouve lareinent dans une latitude si voi5+ine du nord;

ù neuf heures, Tile, ou plutôt , Irs il(^s rpie nous avions

vues à uiidi . s I Icndoicnt du nord, p.a tlep;rés au nord

45 d(!i;rés fst , à la distam^e tle 3 lieues.

n*

Le 22, nous mîmes le cap a. ] vsl
,
]M)ur rlierclicr ren-

trée du roi ( j<(ir^e, aidés d un v«'nt irais Ac iinrd-oucvst
;

à une lieiuc, le cap brisii nous n'sloit au uordi u(^st-

<fujrl-(iuest , ù 'A milles ilt^ disfanee. \ nue p-eiiie dis-

tance de ce ca|>, se trouNc un rocher, auipiel on a

ikunit' I(! nuiu d(> S/iIit-iiOi/i (le ro( lier fendu ), et (jui

pamît tenir à la tùte, pai' un n'i il l'ort has : la pc>inte

de tein^ nous n stoit au iiord-nord-est , et depuis let

endroit , ju^ijuau 1 ap hriM' . hi ( ote tomi" nue es-

])èce de 1m e , (.nincile d « oiues , et (jui j)!<'seiilr mi

coup-dœll ti' .s-ai;reahli' ; la terre, auprès des cotes,

('t;iut assez unie, le hrouillaid (jue nous cArnes ]»endiint

la joiirih'e. nous < iujxm h.i de prendre la iiaiiteur, pour

<lét<rniiiu'r Jiotre latitiHl»'; (1 (ouuue 11 nous fut (':;ale-

uuut luux'Ssihle de sonder avant le iimu her du soleil,

le ( apitaim I )i\on Iroiua (luil ser(.>it |irudeii! de L'a;L;Mer

If lai^e .i\aiU la iniit , .diu d'c-Niter les ro( hers e| les

hrisaiis , (pii se trouvent en i;raiul noiuhre sur cett(!

cote. J.e eapitauie Port.loek lit mettre sa « Iwdoujte eu

nier, et (Mivoya son troisième lieutenant, |M)in- ^ai;ner

la pointe de terre la plus orientah.* et nous t liercher un

nnonilla;e: u aV'int pas réussi à en fiouvei- un, nous

seiram( s le \ent au sud-ou<\sl , < L tînuus le lari^e jus-

(pian malin du 23; ù la lin du jour , la pointe; de terre

I

!>
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1.1 plus voisino de nous, nous restoit à la tlislancc (!<'
,

H millos , ot la soinio rapporta quaruaLe-ciiiq brassos, '"i'^ ""'-'"^^ '7'^'^-

fond d(^ roclu; très-dur.

Cehavro ('tant la derniènî ressource qui nous restoit,

pour cotte saison, nous désirions bien ardennuent do

1(; rencontrer. Quel a «'-té lo succès d<.' nos recheniu^s?

(l'est ce <|ne tu sauras dans ma procliaiue iutire. Pour

toujours , ton ami, '
*

W. B.

LETTRE XIX.

Jf» Pinissoîs raa dernière lettre, en te parlint du

désir ardent (|ik' nous avions de di-eouvrir io port ,

di'piiis si lou^-tcnis l'objet d<' ni)s n^ ht'îi hrs. Nolit:

espoir s" est «'vanoui entièrement, au moins
, pour cette

anin'e : je ne veux pas anti( iper; mais te faire voyag(T

pas à pas avec nous.

J'ai di'jà ol)Serv(' qu(^ nous ««tions le r>rî , à H milles

de distance do, la terre, et cjiie nous limes le sud pen-

dant la nuit. L<' 20 , à six heures du matin , nous

lidnu's \o ca[) au [dus [)rès du nord-est avec veiit frais

du nord-ouest : à huit heures, le rocher fenihi portoit

nord, 4^ dep;r('s à l'ouest , h six lieues de distante, ri

une obst.Tvation laite à midi , nous donna /jç) d«'i;r('s ,

(^3
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S", iLiubre iiàG.

50 ininules «ie latifiule nord ci ï-aj (.le^it'S , 63 illimités

de loiic;iliido ouest ; de maiiièie ([ue nous étions à-peii-

près ;i 00 inilles à loucst , vt ;i :>o milles à l"est , ihi

liivr»' (lue lions ( hovvl nous. .e molK liain (le lonesl

portoit nord, 6p det^n's ù louesr , et la partie la plus

orientale sud, 60 dejin'vs à lest , à 6 milles de dislance.

l\'nilant raprès-mldi, les bris<>s devinreiil plus ii-i^ères,

et V(Ts ciu({ heures . nous ('lions inescpiCn calme : il

nous étoll , eu (-onst'({ueiiee, impossible de l'.iin 1 entn'e,

<e <[iii lions en^a^ea à revenir an snd ; rtjxMnlanl , la

liant tnr (pie nous avujiis prise a imkIi , nous a\o^l }]\\s

a i.o.si-en ('tat de di-termiiier , tl nin mani» re j)n''eis('

tion de celle (MJtri'-e : à six henr-'S , la pointe a\anr('(î

de l entrt'e jiortoit nor.l . (io délires à \\s\ , à la dislaïKC

lies: à Imil heures, la sonde r.ijipoi'lade i( 1 on 1 ni

i:iu(piante-sej)t br.issts fond de sable: pendjiil la nnli

nous cùmesdes veiils l<'^e!Set iiitonslaus, ct nuelipieliiis

des rafi'ales et de la pluie.

Dans la malim'e du 2/} , nous mimes le cap au nord-

est-quart-est, dans l'intention de rallier la terre, avec

nue biise modcn'e, au sud-( st-((uart-sud-est ; mais nous

eAmes bientôt des vents If't^crs et variables avci d<'

iausses brises et f'récpiemmentj ilii calme. 11 nous lut

donc impossible d'arriver dans le liavre : à midi , suivant

1 obsor\ation , nous nous trouvions par l(\s /)() dep;rt;s

r>8 minutes île latitude nord ; rexlr('mit('' de la terre

vers 1 enlrt'c , portoi' nord-est , à 4 lieues de dislance
,

et la pointe des bnsa/is "sr «S dej^rés au sud, h la dis-

tance de (i mill(.'s.
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A deux liriues, nous jeltàinf-s la sonde, qui doiin,!

soixante-( inc| hrasses, sur uu Jond de rochers : a quatre

lieures,!*' poil nous rcstoil au noid ,
;')5 tlet;i'és à It.vsl

,

H la distante <lo 4 lieues; à G luiues, les cxiii'juih's de

hi lerrc s Ll«'iidoieiil de l'est, ç) d«'i;r<'s an sud, an mad
?.;> tl<i;it's à 1 ouest , rt la pointe de Nooika , nord-tsL-

iiuari -de-nord , à i.i distante de 10 milles, hi sunde nmis

rapporta ein<|uante-c:in(| L»rass( s, lund de sai.ile.

Pendant la maliiufc^ du m"), nous <ùnies des vents

luibles ( t iiK iiiislans «! des pluies l'ri'cjiUMiies :à midi
,

n\(.is n elious <ju à lo luilh s île I ejitrc'e; (epeudant dt s

ealn.es Iri'ijuens, île l.msses brises, <|iii soullloit rit de

tOlJS les pdiUI s, et mu- 1 101 de 1 1 > s- loi le , (pie mais a \ Il I IIS

h 1 avant , uiuis riîndoient I alleira,;») iuipiai ii aMe : à e!ii(|

heures, UuiiS reviii\ines et ^ouNeruiinies au sud; à six

Ih ères , 'es l'Xlreiuiti's de l.i terre pcirto'enl de I rst-

Ci.j.ll l-SIld-eSt . à l OUI St-Mdld-ullesl , à lailislaiiic d ell-

lip'ii s milieu. Dans l.i sidn-e , le \(jit Iran jiii t'i >«;

porta au sud-"st , et à dix heures du soir, il deviiiL

extr'^menienl tort , et lut aLcomj)agué d une iorle

pluie.

(! r

'iM\

.ri;
m^ '

Ije .".G, vers tjdis heiins du uiatin, JU)us eûmes un

orage tr/s-lorl et um- grosse jjluie : I(\s ( oups de ton-

nerre ('toieiit affreux, les l'elairs si rre([iiens et si vifs,

<|U(.' t eux de lUiS ^ens (pii t'idient sur les ponts , » n

lurent aveiif^lt's pour uu tems eoiisiiL'rable ; < haipie

i'( lair laissoit après lui, une odtu. île souflre très-de-

sa^ri'able.

L [
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i.inu if i-.Sl'

Je ivstai sur lo ponT jirndaiit 1;» plus !.',rando partie

de l'oragt^ ; et je t avouerai
,
que re vSjxHtiU le imposant

et terrible, iiif lll un «^(Tct tl(\s jiliis singuliers; eornbifii

lie f.iMs , Il ai-io pas en

possible rpu

la fol i(" do croire (lu il ctoil nn-

mens r»nnis |>nssen t olTr ir aux veux

ini as|)eLl aUv>^si terrible que celui «jui nous est ))r(''sen të

ar Th
1<

dlouipsou, clairs son poeuK^ <les saisons; mais ici.

tniis l(\s lal»leanx <le ce pcujtre liabile recc\oient une

nouvclh^ Idiulic, iloiiiii e par la main de la nature,

e]l( jiicme: nous entendions la fondre «'clater de tons

1es eut (S les vents rui;i.ssoienl en s entre( liO(|nant , et

les vai;ues en( liainées rouloient , avec \in biuil affienx,

les unes sur les antres; et, pour comble d iiovreui . une

brume ('paisse étant r'jtandue surtout 1 atuiosplii re
,

nous n apper( cvioiis uolre situation cl'travante, (ju,i la

1ueur cles 1»eux (tu ciel , (jMi. se n lieeliissant sur la • un(

deumani des Jlots, diSsiiioi(.'/il
,
pai' uio/ ,tiis, le brouil-

lard (pu /MUS enMroniioit.

Tj"ora:;e sajtpalsa vers fi heures du inaf'n, rt nous

eûmes em ore des vents faibles et de fausses brises, .i\(*e

Uii(-' nui' In s-^rosse, ce <|ni nous eiupi'clia de rallier la

leire: le tems <'!<iii , lîailleurs, cliai'g»' dune brume

»'])aisse : à dix ii'ures, nous revir/ics la ttM-re, (jui ;ious

restoir du nord-ouest , à ICsl , à la distance de () milles;

ma's des calmes fr('(piens, el \n\o !u<ule Ircs-foite, <uii

balioit la (cHe, nous ru<'ui re^^arder, « ornme une ( ir-

conslance avantageuse, de tenir le lar^^e , autaiil cpi il

iiùus «'letil ]>ossible. lJaiu;ei la I erre de trop près, au-

ro'.L ûlé dauLant plus dair^en ux, (jue, de la jtoinle du
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liavre, jusqu'à la tlistauce tle 3 milles df3s cotes , au

moins, il se trouve uue chaîne de l)nsaiis (jni se prolou- '
'

c;ent à a milles vers le nord: l a|ir«\s-n!idi , et [leiidaiit

la nuit suivante, nonseAines des v<'nts Ic'^ers et incoiis-

tans,a(roinj)afiu<'s de pliiio : à (juatre heurts du •iiatin,

il si'leva \uw brise fraielio, du sud-sud-ouesl , nous

mimes à la voile et portâmes le cap sur l'ouverture du

havre; mais vers les dix heures, le vent toniha, et nous

nei'imes j)liis (ju»î de fausses brises et une mer extr(5-

mement houleuse au sud : nous df'rivions visibictment

sur les brisans dont je viens de parler, et notre position

fut, }>our un moment, très-alarmanfe. (Cependant, un

peu a{)rès on/.(î heures, nous <''tions hors de danger : le

Kin^-Geor^e t'ioil au sud de iiotn^ bi\liineul ; ainsi, le

capitaine P«)rllock navoit j)as eu beamoup à craindre

pour lui-même : à midi , rextrt'mitc' occidentale du port,

nous resloit au nord , 60 de;^r(''sest , et la terre s'étendoit

de l'ouest-nord-ouest à IVst-quart-sud-est. L après-midi

<'t l.i soirt'e lurent très-orageux, et il toml»a une grande

(|uantitt' de i^rèle : à six heures, lentn'e de JNoolka

nous lestoit ;iu nc»rd , f» j dei^n'-s est , à douze milles de

di8tan( e ; durant la nuit , nous eiiuies des \ eut s très-

légers et iuconstans.

T^ 38 , àcinq heures et demie du mnlin , nous por-

tâmes encore le ( ap veis lentn'C! , mais les mêmes
vents subsisloient , et la nier «'toit aussi houleuse que

la veill<'. A onze heures, voxani (pTil nèloit pas j)os-

sible d'entrer dans le port , nous tunes voile vers le

sud. A nilili , l'extréniité du port nous resloit au nord,

3

6.

i'

.
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S<"pi''iiibie i^SPi

6Jdei;ivsesl , à sopL milles do (lisluiiio. Dans laprès-

' midi , le vpiil: 6.\a.n\ encore ioible et diani^eiinl e1 la

mer extri^nieiiieiit lioiilttuse , nous conlinui\iu«\s daller

vers le f>\u\. A s«'|)l lieiires le eapilaine PorlO( k nous

pailii , et nous inl'oriiKi <ju il avoïL n'solu de (juiller

inuiiédialenieiit celte eùlt^ pour S(; rentln; aux iles

Sarxhvieli , nous ordonnant en niAnio-teins de t;t)U-

V(zn([- Vers le hud-oues ou sud-<piart-sud-ou(^st, si I«i

venl nous lo perinettoit. l^endanl la nuit nous eiNnies

de fr^cjuputos ondées de plnii' et de içrèlo ; niais à i in(|

heures du malin, le 29, il st'leva dolouesl une brise

IVaiclie , (pii nous mit en t'tat «lo suivre les intentions

du eaj)itaine Portlock. Cn iw l'ut j)as sans rej;ret ([ue

nous (|nitt,'i!!^«\s celle cole daulant (|ne le vent ('toit

favorable j)Our nous porter dans lentic'e. 11 lau! cepen-

dant t<^ rapj)eller c|ue le vcJil avoil » ti . pendant jiln-

sieurs joins , aussi lavorable (|iie nous pouvions le

di.sirer, lorsque nous étions à nne lerlaine dislance

de la ( ùte ; lUiiis (jiiil sabbaloi: et ( lian'^ccit ((uand

lions approcliions de la terre; «^tûl été, .sans-doute
,

encore lii niénie ( liose si nous eii.ssiuiis i'ait de ntm-

velle.s te/il;i(i\t,'S, et tout consi(|( ri", la révolution .subite

fjui lui prise, -'(oit saiis-doulc la nieillonre. A miili
,

lo port nous resioit au nord, ,(9 dejjiHs est, à (ii\iron

dou/o lieues; nous ('(ions alors j)ar les ^49 dei;re>s lô

minutes de latitude nord, et par les 1 .?7 degrés 55

minuli s de longitude ouest. Avant lajuiii nous avions

totalement perdu do vne la ( (Jte ; ainsi s évanouit

lespoir que nous avions de pénétrer dans le cours d«

';ette saison dans Icutréu du lioi Get-'j^e.
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Si l'on |>asst^ t*u revue l<\s tliffiîrens «'vènorruMis (jiii

nous sont siuvenus , tle})uis notre «.l('|Kirt tle la rivière

< '00k , Ion vfTia (jue nous avons été sinj;ulirreiuent

niallipureux clans toutes 1rs tentatives ([ue nous avons

Si'iiti'inLiii; i-S/).

fait «;s poi 1ur nous procurer un soeonu niouiiia^e sur i • ,s

cotes ina( etssihies. Deux (ois, en effet
, (à lenlrée

de la Ooix et à la l>aie «les Iles) nous avons niamiué

notre coup, en j;rand(; partie, parce que nons n'avions

que d<vanauvais r«.'nseif;tieineris, et si nous n avons pas

été plus iieuroux , à l'eutn-e de Nootka , et à celle ilu

priiu e \\ illiaui , ou p<;ut , avec raison , altriburr nos

mauvais succès aux vents contraires et au mauvais

tenis . qui se jouiront toujours des vaincus spéculations

dos lioimues. ( )«ioi«[ue le eapiiaine l'orllo* k uo uéait

pas < ouuuuni(|U('" les uu)tils t[ui Tout di'terniint- à

(putt(u cette (ote , je suis si*ir ([u il «'toit convaincu

qu\)n ne pouvoit prudenuuent faire d autres ti^ntalives

sans s'exposer à j)erdre les vaisseaux ou les écpiipai^es.

Telle est la Un «le notre pnuiière canq)af^ne , «.t

(uioiqu'«.llc n«; soit pas aL>st)lum(Mil niallieurewse , (^ll(>

ueii fournil pas uu)ins luie h'i.ou tr<s-utile, pour

plusit'urs des ci»ionstaju«'S de la vie, dans les(|uellr,s

il est jK>ssil)l«' de se trouver, et une auq)le matici .» à

ceiix (jui v«)U«ironl «lisctmrir sur liuslabiliU; des espi--

rances huuuiines, etc. etc. mais « raiule «[ue tu ne uie

8oii|M.]onnes fenvie de t'a( i abler de sentences , «l»!

moralités si souvent r«>battues
,

je conclus eu l a:»-

surant qu»; je serai toujours

W. D.

il

11' M
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Sfj'tviiiliii' i-ht>.
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A la li.iuifiir lits tU's SaïuUvich, le 2o iinscmbiT j^SG.

) il

i ;i

i

•

t
*

Avant PII parti«> oublié les coiitro-tenis (\\w nous

iivons f''j)roiiv< s siirl4?s tot«vsd<> rAiU(ii<ni«' , siMiiltl.ihIcs

aux isra<'lires tle lAiicieii Testauieiil , /lous ne |Nri-

soiis f)lus {|uaiix oiiînons dF.i;v(»te, vu bien, jxu/r iic

pas user de nu'taphon- , IcsjKiir tU- bi<'ii nous n'--

<;alor <rii;narm'S, de porc l'iaivS, et des aiitn^s j)r(>(bic-

tioiis di'licieiises ilcs îles Sandwich soutenoit n(»tro

courage : dajuès ce rpie je t ai niand<'' dans ma dernicrc

lelti-e , rtiativernent à nos mauvais succès, tu cc»n-

olnras , sajis-diiute, que nous (piittAnns cette cùle sans

en a\i»ir iien ia])p()rt(' (|ui ait (|a(ltjiie valeur. INjur

te laire connoitre la vérité à cet é^nrd , tu sauras, (pie

dans la rivière de (^ook nous avojis ramassé pn-s dt;

soixante peaux de loutre , île la ])remit're (pialité ,

environ une quantité pareill<; de peaux de marmot les,

d" une qualité inférieure,] tour (aire une vingtaine de four-

rures, des peaux de laj>ins des Indes ,de renaixls, vu . etc.

et ([u enfin nous avons acheta assez de fourrures pour

en rem[»lir trois poinçons. Si nos ac(]uisitiojis Jiont pas

été consiilt râbles, il s'en faut de beaucoup (ju"tll(i,ssoi«^nt

à (li'daigner. Je crois (pie les succès du ( ajiilaine l'ort-

lu( k ont été à-peu-|)rès semblables aux noires.
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Je t'ai ilil <jue nous avions nuiLlt" leiiln'o du luii ,.. .,-;.;_—
(lonr^c lo ar) fioptnunrr a 1 aido »I uik; jolif Imsf de

1 oiK'sr ; nuiis le 'îo «?lla ^saula à lest, »'t le icms lui

assc/ beau.

IjO 3i , lo v<»nl se rf;j»ort.i à l'ourst , «a lo tPins f'ioii

b<\iu et Serein. \m 4 ocI<>Im<*, nous «nnurs une biuiue

épaisse (M (le l'r('(|iu'ntes latalles. Le 7, à Miidi , lions

tiens jxir les /p degrés H mil? -v- latitude ui>r(l
,

et par les i3i «iegrt^s u) minute;, do longitude ouest:

les vents «Soient inioustans, et le' letns (encore bru-

ni'Mix. Pendant l.i nuit, le vent souilla de l'ouest grand

irais , mais vers le niatiu du 6 il s api>ai6a.

•1 i.'liro 171!).

Dan» la st»ir(W' du 1 1 , nous vinies une sorte île

nuMéon» ignée , (jui brilloit autour tle notie vais-

seau ; les matelots sont assez su|)erstitieux , et ces nu';-

téores fjuils appellent lhi\>y Jona leur cause beaucoup

dellVoi. L.i puissance de /)«e) est l'or! grande; Itni

j)n'teiid (piil exerce' lUi j)ouve)ir ,d)S()lu sur les vents

et sur les Mots, et qnil ue paroit pies«pie jamais sans

mauvais desst;in : test là, j<; présuuie , ce (jui icnd

cette divinité si redoutable aux lUiilelots.

NVst-il pas «'tonnant que d(»s hommes courag(Hix

et ai;cout unies à bra\er des dangers réels, se laissent

elïrayer jKir des eliiiuères qui ne devroient faire^ im-

pression que sur des enfans ?

û

(ifl

Pendant U nuit nous eiimcîs un vent très -fort du

Il .-.
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.,..,._,-., Mul , a((()iii|iii^ni' (111110 grosso pluie. LIii S( uiblahlo

o.iniii- i-Mf;.
,',^,,;,„,,,,,.f,, j,,„,„',^|i;,i(.n«('JiLa|m\srapparition île D<mt

./of/c.v, m- put (|n'aiit;Mi»Mit(r la tcrrrur ([uil uvoil tlt'jà

iiispii('" à loul non»' ('(piipage.

Mans la maiim'cdii i ; , !<• vcril lui ]>liis modriv ,

«'l à tlix lit'iuc8 il suiUa au aord vl souilla bon liais.

K(« \")
. à uiiili , nous <lions par 1rs "S; tl«"i;n"S 2

miiiulcs «le latihidc lU' ;il , et d'apirs le résultai de

phisiriMS observations lunaires , nous nous jui^tàuies

par 1rs r>
I
de^rcs .(7 minutes ouest. Dans cette posi-

iidu uiuus ap[>er( unies un etuuant assez violent ù lest.

i.e i.|. nous j>rt luîmes j)lusieurs gros re(]U)ns , qui

notis arrivèrent très-à-propos, à eause de 1 hiàle cpie

ntuis «Ml n tirâmes, et »pii nous ttoit m'eessaire |Hjnr

la lanuM^ de l'habitacle, et pour suij/cr «os mats et

ni>s aiiris.

Ou i., au ?.] , il ne nous amva rien d'essemlel
;

les \ents tuiiiil ineonstans et U- ciel assez beau.

I.e f^.'. nous étions par Us 55 degrc's de latitude nord,

(t par les i \3 dt>i;rts 5(i minutes de lon^itinle luu.st ;

nous eùiut > un N«Mit modt n tjui soultloit du sud-sud-

est . ( t il tomba de tVttinentes ondées de piuirs. Dans

I apr('> niuli ilu mèuir jour, nous eûmes sur nolxe vais-

Mau lin.' sorii^ il'oisi.inx i]ur ie j)n> pcMir » tre île W»-

pèie du tluLleur roux canut le, de Pexiuani , et il y
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en avoit deux tjui étoieut si familiors
,
que peu seii __-_^___^j-_

ost ftillu (|uo nos gens ne les attrapassent à la main.
ctobie 17». .

Jusqu'au 3i , le tems fut à-peu-près le même , assez

beau , malf:;r('' (jueK(ues rafalles, et de la pluie de fois à

autre, 1 .'olKSurvation que nous fîmes à midi nous donna

2t) degrés 6 minutes de latitude nord, et i/j8 degrés

de longitude ouest.

I^ premier novembre, nous cherchâmes 5a Maria le Z T^""^^
Gorta , ([ui est plact'c dans lu carte de Cook au rîy

degrés f)0 minutes de latitude nord , et au i/|9 degrés

de longitude ouest ; et dans laprés-midi ruuis ])assi\mes

exactement sur la j)ositi«>n iudi([U('e. A dire la vérité,

nous ne comptions guères trouver cette terre , la posi-

tion uyant été manjuée dans la carte <|ue je viens de

désigner , d'après M. Robert , que nous avions di'jà

trouvé en défaut par rapport à Los-Majos et Roco

Parùda.

Le cinq novembre à midi , nous étions par les 24

di^gré'S, 5:i minute s de latitude nord , et le vent souf-

llant de Test, depuis ((uelques jours, nous eûmes l'es-

poir d avoir bienlùl des vents élises coustans ; mais nous

fûmes tronq)és dans notre attente : car, dans l'après-

midi, le vent passa au sud, et nous amena de la {)hiie

et des raffales continuelles. 11 paroît cjue cette saison

est celle des tempêtes ilans les parages des iles Sand-

wich : (pioitjue nous essuyions souvent des cou{)s de

vent, ils nétoient point de durée; mais ils venaient



I IJ

^iii\ eiiilnf i-iS^

1 ^4 Voyage a la r A t f ,

- nous assaillir à riiîiprovisto , et ('loient accompagnas

de torrens de pluie.

Le 8 et le 9 , il faisoit uiip rlialour (étouffante; on

vovoit des ('clairs partir de tous If^s points de l'Iiorison,

parriculi(^reuient dans la soin'e du 9. ].v 10, vers les

cinq h(Mues du malin, nous essuvAuies une bourasqne

qui dura environ un(^ d(Mni-lu'ure , et il fonilia beau-

coup de pluie , ce qui (oulribua beaucoup ii diminuer

la chaleiu" de l'atmosplK'Te , dont nous ('fions fort in-

commodes.

Il est ('tonnant que nous ayons rencontr«4 si peu

d'oiseaux ,
pendant plusieurs jours, les oiseaux du tro-

pique «'lant fort communs dans la latitude où nous

Jetions. Lf^ 9, nous ne vîmes (piUne seule fn'gate et, le

m(^nie jour, nous piîmes à la li^ue (\o\\s dauj>liins; (e

sont les seuls poissons ((ue nous a\ons pu nous procurer

depuis (pie nous avions quitti' le conlinent : h midi,

nuus ('ti(jns par les r?:? dci^n's, )/j niijnjtes de lalitud(^

nord, et [>ar les i5i dci^n's, :V| mimU(>s ouest.

Tje 11, dans la maiin^'e, le vent saula au nord, et

le teins se mit au beau.

Le 1?, , nous prîmes nn requin, dans le ventre dii-

(pu'l lions trouvâmes un oiseau et partie dune tortue:

cV'toit un indice certain , ([ue nous n étions pas éloignas

de la terre, el en «ffet , nous savions que nous devions

avoir liit' d Attoui souy le vont. A midi , la latitude



NORD OUEST, L> E lAmÉIUQUE. l3i

estimée, fut de 2i degirs, 5o minutes nord; la longi- .-_ --t-.

.1 • r - 1 i ^- 1
•

1 r Novembie 1786,
tilde, prise cl après des observations lunaires , de 102

dei^rés , 4 minutes ouest : nous avions une jolie brise

du nord et nu tems serein.

\ers le soir, nous vîmes une grande quantité de

fluleurs roux voler autour de notre vaisseau : pendant

quehjiie tems, nous gouverni\uies au sud, en ayant élé

coMsidérablement éloigm's par les vents de sud ; mais

le soir, le capitaine Portlock nous parla et nous témoi-

gna son intention de met Ire le cap au sud-sud-ouest,

nos observations nous indicjuant que nous étions au

vent de toutes les lies.

-i

ï \

Le i5 , à midi , nous étions par 20 degn's, 56 mi-

nutes de latitude nord, et nous trouvant exactement

au vent dOubyliec, qui étoit 1 île où nous avions envie

derelikclicrd abord, nous porlAmes le cap plus à I ouest,

avec une assez bonne brise de l'est et beau tems.

Le 14. îi midi, nous ('tioris parles 9.0 degrés, 6

minutes de latitude nord, el !< ré'.sultal des dilï'érentes

observations iaitts sur la lune, nous donna laa degrés,

^)() minutes de longitude ou<'st : nous gouvcrni\mes à

roiie.st-(|uart-siul-ou('St , et nous vîmes des oiseaux de

diverses sortes . entr autres, des alouettes de mer et des

i'rt'gates , \c)ler auprès de nous. Les dauphins «loient en

assez grand nond>re ; et parmi pliisieiu.s re(|uins «[lU!

nous ait ni pu mes , il y en eut un dans le V( iilre du(iuel

nous troiivAuies une grosse tortue eiilière. Le i j. nous

I.
Il

i
i'
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('lions par les p.o df^n's

, 7 miniiles île latitiule nord.

Novembre 1786. Pt>nclanl plusieurs jours, nous avions sou|>(;onnt' (|ii'il

y avoit un Fort courant, au nord, <'nlre Uuliyliec et

Mowec; nos douîes devinrent une certitude, lors<|ue,

du i/j jusiiii au j
:")

, nous nous vîmes portc's à un<' si

grande distance au snd :l"après-uudi , nous dfr'couvnnus

une terre (''lev(^e , dont la cime se perdoit dans les nues;

elle nous restoil au sud-su<l-ouest , à 10 ou 12 lieues

de distance, et nous iir tard.inies pas à reconnoitre (|ue

('«'toit le Monokaali , haute inontaj^ne de lile d Ou-

livhec : pendajil la nuit , nous f;ouvernAines tran(|uil-

lenient vers ronesl-nortlonest ,et àsepl lieures du matin,

le M(»nokaali nous restoit au sud, .?5 dej;n's ouest; une

partie consid<'ral>le de .son souuuet <'toit couverte de

neige, et j'ai tout lieu de croire qu'il y a des endroits

où elle ne iond jamais.

Peiidaui la iuatinef>, nous goiivernAmes an plus près

d(! 1 ouest-((uart-sud-outst , à 5 luiJles de la cote : il soul-

llijit mut jolie \n\si' de 1 (\s| , mais la mer «'luit assez

ai;it('e
,

jiuur »juau( une pirogue n usAt se ha/.arder de

vcinr à Jions. A d(Hix li(MU"es, nous dt'couvrîmes Mowec,

<jni poiioit nord 70 dej^rts ouest, à environ 7 iieu(?s

d(.' di;>ltUR(^ : le lems (laut alors serein , /lous ne per-

diiiKS |),is un seul instant la vue du JMonokaali
, (la

terir la plus ilevée de l'Ile Ouliyhec ). Qu()i(|ue cette

monlai;n(' soit extrèmem(;nt liante , clic n a rien dans

sa t'orme (|ui soit dansl(! cas d«' siirprendn;, et de tous

cùlés , elle [)aroit s <'levcr par gradation et en peute

doiiije.

La
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La parrio tic rihM[ii(' nous côtoyons esl cliannatit<v,

il semble (inV'll.' soit tlivist'o en plantations ré-uli^n-s,
*^'^^«'"'>^« ^7^^-

qui , toutes , sont sup('rieureinent bien cultivt^ts ; les ler-

leins élevés sont eouverts d'arbres toujours verJs : dans

trois ou (puiire endro ts, on voit dos ouvertures dans

les terres; ces valions, élant arrosés d'un grand nombre

de ruisseaux , rendent le paysage cliarniunt.

Comme nous avions trouvé que la baie de Karak-

Kakooa ëtoit , à plusi<înrs égards , un mauvais mouil-

lage, nous résol/imes de diercher une autre baie, qui

gît au sud-ouest : celle baie avoit été visitée jmr le capi-

taine (!ook, lors(iu"il vint dans cette ilo,et nous pensions

y trouver un bon havre; mais, à cjualre heures de l'a-

près-midi, le vent tomba tout-à-fait: nous vîmes partir

du rivage phisieurs pirogues, et nous nous avançjàmes

vers elles, pour traluiuer avec les naturels ([iii nous

apportoient des pores, des jdanlains , des fruits h pain
;

et , dans ce moment , toutes ces ( lioses «'toient bien pn'-

cieus^'s pour nous, vu ([ue la plupart d(î nos gens éloiejit

atla<|ués du scorbut.

Quand nous réfléchissons au toms qui s'est écoulé,

depuis que nous avons (juitté i es ilcs, et à la très-li'-

gcVe (juantitéde provisions fraidies (pie nous avions pu

nous procurer pendant ce long espace, il est étonnant

que notre santé se soit conservée aussi bien ; mais, sans

parler des soins de la Providein e , nous devons , en

quelque sorte, notre conservation aux anli-s* orbuti({ues

que nous avions en abondancx3 dans nos vaisseaux , et

!
:': :!

.1 :
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L - dont il ('toit porniis il rliartm flo se servir à sa volonti';

dans la soirée, et pondant la nuit, nous cnnus un

raline jv-irluit et une chalenr «'toulï.mlo, acconipa^nc'e

déclairs.

Dans la niatin<'P du 17, une brise l«'père s'éleva du

sml-siid-ouest , et nous porvAnies sur la baie, dont j'ai

dt'jii j>a!li'; mais connue on a voit iormc' le dessein de

se j)rociirer des provisions, et toutes les antres ( Iioses

nécessaires rjue j)ro(lnisoient ces îles, le capitaine Port-

Jt)ck envoya son pninier lieutenant ( iVI. Mac liod) dans

la (li.donjie, afin d exainintT la baie: pendant ce tenis,

nous Tnlines en ]\inne
,
pour pouvoir traliipier avec les

naturels. A ciiKj li(>ures de 1 après-midi, M. Machod

revint , et nous dit (pu» la baie n'oflroit j)oint de

mouillage, non -seuleniejit pane «pie le lond étoit

mauvais , mais encor parce que ce port t'Ioil en-

tièrement expost' ai:.\ ents de sud-ouest. 11 ne l'ut

<loju; plus «fuestior. de n^àcher à Onliyhée , mais seu-

lement tie rallier la terre, pendant rjuehpie tems, si

.<e \ei>r le perniettoil , alin de nous fournir des porcs

qui s y trouvoieat en abondance.

i

Le 18, nous restâmes à la cape, où nous conn'lmes

lies bordées, suivant les circonstances, pour laire nos

emplettes. Lc'quipage iïit occupe; pendant ce leins à

tuer et ù saler des porcs pour les mettre en réserve.

Celte partie de 1 ile ne produit (jue j)eii de noix de

• oto ou des plantains. Les végétaux qui s y trouveui;

. .1
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en j)lus {j;ran(Je quaiiLito, sont le fruit à pain et les

pulales tlouces.

Paniii les (liffj'rontes curiosir<'s ([110 les naturels

nous proposèrent d'acheter, ils nous nioutrrnnt îles

espères do paniers de l'onue circulaire, artisl(meut

travaill('s, de la hauteur do 18 pouces et do tiu(j de

diaiut'trc ; les joncs dont ces corbeilles ou paniers sont

faits, sont nu^h's d'une sorte d'osic^r, do couleur rouge,

ce f[ui produit une agrc^ablo vari»'té. Ces paniers etoient

une nouveant('' pour nous, n'en ayant pas encore vu

de semblables dans ces îles.

NoveiuLtii' i-tiG.

!„

T-a matiuf'e du 19 ('«toit belle, et nous avions lieu

d'esp('rer une continuation de beau teuis. Le (apitaino

l*ortlock nous lit en ( ons('(iuenee une visite, se pro-

posant de passor la j)lus grande partie du jour sur

notre bord ; mais une forte brise s't'laut l'hnee du

sud-ouest, il retourna sur le Kiug-deorge dans l'apns-

midi. Mowée nous restant à l'ouest, il fut résolu de

porter sur la pointe (pii se Irouvoit le plus à l'est, et de

jetter l'ancre dans c-et endroit.

Je quitte la plume pour l'instant; mais, malgré

toute la variét<' d'objets dont nous sommes environ-

ués, je la reprendrai au premier moment. Adieu.

W. B.

' Il
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LETTRE XXI.
Noveiiibre i-86.

A Wahoo , le 2 d(^cpnil)r<' 178G.

Les vents contraires, et un tems incertain , nous

ont forcé d'abandoinitr le projet de rclàclur à Mo\v('e;

mais c'est par ordre {|ue je veux te détailler les causes

de cette coiilruriclé.

il

Dans laprcs-midi du ip novembre, le vent soiiltla

bon frais du sud-oucsi ; vers le soir il augmenta cou-

sidi Tableniejit , et fut acconi])agn<' de tonnerre, di'clairs

et duue pluie abondante, l'endant ia nuit , nous piimes

tous les ris .111 grand hunier, et « ouri1m«'S des bordées,

avec toutes précautions, j)Our nous nirttre ù 1 abri

des ilangers auxcpiels les coups de vent inatlentlus

(<}iii sont fré(|uens dans ces îles), pouvoient nous

exposer. Dans la matinée du 20, le tems étant passa-

bit nient beau , et le vent continuant à tire au sud-

ouest, nous mimes le cap sur la pointe la plus orien-

tale de Mowée , en gouvenuuit à Touest-nonl-ouest
;

mais, vers midi, comme nous marchions s(jus le vent

de la bande, la brise tomba, et nous eûmes j)re,s(]ue

un calme. Plusieurs pirogues vinrent à la hauclu^ de

nos batimens, pour nous vendre des provisions; mais

ce {ju'ils nous a])portérent éloit bien peu de ( hos»'

;

ils n'avoienl avec eux que quatre porcs assez, petits

,

il .1

1
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une l<'p;rre quantilë de patatrs et un \)on <lo fnili à r

|»;iiti. A iniili , r<'Xtr('iiiit(' noitl-cst de Mo\V('t' nous

rt'sLoil à 1 tincsl -noid-ouosl , à la dislance de t;in(( ctii

six lienos ; il faisoit une cluilcur «loiilïanlo , (I lo

thcrmomf'tro «'toit à 90 dej;n's. Dans lapn s-niidi
,

ayant «les venis l('^eis et de fausses l)r'>s«s, nous tal-

lIAnies la rote pour acluter luus 1rs rafiaii liisscincns

que les naturels jugerolent à j)io|)Os de nous a|)j)orler.

I.'ile do Mo\v«.'(' n"a rien de reniar(|u;dile dans son

aspect; rexlrèniitf' orientale »!•• eitte île , est irès-

tMevt'e , mais le pays ne paioit pas vWc nidulai^neux
;

il descend par une pente assez i('i;uliere jus([u'au lujrd

de la nier. Le paysage est a-n'ableiuent varie- j>ar des

arl»res de difï» rent<'S sortes, par d<'s plantations , etc.

Mais toutes ees choses nie parurent fort inférieures à

ce «pie je vis à (.)\vliylit'e.

\ov«'iiilu»' 1^86.

'

I

» 1

V<Ts les v^) heures de l'après-midi , nous eArues une

forte brise du sud-est, et de fn'cjuentes raflait s , «e

([ni nous obligea de diminuer de voiles, et de porter

au nord-ouest. A. huit heures, lextn^rnitt' o(( idcnlale

de Mowée nous restoit au sud ouest , à la distance de

5 heues. Pendant la nuit , le tenis fui assez modért".

A six heures, dans la Uic^tinee du 21 , nous rovl-

rAnies et marchûmes au siul. A huit heures, l'extrè-

mité de Mowée portoit sud p.o degrés est , et l'île de

Morotoy ouest-sud-ouest. Notre observation , à midi

,

nous donna 21 degrés 12 minutes de latitude nord ; et
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r('Xtrrinit(' tlo McmtV s\'lomloit Un sud if) dogn's rst

,

Novtinl.ro 17%.
^^^ ^^^^j ^j^ ^\^>.^l•,\^ oiirst , 1(- ( riitr.' d.' Morctoy rtoit nu

611(1 7(1 (l«*i;rt',s oiu\sf. Nous (niiics une tlialrur «'touf-

laiil<' j)"n<lanl lapn s-tuidi et dînant la unit, acroni-

pu^iiLC do vents "iicoiislans et li'^cis.

Dans la niatint'o Ai\ •?.<?., un assoz bon nond>ro do

piromH'S s'aî»i»ro( lirrrnl d»^ nons ri nous vendirent d<'S

patates, <\\\ tarow, \\v9> plantains, des • atn;i s à sn» ir
,

et plnsienrs antres »lenn'( s poiu- Iiisa^e <le r»'(jnij)ai;e.

Le Mnl (onlinnoit à l'tre li'î^er ri variaMe , ti nons

«'•tions oMi^t's d(; niettri- sncerssivenient le cap .'i tons

les points du(onipas. A midi, l'ile de Moroloy |K»rloit

ouest (piart-suil-ouest , à la distante de H à 9 milles.

Je dois olisener ici cpio pln>^ienrs insnlaires {{ç>t

^lowf'f et de Moidtdv , <|ni vitirent à hord «le n«js

vaisseaux, parnrent le-, ex.inn'net ;i\( 1 |ilns dVionnement

fjne navoient cik ore l'ait ancnns luilnrels Av^ antr«s

îles , on nons avions rejài Ik'. Il ( st j)idl)al»Ie ipie plu

sieurs (Te nlr eux n avo'i nt jtas eiK ore vn <le vaisseaux.

l'endant la journ<'e \\\\ .ô , nous rAmcs des vents

l('i;ers , (jiii venoieut tantt)t de ICsl , et tant«')t de lest-

sud-est. l'.îant à une distaiK c as."»'/, t'ioi^nt'e des tôtes,

nons ne vîmes paroitre aucune pIroi;ue. Aniiili , lextnV

mité int'ridionale de 3.1orotoy nons restoit au snd 8

cl<?:^Tt's à lest, à la distance d" .") lien(;s; notre latitude

étoil de i\ «lei^rés 5o minutes nord. A six heures,

luiile lile de rduroLoy nous restoit au snd trois (|uarts
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tlo rumb à loiirst , ri Mo\V('(' au sud-osU, 'e sud. j___________

Mous riions alors ù (i lirucs tir ilistancodcs côics. l'on- ^*^'V'lubrl• i-jbd.

(iaiit lu |ilns grande parlic de la iniit , nous rûuics uno

lirisc frnîrlic du sud-<'>sl , cl à <|iialfr Iumucs du riialin,

nous ioviri\uic8 cl j»orl;\iu(>s au sud-sud-oucst. A ruidi,

r<'\Lr«''Uiit«; oricut.jlc di' MowtV uoiis rcstoit au sud :>.^

tlc^n's est ; iit>iis l'iioiis t'Ioij^iKS ilcs terres, ci au( une

|)iro^ue ne vint vers nous. A eiiKj heures, nous d('( ou-

vruuesUwliyhec (|ui nous restoir au sud, à lu distance

d'environ 7 lieues.

Pendant la nuir , et pres<{ue toute la Journ/e du p.Cy,

nous ei*lmes des vents It'gcrs et variables. rres(|iie tous

nos porcs et nos l('<;uiues ('tant (:t)nsouuu<'s , notre in-

tention «'toit de gouverner sur OwIivIkc , le plulùt

])os>il)le, poiH- nous lonrnirde nouvelles j>rovisions.|)ans

la s»)irte du v.), nue Itiise Irait lie ,st'l<\a du sud , cl

se tint dans le uiènu^ nuni) h; t'A) et U) .".7 : le "(i

,

notre latitude ol)Scrv('(^ à midi, ('toit de m de^n's aj

uunutes nord, la partie orientale <le Mow«'e portoit

sud trois (|uarts de rumb à l'esl ; le .".- à midi, Mowi'u

nous restoik au sud-(juarl-su<l-csl , et Morotoy au sud

2/} de<;n's à louest , lenis assez beau , el vent de sud-

sud-oucst.

Il est probable que dans ces parages , le vent ne se

tient januiis long-tems dans la même direction, et on

ne peut pus compter, ilaus <elle saist)U , sur un vent

alis»! constant. (^)uel([uetois nous avions tics vents tPest,

d'autres- lois de sud; ils souilloieuL ensuite du sud-

,^ ri
1 ': I
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ouest , de l'ouest , du nord ouest et d,' nord : enfin, de
^^^'" re i/i

.

^^^^^ j^^ points du compas selon les dilïcTeutes bandes

de terre (jue nous rangions.

Le vent sVtant remis an sud , nous ahandonnAmes

entièrement le dessein de mouiller à Owhyhée.

Le 28, nous trouvant à 4 milles de Moroloy, plu-

sieurs piro;^uet> vijîreiit nous aj'porler des j)on s fort

petits, un pou de tarrow et des palales ; mais <('lte

mince provision , n ('tant pas L beauccuij) pirs .siil"ll-

sante , il iut rc'solu de i^ouverncrsur VVlialioo; inallieu-

reusemcîit les vents frais ne soulUoienl pres<pi«* jamais

pendant îa nuit, la prudence nous dél'endoit de laire

beaucoup de voile , et le jour nous navions (pie des

vents Ic'jiers et de l'ausses brises.

Le 28 à midi , le promontoire de Morotoy nous

restoit au sud-ouest-tpiart-doiust , à la distance de 1.3

milles; dans lapn's-midi , nous crinics (jnelcjucs on-

d('(-s dime petite pluie, (jui rafraîchirent le tenis , et

le rendirent plus sujtj<ortable.

A huit heures, dans la matin('e du 29 , nous vîmes

Wh >
; et à midi , la pointe; de terre rpii s'« it-ve à

ïe : jc'i , ouest-sud-ouest , à la distance dvH lieues,

t .'Ui. PU' les 21 dei^n's 2() minutes de lat.uide nord.

Lii!';'
.
(Il Ji

^
nous coiilinuànies de manœuvrer le lonii

dus eûtes Moroloy. A huit heures, le mondrain de

\\ halioo nous resloil à l'ouest-sud-outst, elT •Nin'-mitiî

occidentale

i I!
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occidentale de JVIoroloy au siid-quart-sud-est , nous .

nîvinhues et portâmes au nord-est
, jusqu'à midi; nous ^ ^^*^"' ''^'^ '^ ^'

reviiAiiKs de nouveau à cette lieuie, et nous gouver-

nAïues au sud-ouest (|uart de sud.

Dans la matinée du 3o. nous tînmes le cap au sud-

ouest , aide- d'une jolie brise au sud-est , noire ol>ser*

vatiou à midi nous indi(|ua ?.i degrés r>o minutes de

latitude nord. Ij'extrèuiif>5 orientale de Morotov nous

resloit au sud 4^de^r»'s est; et VVhahoo au sud-ouest»

à la distance de 2 lieues.

A cinq heures de l'après-midi , nous mouillâmes par

8 brasses dans la baie où nous avions di'jà relAché; et

nous nous trouvûnu^s à-peu-près dans lu intime j)osi-

tion , (jue lors(|ue nous y avions jette l'ancre la pre-

mière fois; rextrèniit('' de la baie nous restant à lest ,

(juart sutl est , à la distance d"ei>viron 2 milles des

cotes. Dans la soirée, nous arrivâmes tivec l'ancre (;t le

cable detonée.

Comme il y a déjà plus de iS jours que nouft som-

mes arnv«'s à la vue de ces îles, tu peux t^tre étoiuié

fjUf^ nous n'ayons pas mouillé plutôt ; mais rappelle»-

toi fjue notre but en venant dans ces {tarages , étant

principaleinent de nous procurer des j)orcs et des 1»'-

gunu'S , il nous étoit aussi facile de faire nos provi-

sions en côtoyant la terre , à plus ou moins de dis-

tance, <ju'en jittant l'ancre. JNoiis savions d'ailleurs

que nous resterions loiiy - tems dans ces parages , et

T
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^,,===:. nous ne voulions pus quitter les ilos qui se trouvoient

^ovembre lyttG.
.^^^ ^^^^^ ^ ^^^ ^^^^^ ^^^^^ seiitious rimpossibilitë d'y re-

tourner ensuite.

Si toutrs ces raisons, jointes aux vents contraires

t't légers que nous avons essuyés, n<' te sahslont pas
,

je ne puis t'en .lonnenle meilleures. J«> nnncpiiète ni.^nie

assez peu de ce (ju il te plaira J'en dire ,
pensant eo'uine

Tope , que Luiil ce qui al, est bie".

Mali^iv tous ces conlre-tenis ,
je ne juiis nrenquV

cherelrfre satisl'ait de notn; situation actuelle, en la

comparant à celle dans la(pu'lle iious aurions clé. si

nous eussions hiverné dans liMitrée du roi George. I»eut-

f^tre à présent , la moitié de l('cpiipa-e. . .
mais je ne

veux pas tennuver par des p(>ul-étre; cpiil le .sullise

de saNoir (juà la réserve dun seul, nous sommes tous

en bonne santé.

Je saisirai la première occasion de te conmiimiquer

le journal de te qui nous arrivera, en attendant , crois

luoi pour la vie , etc.

W. ii.
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LETTRE XXII.

•

,
Walioo, le ifi dëcombro.

Dès le matin du premier dëcombre , nos p;ens r.om-

meiKtreiit ù faire la V'site Jetons les agrcs, tlelavaiiil

à rarri«^re , (|ui se trouvoient forl fndomniagc's.

Anssi-tùt qu(; le jour parut , nous eùmos à bord uniî

^raM<l(? c|iiantih^ de piroi^ues qui c'ioient rliargt^s, «mi

tr»V;;raiHle partie, i' eau douce, (jue nous achelànies

au nn^iue i)iix (pie nous avions dt'jù lait, c'est-à-dire,

niK- L;n)SS(^ i:,onrde pl<Mne d'eau
, pour wn clou de 8 à

lo sols , et les plus petites en proportion. t

Plusieurs de ces gourdes , ou callebasses sont fort

larp;es vers l'ouverture , et les naturels les emj)l(>vent à

dillérens usai;es , et |)rinoipuleint;nt à contenir une

sorte de pudiii^ fait de tarrow. Ils ont tant dempres-

s<;h.ent pour le counnerce dont nous leur avons donne

liihe, (pie souvent ils ne prennent pas la peine de

rime: les va-s; s , et j\Tr cons('f|nent , nous avions du

pud'm^ de tarrow, iu(^lé avec notre eau. Nous ne nous

sommes pas apperrais (pie cela l'ait gûl('e. Mais un

Kpi( snien d(li( at ne l'anroit pas l)U(; avt^c [)laisir. T.es

nalm'<;ls nous apportèrent en outre d(\s porcs , des

patates et du tarrow; mais la «(uantité ne sulBsoit paS'

pour notre coasoauuution journalière.

T 2

Di'iCiîiubio i-S^.

t 11

^X^,^
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En avant deniamli! la raison , on nous fit entf^ndre

o'jvnnc I-.
) qup |,.j. j'orc .S cl les V('g('tanx (^toient lahoé \usc\nii ce

que le roi, (|ui se proposoit de nous faire nn(! visite

sons peu, lui venu à bord de nos bAlimens. vSi j'ai l)onne

nie'inoire, Je lai dit , ce (pie ec'loit (|ue le tahoti ^ lors

d(! notre dernier s«'jour dans cetif; île. Je nie conten-

terai ilobserver que cet enibar4i,o est souvent très-élen-

dii , et (pion le met , non-seul<Mnent sur des endroits

dt'sinin's , niais encore sur toutes les choses nécessaires

à Ja vie.

Dans l'apiès • midi du premier d(''(:embre , nous

essnvàmes de IrfVjuentes raffales , accompagn<'es de

beaucoup de pluie.

Le 5 à midi, nous avions rempli ijos futailles. Nous

aurions pu nous procurer une (piciitiu' d'eau encore

plus eonsid(''rable , si nous en eussions eu besoin ; les

naturels necessoient de nous en apjiorter avec le pins

grand empressement : cela ne doit j)as surprendre
,

<[uaud on considère rpid est le prix tpiils atta* lient

au fer , et que feau ne leur coiVoit que l'embarras

du transport du rivai^e à notre vaisseau.

I I

Nous avons remarque^ «proutre les clous, les boutons

nous étoient d'un j^rand usap;e dans notre trafic avec

ces peuples. Je dois cependant dire
, pour llionneur

de la partie mAle des naturels , qu'ils les regardent

comme des objets de nulle valeur ; mais les f<'mmes

eu juj^èrent diffVremmem. hllesse plaisoientà les porter
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en forme île bracelets autour des [)oignets et do la che- .

ville du p'wà , et les appeloieut booùoo et ([uelquefois
^•^«^'-''"1''^ 178G.

porccma. La }j;alauterie n'titaut p(Hit-('tre pas uioius en

honneur ici ((ue jiariui les nations plus civilisées , les

hoinuies pr<'f"<"roient souvent les boutons aux clous
,

<pioi(}ue leur jugement les portât à faire ini clioix op-

posé. Cela prouve d'une manière in(^ontestable , (pie

le j)ouvoir de la beauté n'est pas ( ircouscrit clans les

bornes «'troites d<' nos een les européens , et (juelle

étend son iiilliience sur luiil''s les partîtes du monde.

Dans l'après-midi du 4 » Ti'crelacrc , le roi , nous rendit

une visite. Il vint à nous dans un(} jj,ran(Ie double pirof^ue,

accompap,né de deux jeunes g<'ns <|ui , à te cpu; roii

nous apprit , étoient ses neveux , et (.le plusieius autres

des principaux de la nation. Le roi est nn hoiuiue d<i

bonne mine, et paroit Ag('; d'environ ((uarante-cinn à

ciur|uanle ajis. Il estgrautl, droit et bienfait; mais ses

yeux sont un peu ternes, et il en coule contiimellement

\\n(*. sorte d lunneur. Je ne sais pas si une maladie ou

un froid ac( id(>ntel en est la cause. Lescliels n'avoient

rien ào particulier dans leur mise , ([uoi(|u'il fut aisé

cej)endani de voir qu'ils ctoieiîL au-dessus du reste des

insulaires.

Les neveux du roi sont les plus beaux hommes cpie

nous ayons vus dans aucune des îles. Ils ne sont j)as

frô'res. L'aînt' (pii se nomnu' l'iapiacsl , si nous l'avons

bien compris , fils du roi d Atouc, et Myaro , (pii est

le plus jeune , a pour mère la sœur de T(jcrel-ecre.

Il
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Pinpia ost liant deiiviron cinq piotls nouf ponros
,

droit (>t bien proportionn»; dans sa taiUo ; sps janibos

et SOS cnissos sont t rrs-n«?i vonsos; sa th'nian Ik^ ost iVrnio,

et il n'ost pas <l('nn«' de grâces. Il v a dans son mai?i-

tion nn air de dignitc- (pii dcnolo uno personne dn

preinif r rani;. Sa plivsionomio onvorte «>\|)rini(> lu fran-

;liisi^: t'ilo est cependant ini pen i;;\t«'e par la perte do

trois ilents de devant (jni lui ont ('t(' iirraclK'es, nons

at-on ilit , à la mort dnn de ses parcMis; les arrr.s , on

chefs, avant ici la coiUiMno de siiri.K lier une dciit à

la ni(irl ilini de Iimms amis. S»'s jamlx-s, s<s (-nisscs,

ses bras et los «liflerentes j)arties de son corps sont

talonccs ( i ) dnne manière très-( nrieuse.

Mvaro qni est prescpie anssi t;rand(|ne son cousin,

est jelti' , ( si je puis me servir de cette ex|)ressi(ui
)

dans un moide j»lns ih'licat : il a tiai:s sa dt'marelio

aniaiil de i;ra(cs (jiie df majesii'-. Je crois (pie les

Willon , les i>a< on cl Jcs lionbiilac nanroient Jamais

pu réussir à rej)r('Seiiler 1 exacte juctjjortion et le contour

('lésant disses jambes, île ses cuisses, en un mol , do

tout» s les jiartics de son ( orps. ^^a pliysionoiiiie est on

ne])eiit pas j)lns pn'venante.

'^re('re!e(-re , après av(jir satisfait sa cm-i(jsit(' et reçu

(\\\ raj>itaine Dixon quihpies forains de verre et d autres

bagatelles, nous quitta vers les deux iieuies de l'après-

d; Marquis (jin" Icsîiulicns se Innr siii 1rs diverses parties du corna.
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niidi , et nous no tanlcirnos ])as à rossentir les bons .

rfTots do sa visito. Les liabitans nous apportèrent cl<»s
'->^'^*""''*"« '7^^'-

(•()( lions et dos li'jTunios on beaucou|) plus cjiando aboii-

danro f(u'anparavant. Le pou do rospo(-f (juo les nalurels

paroissoiont avoir pour leur prinro , nous avoir co)>eu-

tlanl lait supposer au premier ;ili<>rd , (|u"il n'avoil pas

sur eu\ beau( ouj) ilascendaul : nous étions dans r(T-

reur.

Avant dVulrer dans le <l('lail dun fait que j'ai à

vous rap[)(jrter, il est nc'eessaire ilo revenir sur nos pas

Ouantl noiis f|{iillàuies rv\ni;let(Tre, noire provision

do (liari)on <'loll trop peu eousidérable pour un vovai^e

aussi lou}4 (pic < ('lui i\\\i' lous avions ejilre[)ris, ([uei([U(;

lut notre attention à 1 économiser.

t '

l .1

Lrs îles l'alklaïul ne fournissant point d(^ bois, nous

ne pouvions nous en procurer cpie sur les cotes de

rAm('ri(pu'. Clonuiu; nous espérions relAclier dans «iit-

f'érens ports , et peut-être passer 1 liiv«'r dans l'cntn'e

(lu Koi-(icori;e, le bois dont nous aviijus l'ait provision

dans la rivij'-redc Couk avoit ('té bient(!)t consonnné.

INous nOuMienius pas di- loni;-leui|is dans quelle

cir( onstance et avec (piel regret uous nous sommes

<'loif4n('s dos cotes de 1" Am('ri(pi<^ , d autant [)lus (pie le

l)ois ('toit (o dont nous avions le ])liis {^land besoin,

(hioirpie nous lussions surs de lroiiV(>r dans les île^s

Sandwicb , toc tes les choses lU'cessaires à la vie , et

ji M
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f
cji .iI)onclanco , nc»iis (l('s(>sp«'rions presque tlo pouvoir

Diicinibre 17S6
y f^irt^ ,l,i [j,,is. Nous lYnuos a^p'al)kMn('ur di'troiupc's

sur ((' point : nous n enuios pas j)lutùt fait entendre

aux naturels <pie nous en avions besoin ,(|u*ils nous en

apj)ortèrent autant (|ue nous <"n pouvions désirer , et

nous lai heiàmes au même prix (pie l'eau.

Pendant les jourm'es du 5 et du (î , nous fumes

tous Irès-oet up('-s , les uns à raujj;er tlans le magasin

le bois <pio les naturels aj)porloient , d'autres à visiter

les ai;rès , etc. , et le reste à tuer et à saler les pon s

pour les conserver. Le tenis , depuis Je premier du

mois a ('t<^ constamment beau , et nous avions nue

bonne brise du nord-iiord-est.

Du 7 au 10 , le vent souflla. ])lus frais de Test-nord-

est , et la mer ('tant assez yross(> , il vint très-peu de

personnes à notre portet . (-«'la n'enip«kha pas le roi

et s;i suite de nous rendre île fré(|uent<>s visites ; mais

il t'toit aise de s'apjierc «voir (pie 1 intér(2't
,
plut(^t rpie

la cnriosittK ]en^ai;e<>ii a venir si souvent à b(jrd. Car

quoi((u il apportât t^Mijonrs »[uelqiie chose en forme

de Mataiin (jjresent,) « »; n'»'t<jit f^t'm'ralement <jue des

objets de peu dimportauie, tels (ju'un p».'tit cochon,

qneI(|U('S noix de coco, et de tejiis en tems de petits

barbots. Le capitaine Dixon lui donnoit toujours dix

fois la valeur de ces pnV^ns. (.eAt éiv. une mal-adresse

extrême cX un dt'faut de j)oliii<|ue de ne pas le faire,

puisfju il pouvoir ais('ment en m<Ulant le taboé em|)é-

tlier toutes les piruj^ues de venir à nous. En alimen-

tant
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tant ainsi son avarice, cl en satisfaisant son anibitioji, —

non-sonloniont , il pormit anx naturels de nous apporter
'^^^^"'"^*'' '7' •

toutes les provisions que lile pouvoit fournir, mais il

les V encouraij;ea. Le vent conlinuoil à souiller de l'est-

nord-est , et le tenis c^loit beau.

Ml

Aussi-tût apn^s rpie nous e*imes jette rancre , notrr

chaloupe fut mise à la nier. Nous voulions nous éviter

par-li'i la peine de la dcseendre et de la remouter toutes

les fois (juon en avoit bosoi/i. Elle resta attachée par

son cablot à la poupe du vaisseau. Un mousse étoit

charité de la siu-vt-iller pendant le jour, et la nuit, la

sentinelh; devoit y avoir luîil. La clartt' de la lune avoit

juscpi alors enipè< Ik- «[uOn ne cherchât ii s'en emparer.

Mais dans la soirt'e du 1 1 ,(piel(|u(îs naturdscpii avoient

foruK' le dessein de ia voler , s'avancèrent dans leurs

pirogues à la faveur de l'obscurité (la lune ne se levoit

ce jour-là qu'après minuit) et udus les vîuies très-occu-

pés autour du cablot de la chaloupe. Le ca[)it;iine

Dixon tira deux cou|)S de mouscpiet au-dessus

de leurs tètes ; vm qui les obligea d(i s'éloij^Mier avec

précipitation. Mous la naunues à bord le lende-

main ,
pour prévenir une seconde visite de cette

nature.

Il r

Dans raprès-midi du 12, nous prîmes un très£;ros

requin , et sachant cpn; ce seroit un j)r('sent agréable

au roi , le capitaine Dixon en envoya donner avis à

quelques naturels qui se trouvoient dai^s ce moment

à bord du Kin^-George.

UA» >l
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ir)4 V O Y A E A LA COTE,
TfrrrKHTt' iK'jX'dui aussi-tùt son llls (M pliisiciire

do ses ol'liciers dans une f^rundr piro^ii»» jiour let.evofr

Jf m|niii , et ils paroissoiciit (•xtrt'^nicincnt Siili.^iiiits.

J,t' loi iKiiis cinitsa, par la m^'-iiu' oc;ca>">i(Jii, un Iwau

iorlioii , (Il rrtdiir dii |>i'<'.Sv lit i|iii lui vloA l'ait. Mais

.son lils . a\('( te dc^i»' do d('siiilorossoiiionl j>arr » nier

un\ iuiliilans de cis iics , nous vendit le cochon pour

lin iiraud toc.

l-a (krnitro fois f|ii(* nous avions iait voilo de

VA'lialioo à Atloui, iious avions ajiponu nuv liait-, à

loiiost df iiolic jKJsition ailucllo, «pii .seniLloii j)rti-

liit'tii*' un l>oii iiiouiihi;;»' ; ii^s toncs \'ois:ncs parois-

soiont lorlil(\s cl l»i»n jx'ujtlt os. ISous ir«riiii»s |ias alors

ir t«'ins de loNaïuinor; mais tiiiumr iiou.« axons iiiain-

toiianl tout le loisir nt-to.ssairo pour n-lto i>j>«'Talion
,

lo ( apitaiiio l'oilloi k cnvosa le 1 > lu i^iaiulc olialonpc
,

(jui avoit ('((' r('[)aroe ot ilisposco on fonno do ^orlottc

depuis iiotro anivt'o à Wlialioo, avoc M. lJay\\aid,

troisiruio lif'uionant du l\iiiL;-( ioor^<' , a(:(Hinj>."j^no de

]\J. Wiiit, iroisirnio lioufcjianl de la l^>uoon-( Jiarlol te.

Ils avoirnt ordre de rooonnoitro la haie , et de nous

donner à 00 sujet des inlonnalions exa( tes.

!(

M. Haward fut i\o retour dans la niatin('(^ du if).

Il lions rapporta <pio oollo haie ntd'lVo I poni de uiouil-

laj;e ( oiixeiiahle , et (|u il \ a\o.t *U' ()(• a 70 hrassc^s

d <^'iu près du rivai:;e. JNoiis apprîmes aussi <pie 'l'eere-

te( le iVsidoit ordiiiaireiiiejil |(r« s de « tfte haie , (iiii est

appelii'e par l'S iialurols, la haie do W'iutotte.
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li.i tenlativo faito sur notre chaloupe rîx<:<>|)r('o , uoms -,„,_ .,;-^^r:^—

.

n'avons (li'convert fjne tn\s-pou «le vols ; ce qui est dû "^'^"' *" '" ''

sans-doiito au soin «jue nous avons (r<MU|K't-li('r 1rs

naturels, aiUant «piil nous osL [)ossii)le, <io roder siu-

n<»lre vaisseau , plutôt «|ua I«;ur probité , sur IiKpielle

nous souiuies persuad('s «piil no l'aut nullement

coin[)t(;r.

Jo prol'itorai de lotîtes les occasions fpii me seront;

oflerles pour t'int'ormer tl(! nos opi'rations futures;

(rois- moi pour la vit; ton ami,

W. 13.

LETTRE XXIII.

Atioui , le za dûceiubre 17SG.

Parmi le petit nombre de naturels que noJis admet-

tions à bord, outre le roi et sa suite, il se troiivoit;

un vieux piVtre <|ui sembloit jouir d'une grande auto-

ril(; sur ces instdaires. Il avoit t(jujours deux personnes

à sa suite , lune pour pr(''parer son ava , et l'autre pour

rester constamment près tle lui , en cas (|ue ses services

lui hissent nécessaircvS. Liuv; (ou poiMi; enivrant) est

une ra( in(!,([ni par sa Ibruu^ et j)ar sa couleur ressemble

à notre n'-^lisse ; mais elle ililïère totalement |)ar lo

goAt. E(^s aires, ou chefs, sont les seuls auxfpiels il

soit |jermis d en iaire usa^e. Us ne la j)n'par(;nt jamais

\ 2
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SI «;ii\-Tri('mf\s ; ils ont un tlotncsi i(|U(' (]iii , nouveau Oa-
I).f.iiil;ro i-s(,.

„j,^^,<,,|j. ^ jjY.gt cluir^t' (raiiciiii autre soin (|ue tle C(îliii

(le f)r('|»arfr et de verser ee ucelar à son maître. Il

( (Miiiu"n( e par ini\<:li<'r une errtaine (|iiaiilil«' de cette

ra( ini' , «-t jiiH|u'i'i-ce (jnClle soit n'dnilc tii j)iUe : elle

« st alors niisr dans luic jaft»' d<' l)»>is lrrs-|Mc>|)re , dt s-

linc'«? à ce seul usaj^e; et apr<'s ovoir vrrst' (Ussns une

])<lit<M[nanliti' (Ifaii, on m ttxpriuu' le jus, et on p.isso

1.1 li(|ii('iir a traNcrs un uiorcrau d ilolïc. Cle brcuvut;e

di li( i('ii\ , ainsi |>n'|)iut' , est bu avec délices.

(\lfe Ii«(iieiir est «apalilc d'rni\rer; mais elle paroît

assouj)ir les (\spiiis, au lieu (!<• lis uirftre en a;^itation.

Ses l'Iïets sont tirs-p(>rnieieux ; on eu peut iui;er par

h' vieux pr.'tre tpji «'St tout di'rharut' , fl dont le eorj>s

est «ouvert de |)ustules blaiu lies ([ui ressfiid)l«'nt à la

lé[)re. L»' veut s'est tenu (ont-tiOiunent du nord-est à

r«'st-nord-est ; mais du l'jau i<i, une IiomN' tr<"s .orte

venant du snd-est sest l'ait sentir dans la baie , re

qui lions a («tasiount' un roulis très -fort et des plus

désa^n'ables.

ii

Le 14, nous vîmes les insulaires fort Gccup('s sur

la montagne à rexin'mitt' sud «st «le lile; et le 1 j à

midi , leur ouvrage «'toit t«'ll<nient avance^, (jne (juoi«|ue

très-t loign» . «I«' r«'ndroit, nous [)ouvions \o\t distinc-

tement «ju ils bàtissoient une mais«)n. Dans !«• lUf'iue

apri s-midi , toutes les pirogues s'«'l«)ign<"'rent d«'s «leux

vaisseaux
, et nous n'en revîmes j)as «lans la soin'e ; ee

«jui in'toit jaiuiiis arrivt' jiiscpi'à ce jour, car les nui-
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telots ayant la permission de cominimiquer avec les asaaBBBBssai

ieiiimrsucl lie ( iiiconvonient aiujuel il nctoit pas aise

<lo iiiettrcî obsla«;l«î) ils en avoieiit toujours un ^nmJ

uoMibn; à bord toutes les nuits. Cette sinj^ularitc^ nous

lit soupçonner ((utî les insulain'S «jtoient laùois ; et

iu)us n»; nous tronipAïucs } as «lans cette conjecture.

Pcudaiil toute la jouriuVî nu i() , il ne parut [)oint

encore île j)in)^L;iu;s dans la Ij' "e. J.e sommet tle la

iiioutaf;ne, JuUoiir tl«^ rt'diiice nouvellcnient eri{;t',rut

t ouvert tie m(»n(le tout 1»; lon^ tlu juui' ; et dans la soi-

!.'e , on y alluma d«'s leux , aussi près de ledit. ^ ]ue

le vent pouvoit le p^nueltre.

Dans la nmtinee du 17 , les pirop;ues ne se mon-

trèreiU pas, mais on nevoyoil pr«'S(jue plus iliusulaires

sur la niuutai;ue; à dix heures du uuilin, un indien

«pii nous (toit inconnu vint ù bord , nous ap[)ortant

eu pn'sent un très- pet il co< lion et une brani lie de

« ocolier pour fixer au haut du mat. l>ela nous lit espi'rer

«pie le tiiùoo «toit lev(' ; et nous le di'sirions d autant

plus ardeuiiiKMit , (pu; notre provision de porcs et de

légumes «'toit <'puis<'e. Dientot a[)rès , notre ancienne

( onnoissan<;e, h; vii^ix prêtre , nous n^idit visite, nous

a[>portant , selon sa louabl«i coutunui, (piehpuîs baj^u-

telles en iorine de pn'sens , dont il recevoit toujours

cin(| l'ois la valeur. Nous 1 aviuns forlenient soupçonntS

«l'être la caus*? du lahoo
,
parce (pie h; 1 j il avoit (piitté

le vaisseau d un air ni('content dont nous nous étions

apper« us , mais dont il nous avoit vl6 impossible de

devinei la caust , nous mt l'avions pas revu depuis;

I
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Dé'"ml)rL' i-S(-

j mnis lions fAines .^ojivaiiirns qiie nos soiiprons «^toif^nt

mal fonil(',s. Il ne nous duiina jias (^pp«>U(laiir un dt'lail

satisfaisaïil do cf «lui sc'toit passt' dans l'îU-». 11 ri'jx'ra

h diffiTPiilos rt^prisps «inné voix fortr et •'•levée, ce
'/'<•-

rrrirrrc Pnnnrpooiit', l'rrrrtocri' .hrcniim , •'m- est -à dire
,

fjne !(> roi (loir lui nKMitein', nu co<}uin . nn Intiinne

()()arh'ficienx »^t ironiiu'iir ; P

les h'rnics do n'|)r(tilie. jV

nrpoo/ie et /itrroiira «ta lit

i|»irs ces exrlaiiiatioiis , i

<'lo;( /'vidi'iîl f|ii il S('loil })asst'> (|iit'Ii|n<' » liu>f de < iwi-

il

traire aux (ontiim(\s » (al.l les t'I aux joix rcioninics

rlriiis i île. \ ers iriidi . '|\'(Tf'le<a"f> xirif à Itorrl de imli»

Niii.s^i'aii . el iiKiisUt Ir |»r<'seMl a< ((MiliiHH' d'un (amIi.iu

(II- (Uicl(ni<s i)tn>sitii- <t m ii\ (II" ( (M (>. l Il :;iMiii

•lis ; ii< MISnoinltre de ])ii(îL:;i]('s \iurtiii nisuitc \»rs ii;

aclict.imes (ju(l<|iies |)or( s et des l(''j;iim«>^ ; mais nous

jMUiH's |Ms Jiitiis ])ro(iirer d iulorni. liions cxai l.'Sn«>

sur 1,1 ( iiu' <lii lu hXU)

rf

(|iii ,t\uii fMi lii'u. <^>ui l(|ii('s nati -

Is nous dunni'rrnl àmt* ndc^ fju il sVi(»if « tl<''|)i(' nne

fête SMlriiin<'l!i' sur le soïhun i de |,i uionta^ne; si nous

a\(.>us |)iei! (orii|iris ce .[n ils V( tiiloi»^iil nous din',il s'y

<'>roil iitTerf un sa( riHi e Iniiii.iin ; mais il ni>us l'ut iin-

1' \A e ( I' savoir si ( l'ioit uiu' liniiii )' ou un !i(iiiiiii(j

(\\\r \\n\ a'.oit immol"-. > ,.iis rf!iiian|Uinnes (:ej)endanr

(pi.' ]'s IrrimifS ('loicri! rncdrc tnl>not'-r\ , ,
•• ((iTil

n V en eut i)a})as \mv seule (pu s afi[tro(liàt de nos

\..isseanx.

A minuit-, nn coup de venr *ir r ,iss<t le cNible do

1 auen,' (I allMiirelie; et nous jettàuirs aussitiNl la se((>fide

auMi;. hn reiiiaiil le < able , nous It- lionvàuies dans
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un tri'S-mauvais ('l;it ; ce cjiu,' iious uUrilmàincs îi la ^rrrr:

mauvaist' tonne du loml.
Dtaciiibic i-iSG.

'Joule la jiiuîiiKkî du 18 lui omjdovée à clu'n.lier

noîre ancre , ipie nous Jie U't)u\i\uKs (|u a midi
, j>ur(je

<juf 1.' I>(.>uee t'ioit euloucôe. Ou iie perdit pas de leuis

jK)ur cssaver de la tirer à liuitl ; el \eis It-s six lieuies

de luprès midi , nous eu ('tious |)res(|tie vernis à Ixiul.

,

quaud il survint nue ralïale soudaine , ijui lit rompre,

au moment oii «lie eiuil presque levc'-e , le ^r(^Iin que

nous avions attaclit'a la j)arlie du cable (pii éloit restt'^e

à 1 ancre. <À't a< cident ('foit laclii mx, et nous lit craindre

«]u il ne lut Irès-dilticile de recouvrer notre ancre ; le

j()ur connnoncoii à tomber, el nous seud)li'jas me-

riacc^s d'une teuip(''te. A lentnk' de la nuit , le cii^l s\^-

tlaircir, et la maliuik» du jour suivant (';ant frès-belle,

avec peu ou point de veut , nous réussîmes à retirer

noire an( re vers les on/e heures.

Nous avi<»ns une assez, I)onne jirovision de j)orcs

et d<' li\;um(vs , mais au( une liMunir navuit la j)er-

mission di- venir a u(»u,s. ÎSous apprîmes (pie la d<'((»u-

vriif <pi(' li)u ii\(iit l.iiie, qu nue l^nuu(- avc^it mau"<'>

du pnri à boni d im des vaisseaux , (loit la canse de

rett»' d/'lensc. Il paroît i\[io Its femiues sont toujotus

t(!hiu)t'\-s sur (et arlK le; i csl-à-dire . (piClIcs TiOnt ja-

mais la pirui'S'^'on de manucr du jxirc snr le rivage.

F, iut'rac! :uu t'aile au fii/mo. connue je I ai dt'jà d!t , est

rau;.;i'e parmi les pins i^rands ciincs \oiis avons tout

sujet de croire (pie l iuloi-tnu('e a ('te la victime des

. 1

-i
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^ loix du 'lavs, er nue les insulaires l'ont sacrifiée, pour
Décenibio 1-86.

• , •

appaiser la coltre de leurs dieux. INlais cuire ce sacri-

fice , une autre cause avoit n'iuii sur le soiumet de la

montagne cette foule de naturels que nous y avions

vus , v{ ct'toit le mol il' du tabon (jui avoit eu lieu,

pendant le tems de cette assemblée gém raie.

Tccreîe{re avoit fait b;1lir sur le sommet de la

inontar,ne la maison dont j ai df'jà j)arlt''
,
pour servir

de magasiji , tlans lef[uel \e& naturels dévoient d<'|)(is('r

tout ce (juc leur coiiiiuerce avec nous jMiurrt)il j<'ur

procurer, (^uand elJc l'ut entièrement achevée , il lit

/fl/'ootr la baie , et ccjnv (jua une assenddée f;{'ii('ral(;

des insulaires, sur le sommet le cette montagne, leur

ordonnant «Ji mèine-t< ins d'aj)p<jrter tout < c i\\n- nous

leur avions donm' en ('change des productions du j)ays,

pour être dépos(^ dans le nouveau magasin. Cet <»rilre

ayant été ext'cut»^, il trouva mov<ii , m)us différent

pré'texles , de s aj)pruprier la nioiti(' de tc»iit ( r (jui v

étoit contenu. IVous ne iYimes j)lu6 alors élonni's tle

la chaleur av«'( larpifUe ]< vieux prrire lulminoit con-

tre un coup dautoriL('' si contraiic à toutes les nglcs

de la justice.

Quoique le peu que nous avons vu de cette op('ra-

lion , et it'c- informations peu certaines ipi*' /ions avons

pu (.hl«uir , ne suili.sent pas pour porter un jugemc-ut

fondé' sur ii^s loix de ces îles , nous sommes au moins

assun's (|ue 1 horrible eut unie d offrir îles sacriliit'S

humains , eu certiiiiies occasions , existe actuellement

parmi
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parmi cos [)euj)l(;s , et que 1 autorité du roi y est ab-

solue.
l)(5ot'iiibr" i-.Sli.

Le ilerni(*r .Kcident qui nous /toit arrivf^ , nor^

d('mouîroit ('vidcnnurut (jue nous no pouvions pas res-

ter où lous «^lions , sans riscpier dendouunager nos

cablos. Il Tut en eons('(jueiice rt^solu de s\'loigner de

celle île, et de iaire voile pour Altoui , à la première

occasion.

Le 19, «\ cinq lifures de l'aprôs-midi , le capitaine

Portiock donna signal de Ic^vcr lanne ; ce que nous

finies en peu de teins, et nous sortîmes de la baio à

la raveur ilune biis(^ modthée , (|ui souflloit de Test.

Apris avo.r nian lu'' ((uelijue tems, et ne voyant pas !e

Kinj^-(ieoi^e derrière nous , nous nviriimes de bord et

limes lorcc de voile au plus près du vent , m nous

reportant sur la bai»;. iSous aj)j)iîin('S ([ue le l\ia>;-

()eoi-j4;e n'i'luit ]>as encore j)arveim à retirer ses ancres,

(1 «ju'il n'i'toii ^î'ères [»ri)l);d»ie qu on put «-n venir à

bout dans li; cours do. la soirt'e. INous avançAmos len-

tement en courant de jx'tites l)ord.''(;s jus(pi"a huit

lieiu'es jtass('es , et le capitaine Portiock nous donna

signal <lc mouiller.

Ij} 20, à dix liem-es du matin, l'ancn^ du Kini;-

Gnori;e avant l'tt" lt>\<''e, nous appareili.inies et fiuKs

voile jHiur sortir de la baie à la laveur dn/ie bris(> nio-

d^'rée , ([ui soiiiHoil du nord est. A midi, nous ('lions

«^loi^nés de la bait; d environ di\ milli s, JNous a[)priuies

X
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(lu capitaine l'ortlock que les Insnlairos avouant coup.

i tV.iiil.io i-s;. 1,^ lablcdo la sc^coiulc aïK ro ce i\\ù avoir octasioiuuï

1o rrtai(.1 de la v(<ill.- .1 ( <'lin du matin, l.r capitaui

Portlock avoir sur

t((r('. acœnijiai;ni'

char;;*' de ])ii''[!a:er

son bord l*iapia , n< 'vcu de 'Jetre-

de Irchansoii i

IVnvj.

lu roi , ou olticier

comu unt^ a!ï<H lion si vive pom-

p;m>it <|tie Viapia av«Jit

1(,' capilaiiie Poitloik,

(iii I•1 1 rtoil résolu de le suivre à /Vz7ri/;r; ( c (,st ainsi

) et l\'i hausou t;loit dis

iiiaitn>. ("t'Uiine
(!u ils ;iim;i 11( lit iWiij.ietcrre

poS(' à partager le sort «le sou irnii«

nous a\ lous un iH'au trrus, I«s pareiis et 1rs amis des

d(ii\ jciiiKS voyai;t'iii"s ,
su Iviivnt le Kiu--i leoi:;.' dans

dis })iioi;u(S ,
juscpi'à une (

Whaboo; et «luaud ils \mniM «ont;.' dVux pour tou-

listaneo cousid('raM<' de

ime lis se l'ima^inoieiii ,
i

jours , (OUI

sii;nes de la plus vive t

Is doiiiKK'n t des

et Ils iibaiKUMHK n

loulenr. Us se tordoieiit les mains

Us i>lus aniè-
nt au\ laiiicutations Us

j

res, tant (ju ils i>ui'ent app rccvoir le vai'^scau, Vï ai)ia

,1 sou doiuestupie nr linul j-as leurs adieux a leurs

pai-eiis et il U'ur jiatri» sans I»arMtre v nais. M

iiduvcaiite <

\nr\u'' de leurs reiirets.

1(^ ItMir situation diminuoiL beaucoup la vi

lis la

N.rns ermies des vents U'-ers et de fausses brises

jim.lii.s dans la soin'e du i ?. ; uiie lorlc biisr sVU-va

alors .lu nord-est , et nous pcula a la vu. .lAtloui,

,laus 1,1 uiaiiuée <ln 9.9.. A nudi ,
notre lalilude ,l.Mt

de 9.9 de^iV'. i:'. minutes nord, la po:ul«' .uinitale de

lilc II. .IIS r.Nloit à rest-fi(.r<l-esl . a euviioii dix uidles

«U' d;slancc, l de d Umliovv , a louest-suil-ouesl ,
et !a

I I
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baio do Wyinoa où nous nous j)roj)osions de nioiiiUi r, -.-,_. _, . j,,_j_ , ..

au sud et ù rouesL A deux lleur(^s environ , ('tant en-
'^'''-'' '"'*'*' '7-''-

core à une grande dislance à lest d«' Ja haie où nous

avions d(\ssein de jeiicr 1 iUiere , nous passuiues sur un

has-fontl , où la sonde nous ra])porl(jiL rarenicnl plus

de ( intj hrasscs , fond <Ie sabl:'. J,(;ri\ai;e adjaceni n i'-

toil. j)as à plus de deux luillcs d(; dislance; eL 1(; sol

paroissoit nui et Ijicii cidtivc.

NCrs les trois heures, le ca])!taine Portlock jtila

ancre; nous ciions dans c(^ niouicu 1-1, i à une dis

tt la somie noustance convi naldc du l\inir-(j(!ori

indi((uant viu^i eifK] hrasses, nous tious ])répartluies

aussi à mouiller. Ma is (|U('l(|uel|U('l([ dil ij,ence ciue nous

ayons [)u apporter, cl (pioMjiu; uijus avons lue cin-

rpiaulc brasses <l«j cable, 1 ancre ne trouvoit; poiiU de

lond. Nous coujeclurànies (|ue nous avions (.lépa^^é lu

banc , cl n«»lrc opinion lut conliruK'o eu sondant eu-

loie au-c IcK puisipi une lii^ne de (juatre-vingl brasses

ne ra[)pt>iia poim tle iond. IVndiiut (pie nous relirions

boni , nous ne pouvions «Mupf'clier 1(;

inn>ossibi-

notKî ,iucre a

vaisseau de di'river ; ce (lui nous mit dans 1

lifi; de mouiller où nous nous !( lions proposé. Nous

Cvjurùnirs plusieiir-, l)ord('cs , et à cin<j heures, nous

trouviluics uj) tr> s-bon iuouilla:;e , au nord-oiu'st du

Kinj.;-( jeori;e, ( dont uoust'l :ons (loi^/u's il'envirou trois

milles,
J

j)ar dix-huit brassi\s et demie, fond dv sal le

vas(!U\. iSous avicjus la partie sud-ouest d'une poinle

sabloiUiUM- , lou;;ue ei b.isse , à rouest-(|uarl-sud-one-,L
;

la [)ointe la plus oiienlaïede labiiie portoil est sad-csL;
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__: _::_• ^_-l reinboiuliiiro (111110 rlvirre il'raii douce , nord-ost-qiinrt-

D.c. inln j'.b.
^\\,^^ . ^,^ „,,„j, n'<'t iotus i^inVcs ([\ih un mille do disrunce

durivaf;<>, lîlo dOii'.liow nous restant au sud-sud-ouest.

Nos opf'rations, dans celte île, formeront le sujet

de ma prochaine lettre.

W. B.

L f: t t k e XXI V.

Oniliuw , lo 2() Janvier 1787.

Attoui est le pn>inier endroit où mouilla le capitaine

Cook , ([uand il découvrit ( «s îles ; et, nous savions

cpi'on j>ouvoit s'y procurer des ( ocliuns et des v«''t;t';-

taux en altondance. Il ('toit n('( cssaire (|ue nous lis-

sions une |)r(n'isIon do porcs , car (eux <p»e nous avions

adietf's d(>puisnotred('part il Ouhylu'e, n avoientgiàres

: villi (juà notre subsistance journalii're.

Dans la malinj'e tlu n3 d/ienibre, nous fûmes en-

vironufs dt' l)onne lieiin , ])ar un f;rand nombre de

pirt)p,ii(S, la pitiparl cliarf;;('es de tarovv, de j)atates, <ie

< iiiim s à siurc, de noix de coco et dune assfv. grande

({liant it(' de beaux codions. Il nous fut ais'' de voir (rue

les liabilaiis savoient (jue nous «'t'ons venus j)our(lier-

» lur des provisions , et (jii ils avolcnf fait leurs pn'pa-

I al ifs en (Ousi'(puMice. Nous trouvâmes le^s vt'ai'taux
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à un itrix bcMUcoui) plus ino<li(|uo, t't en pK. grande -----••-—::

—

îiboniUince ijuà Wliahoo; mais lorsqu'on s'appcrçut
*^^^"' ^*' *''

(jue nous avions dessein d'aclu-torde gros porcs, ils en

demand^Tent d'abord un prix exorbitant , an moins en

proportion d(; ce qiu; nous en avions donné dans les autres

îles. NousaffectAines de n<»[)as nous en soucier, et par ce

moyen, nous j)arvînuu\s à nous procurer les plus beaux,

pour un grand toc ou pour deux de moyenne grandeur.

Quand nous l(Mir eûmes demande de l'eau , ils

s"empn*ss«'renl de nous en apporter d'excellente ; nous

n'en avions pas trouvi' d'aussi l)(»ime dans aucune des

Iles où nous avions relAclu'. (-e conunerce ('tant entiè-

reuu'Ut nouveau [)Our <hix , ils U(uis en fournirf nt au

nu^me prix «pu? celK' (pie nous avions achetée à Wlia-

iioo. Nous nous procurâmes une graiule fpiantitc'î de

noix de coco; selon la convention laite, ils nous en

tlounoienl ( iiKj [)our un clou de huit sols. Les cannes

à sucre ('toicnl de la j)remicre (jualité; , et nous les

avions j)our le inrme prix ; le tarow croit dans cette

ile en plus gramle abondance <pie [)ar tout aill(Mirs, et

nous n'en avions jamais vu d aussi beau ; on nous don-

noit comnumtiiu'nt < in(( belles racines pour un clou

de huit ou ilix sols, dette île ne produit pas d'ignames
;

vl s il y croit des truils à pain, ce uest queii très-pe-

tite (juantilt'.

Jusqu'au -aj , le vent fut modère et le teins beau
;

mais , ce jour là , «me fort»; brise s (leva de l'est-nord-

est, et une houle considérable, provenant ue l'est-sud-

I 1
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''Si , S'"> lir vSC'iifir lonr le loue; Ju rivnj^f'. Nous rtioiis

aniiints avcr l'ancrf de tcnirt*, et nous nous soutenions

bfnni i.>np niitnix (iiiii Wlialioo : (riiilloiirs , If l'otul

n'(^'raiit )H)irit ( iKonihn- i!»' loi ailles, nous n avions pas

tani h craintlr»! pour nos raMes.

J.e nft , ot pendant nno partie ihi .".<). le i.nis fut

sonibnî et pluvienx: tuais vers le soir, le < ici s'iVlaircil»

!< vt jjl lit vint iK'jtJi ri' < I
!<• 1( riis jjcaii.

IN-ntlant (( s A les du jNod , {«ins oi'i pKSijui' Ions

lt\s pcnplis (i\ili,st,s st! livnnt à i.i jo;»- i\ aii\ piais.fs

(le la table ; nous |)a.ssàiMe.s notre (( ms an>ssi a;;i\'al)lr-

nii ni fpH- les t in on.^laiK »'s jiunvoitMit le p'-rniertn-, rj

lions ( on\iini''s nos taMes tie tout ee (juc .ions iJi'inirs

nons jiro( nrcr de lui-illcnr, tri (|ne dis • ni lions «ôiis,

lies pii'S di' \i\>r , fii . , «M<:. ; el par tin ext i s de dili( .i-

tesse,([ije nous vonliiines ci'ndre jii,S(|nà notre boisson,

liions d<'daii;/iàinrs ïc i^n^i^ l'ait aver dr haii stnle , <;t

nous linus nos libations a\»'( <lii pu/n li , ilans bMpid

nous avions wirh- du jns de iioix de < o( o ; nons j>or-

taiHis les santés <1(.' nos amis el de jios njaiiresses, en

niidtipliant les rasad( s de (etfe Tupieur, <\\w sa nou-

veaul.(', plus pent-èire (jue Lonle aulre ( lios(.' , Uctus

faisoit trouver agréable.

J.e tenis ('toit rareiiienr pins dune journt'e dans la

mèrno position : lo vent sijullloit de t(;nis on ti'ins

grand (rais de I (^st-ni'rd-est ; et nous eiions l'ré<|neinnient

iiuoininoJts par une houle' eoiisidéiable du snd-esl.
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Lo 4 <^t- jiinvifr
, nous avions Sid»; vl rcinj^li cinq

poiiKutis (le i>oir, pour inrliic en n'scrvo : on (.oni-
^'"'^''•'' ''y;"

Mjenga alors à ikî plus nuu.s apporter do codions, ([ue

(le loin eu loin : nous ne suppthsàrurs pasipiilen inan*

([\h\l dans lil;; mais, bien , (|nc les cliels subaltcriics

l'iiipèchoinu t\\U' l'on ne noua en vendit. Nous ucuis

attendions depuis (|uel([iie teins à re( evoir lu visite du
loi , et on nous avoit donru' à entendre; (pie vSa pn'sencH

teroit |)leuvoir sur noire bord une abondance de pro-

Msioiis : sa iiuij' .!«'• n'a pas enct>re iu^i.;c' ù propos de

n<.)ns aci ordtu c ite faveur.

Abbenone, le elief «pie nous avons vu à Ouchow,
laniu-e demi» re , (';toit preMpie loujours à bord du

Kiui;-(jeorj;e,et comme iis«'loit sini;ulirrement alta< lu'-.

au capitaine Portlui k , il j»roiiiit île lui eiuover lUi ^rand

n'tuibrede lieaux coi lions: ma!s,jus<prà prt'sent , nous

ne nous somiiies [)as encore appelions des bons el'lets

de son crédit.

]")u f) au (), le tems a ('l»' tr.'s-variablo , le vent [tas-

sant souvent au sud; mais siaitt nau! rarement douze

heures de siiil»' ilaii^ U' même rumb,et ce n\'toil alors

cpi Mue br se modi'r.'t' : nous (lions Ions les jours visites

par les naturels , «jui continuoiiut à imus apjiorler (piel-

(}ues ( ex lions, avtr »lii tatnu, i\cs noix de coco; etc.
;

mais seiileiiiiiit eu tpuiulile sullisaiile pour notre con-

sommation jtuiriialière.

Outre ce Iralii , ([ui avoit pour (jlijel les m'rossités

i\l

r I
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Jiinvicr jtS?.

do la vie, 1rs natiinls nous oflixiicnr cm écliancîodo ro

qiio nous leur (ionnions , des riiriosili's de «lilTtrcnlrs

f'sprc es , t('ll(\s c]iH» des luantraux , des botmeis, d^s

allés, des liK-ts, des Jianioeons, des cdlliers. etc. , elc.11

II me sera, peiii-i ire, j)(>ssil>l(> un |oiir île vous donnerd(

i\\ne iles( rn)liOM <le tes divers ol))<'is : ms nous a|>|>orl(

rent aussi une -grande (|uanhtt' de j>e;«ux d oiseaux nier-

veiJh'usenient bien (imservc'es: ils rioicnl assez, ordinai-

di ionrenieiil rciniis dix j»ar dix, an movm il mi juin l>al

f/ul leur j)assoit à travers ie bec. Dès rjiie Jioiis eûmes

t.('ni<jii;iic l'ciivie dru avoir «le vivans, nous tniuvànu'S

l)ieiUi')t iiiiliUil d tiiscjiiirs ([U(> nous pouvions en dtsir»'r :

ils nous Nendin-nt les oiseaux vivans, j)r(\s(|nan iiK-rue

prix (jue ceux qui ('toieut eonst>rV('s; ilssojit à-peu-prrs

de la !:;rande)ir diin rouge-^nfo,. ; jjs ont la j)oitrine et

le rou teints d'un rouj^e mai;/iirK|ue , et le b<*c lonj^
;

leurs ailes ( t K'ur dos sont d'un bnui »)bsrur. M. ] loi;an
,

cllinl^^ien du Kini^-Oeor^e , (pii a fait, «<tumie je t'ai

di j.idit, iinC('iudej);nli( iil.ùoiieriii, loire naturelle, m'a

assiin- cpic ces olsiaux sont de l'esprce des ùou/doru (i).

I,es jiaturels, vovant f|ue nous les a(lietions avec

avidité, nous a])])ortèr(>nl tout (v qiu' leur Ile leur four-

uissolt dansée i;('Uie et , tiiir'autres, unesorh-det aiiard

sonva:;e.Lf ( apila'ne l)I\<.'n en coin lut «ju'il y avoil dans

lil»' du -ibitr en abondance et, comme il aime beau-

II

(I) L>' ip.m atipldis r-t Innifiiiiiii-'i' iL flft oiseau est Ir plus |i<'tit

fl'-.s iMljiKiii-- il<' I .lir. \(i\./i sa lioiLi .l'iioii li.iiis 1 i:.sjirit <l»;.s JtiiJi ii,iii\.

Jit!i\iir J"^;», ]i.if;r 'i'j."-

coup

i '1
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coup la olinsse; il so ronilit doux ou trois fois ii tnri!, e==s==s=
avec son fusil, iuxoin|)ajj;u('î «.ruii soûl douioslicjuo, dans '"'^'*^^ '7 7

une |)iro^uo iudioiuie. (^olui à qui cotle ])iru}»ue apjuir-

tonoit , uvoit inourn'' beaucoup d'«MUprossoiuont poui*

nous apporter do l'eau et pour nous rendre les autres

petits services c|ui «'toienl eu vSon jHiuvoir : aussi, avoit-

ou j)()urlui b(\uuoup d(';^ards; le capitaine J)ixon,sur'

tout , le trailoit parl'aiteuieut bien, à (ausodesa }:;ran(l()

resseuiblauce av(;c un de nos i;ens ; il (^toit eiicliant»' d(3

la |)n'ft'rence (|ui lui éloit donnée sur ses conijjatrioles,

t'I il paroissoil lier do conduire le capitaine.

La première fois qu'il se rendit à terre, il craignoit

que les natun'ls, (mi s attroupant autour dt; lui, ne lem-

pè< hassenl de chasser avec agri'iiicnt; mais ils monlrr-

rent moins tlo curiosité , et so rendirent moins inqjor-

tujis (jiie ceux de VAlialiool au lion de se voirenvironui;

par une l'oule de spectateurs oisifs, les insulaires s(;

tinrent à leurs iiteli(>rs respectifs et continuèrent à

donner toute leur attention à leurs occuj)alions n sj)ec-

tives, qui étoient de fabriquer des ('tofles, de l'aire di-s

lif^ues , des cordes, etc. : si bien, (|u"il traversa le ]).ivs

avec autant tie tran(piillilé', (piil auroil pu le l'aire en

Angleterre, (".outre sou atlenti?, il ne trouva (jue pt'u

d(; gibier; mais il ne n vint jamais sans rapporter (inel-

cpie chose, tel que des canards, des hirondelles de mer,

ou oiseaux ifocufs, esj)èce d"ois(\uix semblable à nt)i

poules tff'au , et d'autres sortes de volatil(^s,

r

; ;i

»

il

:¥.]

.

A cette épofpie , nous commencions à nous
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(ipperrcvoir d'iuif» f;T;m<l«' tliminnliori (l.ms la provis-on

lie bois (pu» nous avions fait*' à Wlialioo : nous avions

t^'t*' ol»lig«',s (riMitrrlrnif un fi'ii pr('.S(|no «ontiniu'l, pour

11-(liiiiiCrrr le.iii (l<\stin(V à /rliaïuhr nos jxtn s ri à pi

sinus .'iM'rrs usages. Nous nous adrcssAnifS aux natii-

r«'Is pour (Il avoir, mais nous avions |>f'U «l'«s|'oir ff<;

r<'ussir dans notro drinand»'; < ar 1rs nionla^'iMS (Voix

1On tire le Ikm's, sont l)oancou[) plus t'loi^n<''t'S tle la

incr, dans (tfic Ile, rpic dans foutes les autres : nous

fûmes a'4ri'al»iem('nt trompes; tous les naturels , sa/is

en e\( ( plcc un, s enj;ai;ererit a nous lournir «lu l>ois

et ( li.iruu flous en apporta plus ou nioms. l'tir ])lusieurs

't soiperches et soincaux cpi ils nous venthrerit . et (pu etoieuT

tout nouvellement sortis de terr<', il ('toit ('vident (juils

avoic ut dt'moli leurs palissades, et peut-Atre leurs mai-

Sons, pour nous satisfaire ; et j'ajouterai, pour se satis-

fa ire eux-mêmes. Cel, i prou\e «|ue Ton peut oittenir

faeil enti'lll de' ( fS i/isulaires, tout (e (jue
|

»rtM luit 1enr

île, el même toutes (elles ([ui les ( /ivironnent , tant la

val fîur (in 1

I'
ils (Konnent au fer est (onsicWraUU

T,(> tems (onlinuant à v\rr incertain, ot ro (pie Ion

nous fournissoit de vt'i;<'fau\ , ne suflisant |»as pour

/lotie consommalion fournali»"re ; il fut résolu de se

rendre à ();»eelio\v, (l("s (pie l'on en auroit la possilulit/.

J'.n e(iiis(''<|iienee , de t rts-bonue lieiiie, dans la matinef»

du lo j.uiviei-, le ( apitaine Portlo( li dctiina le signal île

lt\er l.ini le : j ai d«''jà oliser\(' (jue sou Kaiimeni «'iKit

anc if' plus au lar^e (|ue le /h\iic; p.n- «cite ra son
,

tauds <piii t'ioil l'aNoribi' d'im i>oii veut d'est , nous

i
i
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avions un caliiK; parfait , «'l il nous «Uoit inipo.ssil)lo

«iolM.'ir au signal. Apivs avoir couru uno pflile liordi'c,
""^•"' '7 r

nyaiit un vont foiUo «t tle fausses l)ris<îs, le capilaiiir»

Purllo( k rovint jcUer l'ancrQ tout piV-s du rcudiuittroù

il titoit parti.

Ia". I i,à(;in(f liourosilu matin, uu»- fort*' briso s't'lnui

<'l«'V('odftl'<'st-8u<i-rst,uousl<'Vi\ni(*sran(r(M'i fiuKvsvoilc,

portant droit sur Oui.'i.liow : ((-tlt' briso souflla toute la

lualiutV , et fut a(«;ouipai;n<'(.' de tcjunerro, d'('( lairs <'t

de pluie : à midi . la poinie oe<idcnlaltf d'Atloiii nous

re.sloil nord, :'.i (l(;;îis est , à 7 ii<'iie,s d<! distance, «t

la j)arlie t'Ievf'e «le la pointe nn'rldionale d'Oneeliuw

SikI
, 70 de^n's ouesi. Il y avoit toiU à croire «jiil' nous

HKHiillerions vers les trois lieurus devaiil Oneehon ; mais

avant ce teins , le Ncnt se tijuriia à louest , et nous

nous vîmes même dans liinpossiltililc d(^ le tenter;

Du i 1 au 18, nouscAines vent frais, fantAt de roiM\st

et tantôt du nonl , <!t de tenis-en- Icms do fausses

brises.

Le i;j le Kinfj;.Cjeor;2;e doubla la pointe nn'ndionab»

d*On«>elu>w; et le i(), nous le jx-rdîmes d(î vue, ce qui

nous lit conclure «juil avoit j(>tt(' lancnî : notre bAti-

ni(>nt ('lajit trrs-cbarj;t' de vase, n<' p<Juvoit tenir le

vent (omme le Kinf;-(ieuri;e ; nous nous contenlàmes

donc, d'aller au |>lns pn\s ilu vent , e/ilre les îles, c\

<le coniir des bordc-es plus ou moins longues, sebwi (iiie

les circontances lexi^eoient. ISous ne pon\ions nous
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ompiVhrr do ïK)iis ])liiin(Ir(^ de iiotro situai ion, lorsf|nf

iiousla iciinparions à vx\\v de nos (•onij)aL;noiis de voyaj;o;

mais , r<'v<'iif'mpnt a pronv(' (juils (^foiont loin d t*rro

<laiis lUK^ position di^iic il onvio • nous rAnics ^iari<l(î

atlciit ion, ]M>mlanl loiit <(' Iciiis , de iairr iorci de voiles,

])(iiir nous étemlrc an sud et à lest, e/i serrant le vent

autant qn il nous l'Ioit possiMe : (ctt'' pn'(;iuti(»n ncjus

fut d"un(» i;rande utilité; car, le 19, nous iùiues ac-

îiieill's y\ \\\\ vio! 'nf coup de v«'nt , venant irouosl ; lu

mer {'toit très-toiLe, et le mauvais lenis ne cessa tjue

le ni , vers nndi.

Dan; laprès-dinée du po, l'air ('tant épais et bru-

meux, l'ous perdîmes la terre tie vue, et nous ne la

reviiHi (pie le r"^. à ]ir('s de midi : Attoni portoit alors

dn niïrd , 1 ') dei;r('s est , au nord jj degrés ouest , à lu

distance tl environ 4 lit'ues.

Tant rpiedura la tf^mp^te, nous fi'imos oxtr»^mement

inrpn'ets du capitaine Portlock : nous savions (pj il de-

voit être dans wm^ position tr«'s-alaiinanfe; «ar il n'y a

pas un seul havre à Oneehow , dans lerpiel on j)uisso

c'tre à ral)n des vents de sud et d'ouest ; mais le -.v.i
,

vers les \\\u^ heure, nous eûmes l.i satisi'aclion d'af)|)er-

(cVL.ir le Kini;-George à rouest-<piait-nord-ou( st , à

environ 5 lieues de dislance.

Nous jui,'eAmes
,
par la position où nous le voyions,

(ju il avoii lait le tour d'Oneeliow, et nous ne doutâmes

pus (jue la violence du vent, ne l'eût ohlij^é de liler ses
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cal'»lrs jnsqu.'S au bout , ou inriiio do les couper, et de

saltandouner au ^ré des llols. Le veut resta à Voucst,

jusqu'au af); il tourna ensuite au sud-est , et bieutùt

après, au nord-nord-est: ce vejit nous <'taiii f^ivorable,

et ayant lieu de croire (|iul resleroit que](|ue Icuis dans

cette position, nous portâmes d(^ nouveau sur Onecliow;

t't , clans la soin'e du 'S , nous jcilùnics TiUicie dans

Vaui-Bay ,
par \iui;t-neut" brasses, sur nu l'ojid Je sable.

T.t'S deux e\tr('uiil('s d (Jnecliou , ])ortoient du sud-est

îui nord-cpuu't-uord-ouest , à un mille et tlemi de dis-

lance vX nous avions lile du 'lahooru au sud, 48 dej^rés

ouest.

Le 27 , le vent resta nonl-nord-est ; mais il souflloît

si frais (pie notre position «'toit i'ori il('saf:,r('able : noire

piiiK i[)al motif, eu allant à Onctjiow, ('toit de nous

jtrucun'r une < t rtaiuc (pi.uititi' d ij;namcs , (pii < sL la

seule racine siisi'eptiidc de se conserver, (jue Ion trouve

dans cette île, mais le ressac ('toit si fort
,
que très-peu

de canots osèrent venir jusqu'à uons. La uk'uh; raison

nous euqx'ilia de nous mellre à la rei lien he des an-

cres , <[ue le capitaine Porthjck a\i>it l.iissés dans cet

endroit. I^' Kin};-(jeor}j;e ('-tant en panne à près de a

milles de nous , Jious levâmes lanc re dans la malinéo

tlu :<8 ; et, après avoir couru (jueKpies bordiM's , nous

airivAuies , et mimes à la cape sur noire seconde an(^re
,

avant viugt-sej)l brasses d\au sur un fond de sable et

de corail, à environ .^ nulles de dislance du rivag<\ et

assez, près du Kiuf;-Cîeor}^e, iN«)Us aj)prîuies que nos in-

quiétudes pour le capitaine l'orllock , n avoieut clé (pie

Jauvior 1-8".
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Uo]) [non fomlc'os : il a voit «'t(' réduit à la nt^cessité de

couprrsf'S ( ablcs vX de se laisser aller au ^ré dos vagues

,

et. c|iioi([u il eût saisi rinslaiit le plus lavorable ])Our le

faire , il navoit eu cependant que la j)lace nécessaire

pour i;ajj;ner \r veut sur les brisans do la pointe sept eii-

trional(^ cl(^ la baii\ (-e fut pour nous uiu' excellente

leçon, et (jui pourra nous servir dans la suite; elle nous

apprit combien nous f'tions injustes d*^ niurunirer, rue

sera-t-il |K'rnu's de le dire? (t)ntr^ les bienfaits d«' la

Providen(e. Si nous fussions entrés dans Yaui-llav, en

llît^uie-tcMUS ((Me je Kini;-( rPorge , il est i?Ti[)<)Ssil)lf de

ili ( idcr, (|inll(' iinnut éti' notre silu;itii>fi . <l où nous

alitions pu cire jt'ttcs, (|Uinul nous nous sciions mis

forc«'S de ([uilter ro havre; umis il y en avoi! peu parmi

nous, tpii lussent assez, philosophes, pour dire avec le

poète :

T.rs voies fin I ii'I sont olrs.urf's , rr imjx'notr.ibics ;

l*iiiliaii;HS('' (hiiis des l.iliviiiitli'-s , Piiviromir il'»-, rt'urj

,

l'g.in''
, iit'jdu (i.iiis ses p'cIh relies iud u< tucu. •'s ,

r^oiic «'.siuit v<ui 111 \aiii li'!> iidt-cr
;

II III' \oit [>.»s a\oi: ijii<'! .m l.i l'unt' -l'iiiN>.iiii_i' iii a cics^iiir les lit inuis,

Ni If |ii>iiii (III s. t' r iiiiiir Li'ttf ( Duliisiuii rrunliiTc.

Il mCst iinpossible, r|i],nui des circonstances sem-

blables me frappent, de ne j)as moraliser un peu, et,

sur-tout, lors«|ue je vois des |;ens <{ui atlnbuenl un

miillu nr imai;inaiM; <|ui leiu' arriv<; , à la Jalalit»' ; t.t

leurs siK c< s momeiilanés , à un hasaid heureux , ou-

l)li;<nl «'iiiirrement , (|u"d y a u;ie Proviv^irnc»; bienl'ai-

fiaiUe,qui déleniiine, quiordon.ie, qui dirij^e toutes

choses.
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Je ne di(>rcliprai plus tlésonn.iis «Vexcusies pour ces

sortes (Je di^essioiis, qiiekju'étrongères quelles soient
^"^'"-'^ ^7 7-

à mon sujet; je sais que tu Reras toujours prêt à user

(lindulçience f(uand tu reconnoîtras quel(|ues imjier-

fections dans ton sincère ami.

W. B.

H

: ?

t ii

LETTRE XXV.

A Oiiecliow , le 2p janvier »787.

Dans l'apn-s-niidi du 28 janvier, le v<înt sauta à

l'ouest , et souillant grand liais , nous donna lieu de

(laindn^ le retour du mauvais teuîs. I/exprience nous

avoir appris (pi(^ nous no pouvions trouver de mouil-

lage par un vent (l'ouest , nous nous délermiuiinies

«u ( onsL(pi('nee à mettre en nu-r, s'il continuoit a sonf-

iU-j du m<^ine cot<'.

l.c 9.C) , v<TS deux heures , le vent n'ayant point

cluuig»' , le (•iij)itain(' Pctrtloek donna le signal de lever

lancre ; à tr(»is heures nous mimes à la voile, l't nous

longeAmrs la (ùte, nous «dT(jn.-aut de prcndn! le large;,

autant cpi'il S(M'oit j)ossible, an sud et à lest, alin do

j)ouvoir , en cas dVvènement , nous garantir d(; la terre.

P(>ndant la jonrin'e du !^o, \r t(Mns fut assez br-au,

et le vi-nt louruant an iiord-esL , il l'ut décidé d entrer
' il
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— dans la baie rie Wvnioo, dans lile d'Attoiii , re f|iie nous

fîmes, et nous jetâmes l'ancre vers les onze heures , à

environ deux milles à 1 «si do noire ancienne stalion,})ar

vini;r-(inq brasses deau sur un Tond de sable ; les

e\trèrnil('s de la lern? j)ortoienl du sud-est, quurt-d'est

à ! ouest-lrois-rjuarls de ruuib nord-ouest.

Le 5i nous jetâmes lesd(>u\ aneresde poste, résolus

de rest(^r ici aussi K»Ui;-lems que la siiualiou du Miit

\o ])cruiellroit , cell(; baie «'tant inliniuKul meilleure

(jue la ratlc (.1 C)n( eliow ; et comme nous ne j)(>n\i<iMs

pas songer à poursuivre notre rout<î vers le nord avant

six s<Muaiues , nous u avions à nous o( ( uper (|ue de

mettre nos bàtimeus dans le lieu o»"i ils sere>ient le plus

en 8Ùret(', et en m<'iue teins où nous pourrions l'aire

plus l'acilemeul des provisions et de li^au :àcederuier

épiard , si nous en exceptons l<^s i;;uames, Atloui ('loit

l'endroit le j)lus l'avorabje <|ui se trouvât à notre jKjrtée.

1 ''

J II

Févn<.'r 1787.
Duprenu'erau 8 février, les vents furent inconstans,

et peu forts, et le «iel beau et teuqx'n'. Les bàlimens

se trouvant beaucoup [ilus près les uns des autres <|u"au-

pnravaiU , nous eûmes friMpu-mmenf la visite d'AbliM-

noue. Au moyen <l<; «pielcpies pr<'sens , nous nous en

finies un bon ami , el nous eûmes Kouveiit c>C( asioii

d'f'j)roiner les lieureuv effets tle son «;n'dit , qui ('ioit

fojt (lendu, lors(pie nous travaillâmes à nouh procurer

les provisions dont nous avions besoin.

Il l

Abbenoucest d'une taille n.ioyenne , et paroit a^()ir

enMion
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environ cincpianfo ans. Quand nous le vîmes pour la .

première fois àOuecliow, son corj)S ('toit pros([U(M ou-

vert d'une; k'pro bliinclui, ol s(\s yeux paro'ssoicut alïoi-

blis, ce (jui l'toit occasionni' par 1 tisi^e iuiinu(l('r<' ([ud

faisoit d(! lava; mais il rossa iVen boiro , lorsfjuf lujus

lui eu «'innrs fait sentir les consi-fiuencos. Ou peut

rcconuoitjc a\cc certitude; les bons cflris de ce n'j,iui<'
,

sa peau avoir connuenct' à re^prendrc sa coul«Mir nalu-

rdlc , SCS y(;u\ |)aroissoieut sains et pleins de \iva(;'t<'
,

et il iiNoil lair d"('lrr en partaito sanlt? et dans toute

FiWri'T 178-

sa viiiiieur. 11 a \\i\ lils uouiuu'î Tvheira
, qiu nous a

paru joiiir diiue jurande lonsiilcral ion , et qui nous té-

nu)ij;na a-itaut d envie de nous ol)liij,t;r <[ue son père;

ma s 11 r[o\[ loin di' posséder Tact ivitt' et rintelli^cuce

dMilx'Uoue ; son auiitit' nftoit ni aussi fnuiche ni aussi

di'siulf'rcsst'c ; cm retonnoissoil à chaque moment (lu'il

n ai;issoil (]uc \),\v ilcs vues ueuxx'uaircs. IV»ur sassurcr

de sou atla( lieuicrU , il «'toit souvent Uf'cessaire d'av 01 r

l'

('( ours aux prcscus , et plutôt (pie di^ reiuser un marefi

laiio
(
pn-senl ) , d auroit aiccptc la plus Ici^'re l)ai;a-

1 mt'iuc un clou. Outre les bous oflices d'Abbe^-01

uoiK^ et de'rvheira,uous rei (>viousdes visites fr<'(iueni(\s[uei

de d(eux autres eliels (jui nous donnoienl souveni des

porcs et des l(-<^umes. Leurs m^ms ('loient Toetoe et

Nomaitaliaite , mais nous appelâmes l(.)UJours le der-

nier I.ouijj-sliaidNS ( lout;ues-jambes) , j)ar( e ([u il «'toit

extn^m(MU(.'nt j^rand et mince , et (pie ses cuisses et ses

jamb<\s paroissoienl beaucoup trop longues pour S(ju

corj)S. 'l'oetoi^ est fort avanc(' eu ài;e , d paroit siu^u-

lièrement al'l'oibli par l'usage inuuodi'rc' de lava , (pi'il
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178 Voyage a la côte,
n'a pas pu, ù l'oxoinplc d Abbciioiu^ , se n'soudro à

abaiuloiiucr. 11 j)art)ît avoir vu sa possession iino fn-s-

^raiiilf (piaiililé île plaiilalii>ns île latrow , car il nous

en a ioiinii en bien pliLs i;ian<le aboiidanc e (jue les

aulics (heis,er il sesl tonioiirs conleuté de ce i[ii'il

nous a plu de lui oiïrir en retour,

î.ong-shanks, étoil aussi fort allentii' à nous fournir

tout ce dont nous pouvions avou- Lx'soin , el (pioMp»*;

son pouv<.)ir [nt d(^ beaucoup inlV-rieur à ci'lui d'Abbe-

jioiie ou de Toetoe, il nous fit tr«'S-util<' dans bie n

lies o(xasions. Il faut lejx'udanl avouer ipie, (ouinie

Tyheira , il étoit iutéressi dans loul ee (ju il i'aisoit
,

iUleiuaailoit couluuuUeuient luie ehose ou uiu' autre

ù titre de uiatauo. J'avois oublii- d oL>servt'r <|U(; nous

recevions souvent la visitt; d un ïvvio. du roi, (|ui vi?-

noit toujours dans une t;iau(le et superbe pui),;ue

double , acconipai^ni! tl'un tcrtain noud)re de cliels

d'un1 ran^ uilerieur ; mais, soit tjii u remaniât It* (ouilAt 1»

nierce connue au-ilessous île sa tlii^niti; , soil par

d autres niotii's ipie je ne puis deviner, il ap[)oitoit

rareuienl avec lui des choses c'ont il vouli'it disjxiser.

La curiositc-, sans iloulc, (toit la prini ij)ale raison <|ui

:ee u enrauu'uoit vers nous. Sa lille, belle enl'ant, A^

vlron soj>t ans, venoil ordinairenieut avec lui. 11 la

traitoit avec uiu; tendresse vraiment paternelle ; il la

porlojt pres(|ue toujours dans ses t»ras ; et , ipumcd il

«'toir i'ariiiué cllacun de ses olTiciers s t iïor<;oit d(3

mériter 1 honneur de porter la jieiite princesse, jusipià

ce i|ue le père s emparât tle nouveau de ce lardeuu
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ap^i'f'nblo. Ayfint t<'nioij:;in' le drsir de monter sur notre =7====
hAliment , on la lit passer à bord, en lui donnant la

main avee l)(Nin( oup d'attention; et lorstju'elle y fui,

on P-' voulut pas (pTelle rest<\t sur ]o [)ont ; son père

et une des personnes ào sa snite, fjue nous apprîmes

^tre un de ses parens, la tinrent tour à tour tlans leurs

bras. Le capitaine Dixon lui lit prc'sent (runera)(\ou

collicrde grains de verns qui parut la llatter infiniment.

La tendresse et les soins affectueux rpie l'on t<'-

moif^noit à e(>tfe ]^etite tille, si difï('rens «le ee (|ue

nous avions vu jus(|u'alors, nous donnèrent une idée

de la manière dont les lilles des Erres sont traitées,

et elle peut servira lournir qu(^l(pies notions gi'néraU^s

sur le caractère de ces peuples.

Pendant f|uel(jiies jours , l(\s c liefs dont je viens

de parler nous cédèrent des porcs et du tarow, etc.

en suffisante rpiantité , à c(^ cpi'ils |)ensoient
,
j)()ur

notre consommation jomnalière. Aucun d<'s petits chefs

f»u du peuple ne nous a|)|)ro( hoient. Abbenoue nous

apprit (jue le ])eupl»' «'toit tiilmrd (sous arrt^t), et (\\w

personne nosoit rien apporter pour vendn\ pas m("^me

df'leau
,
jus(|u'à ce «pie 1<j roi nous eût nnidu visitt?,

ce fpi'il se pioposoil de faire sous très-[)eu de tenus.

Nous ne pAmes pas snvoîr la v<Titable rais n de

cet embargo mis sur 1( peuple, et fjui ne paioissoit pas

s'étendre aux principaux chefs. Mais, si nous le com-

parons à la prohibition (pii avoit <'té faite à \'\'alioo,
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I ilnns (]i' srriil)laM(S < ire ()nstiin((\s, nous pouvons sn|>-

'''
pos(M' av(M l'onilciiicnl (|iu' (Cl juii'l ii .immi lieu «lu'aliii

drxii^jT (lu jiriijtli' (|U('Ii|iu' tiil»ut ou diiti! ,
jtuiir avoir

le jirlvilrge lit' IraluiiK r avtn iwn».

\jP 5 ft'vrior.lo roi nous rrrulit la visite^ qu'il nous

avoit promise. 11 vint dans une l.ir^f douMc pirogue,

a( comparut' dun (ortain noud)ri' do ( lit.'ls , sans

compter les hommes (pii inanu'uvroiept surl.i pirogue.

Parmi les i;<'ns ile sa suite t'toit I*ia|): '

, <|ue' je l'.ii

dit ((ue le ( apitaino Porlloi k a\i>il amené de \\'halioo.

Ilparuit (pie Piapiii avoIt j)ris tant de t;oùt à sa situation,

(pi il sV'toit dét<'rmin('' à rester à Attoui , «.-t avoit abso-

lument abantlount' U' piojtt d aller à Tritane. Le capi-

taine IVu'tloek avoit su]>pose' tpu' la chose senjit ainsi,

et c'est (e cpii lavoit eni;ai;('" à le transporter |)lus

prorn[)tement do W'iiahoi» dausiitle Ile, I/en\iequil

avoit manifestée de (juitl«r son pavs natal n ('(oit duo

sans doule (pi au di^sir de voir des choses nouvelles, ('et

amour j)our l.i nouveaut*; ou pour la varit'té des objets ,

( omme tu voudras rap[)eller , se fait voir parmi les

jeunes ç^cns , dans un degré j)lus ou moins grand chez

les peuples du monde les plus civilisés.

I.e plus fort de cette curlositt' étoit d«'jà appaisé en

grand»' partie avant (pie nous arrivassions à Attoui.

(^)uaud l'iapia descendit sur h» rivag(^ , (pi il se trouva

au millfu d amis, de parens , (pi il n'avoit pas vus depuis

bien du tems, et dontquel(pies-uns peut-être lui étoient

touL-à-fait inconnus , il n'est pas étonnant (|ue celle
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ardeur do voi/' du jj.ivs s«; «oit ralentie, et qu'il se;

si)it (liîtoruiiiiû à rester parmi ses aucleiines connois-

saiK es.

février 178''.

Pour revenir à sa majest»' , son nom , si je l'ai bien

otitetidu , est l'iaro. (îest un homme entre deux i\ges

et de fort bonne mine. Il aime beaucoup Tecretecre,

roi de VVlialioo, dont il paroil être le Irère, mais auquel

il est inlinimcnt supérieur en ( onnoissances et en saga-

<;it»^. Il lit plusiiuis <p' Plions sur le vaisseau ; sur la

nianirre de le faire v.er , d «-tendre et de replier les

voiles, et il admira le conquis , et parut comprendre

que < étoit hî guide (|ui nous servoit à nous diriger vers

les différentes parties du uioutU», Il <lesira sur-tout de

savoir quel éloit le point «lu com[)as cpii [)ortoit sur

Piitiinr , <>t coudiicn il y avoit de distaure, ["n grand

nombre de ses questions «'toient fort seust'es, et loin

d «'tre faites pour satisfaire à une inutile curiosité, ( ce

(|ui auroit été oxcusabl»;, ) elh's témoignoient toutes le

désir ardent de s instruin? , et prouvoient l'esprit na-

tun^l de celui de (pii «lies venoient.

Avant que le roi quitta le vaisseau , le capitaine

Dixon lui lit pn'sent de tocs et de grains de verre, qui

parurent le satisfairt; intininu^nt. 11 nous promit que

l'eudjargo seroit levé incessamment, et qu'il permettroit

à ses sujets de trafiquer avec nous comme auparavant.

Il nous tint parole; au bout d'un ou deux jours les

choses se retrouvèrent sur l'ancien pied , les habitans

nous apportant en abondance des porcs , du tarrow,

.::.f
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-I ilos <ann(\s do sucre , ilos noix do roco , dos bananos
,

' de leau, des curiosili's , etc. coinnie à l'ordinaire.

Jai drjù obsprvf" (pio lo toms «'toit doux et seroin.

Pour on tirer tout 1 avaiitaj^o possible, los ( liarpontiors

des doux bi\tiiuo/is Aironl. orcu|)('s à « allator los ponts,

les hanches et tous los entlmits (jui part.Issoiont on

avoir besoin. I.a poupo or les huiu hos do l'arrière ont

éto [H'intos à neuf , lI los (:ùt«'s ospahut's avec un amal-

game «le braisée, d«' e;oudron et d huilo. On a hèl»'

les manœuvres «>t ai^n's , <t enfin on a fait to'it<'s 1rs

les n'})aratioMs nécessain-s. l*our «ju'il ne nous ni.in<|uAt

rien do ce f|ui p«)uvoir être essentiel |)our niaiiMenir

la santé des tVjuipai^es , et nous mettn^ en «ta» do

poursuivre proniptoment notre roule dans la bouno

saison cjui approche, nous avons fait un arr;iiii;< nient

avec Alibenoue
,
pour que nos ^ens puissent aller a

terre se délasser sans «^tre inf|uii't<'s par les naturels.

Il a aussi été convenu (ju il leur fourniroit les ralrai-

chissemeiis nécessaires pendant <[u ils y seroient.

( !

J«' suis alh' à terre par parti*' d»* plaisir. Notre pro-

menade dans file, et le din«'r soniptu ax <jui nous fut

donné ])ar Abbenoue , sera le sujet d»; ma prochaine

lettre.

W. B,

VT
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LETTRE X X \ I.
iMAiicr 178-».

A Atunii , le 1 1 février 1787.

Si ma iiK'moiro me sert birn
, je l ai promis , en

(iiiissaiU ma dmiirn* Je(fre, tic to donner les détails de

rt\ciirsit)n (|im'
j
ai iailo daiis l'ilo d'Attoui , et de la

iiiaiii(r«' dont noua y avons ('lé reçus. Des promesses,

selon mon liaiMl>le opinion , et (|uoi(|ir<'n j)iusso penser

le uiond»', doivent lonjoiirs être sacn'es et tenues lidel-

h'iiienl. Je lAcherai donc d't'X«''cul<'r lu mienne du mieux

tpic je pourrai.

Dans la malint'e du 9 A'vrier , le tems étant fort

beau ,
je m»; rendis sur ie rivage , accompa^^né" de

M. VVliile, <t de plusieurs de nos gens, |)our prendre

un jour de n't réation. (^>uantl nous arrivâmes prrs du

bord , le ressac étoil si lorl , «jue nous lûmes obligi's

de nu'ttre noire bateau à lamn; , n ayant pas plus de

la lonfi|Uenr de deux cables à liler p<jur altc'rer ; mais

notre bon ami Abbenoue avoit pris soin de pourvoir

à cet inconvénient. Un bon nombre de ses gens noua

attendoit sur le rivage avi^c leurs pirogues, et ils nous

mirent à terre avec aussi peu de tlanj^er, et autant de

promptitude <pu' le pourroit l'aire un batelier de Londreft»

d'un coté à l'autre de la Tamise,

1 i

'I!

i!

i ifî !-

Il 11
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\oiJs al)i)i(làiiH'S imiL aiipn's tic l'aii^iiado, dont

•eviici i,^.
.^^ t'ai (It'j.'i |)iuli',ft (|ui n'sioir |)resi|iit' au nonl-fsi «les

vaisseaux. Avant (jin- n<»us nous |>r()in(nassitins dans

l'ilr , AMii'iKuit' iit)us (ondnisit dans un cndroil tout

près ilii iiv.il;»' |t()iii nous iaiic voir Irs ])n'|»anitiJ's d«»

notre di/icr. JNtJiis y troii\.imrs i|ii(l(|H(s-iins de ses

diiiii('Sli(|n(S (|ui ni'i losoicnl un toit loaii toclion,

(|n on .ilioit faire ( iiiic an Imir .i\i( du l.urow , et il

nous dit (|U il es|Mroil t|M"il y anroil iiroiinroit (on i;rand<î

nhondance.) JNons las.sun^nus <|Me ee seroil plus <|n il

ne t'alloit |)onr tons, et il en paiiit satist'.iit. Il nous

axertit de ne j)as alli r tio]» loin . \\\ ijne le dint' senut

pnM il midi ; ee (|n il lit enimiire en nuMilranl le soleil.

Apri s rela .Mtl)enoiie a\aiit à s*' rendre a hend des

bùlinieiis, ( oulia les j»n|>ariitils dn diner a 'Ivsi eira.

!(

ANant souvint enteinlii [Mibrà e(>u\ de nos i,ens

qui (toienl deS(t/idii> a leiic, d im \illa;i«' ti|i|>ell(' par

les naturels A l'ui^pa , ou il v a\<)it \\n prand nonilu»»

d<; i,'ens employés a tal>i;(|uer dis (toiles, la cnriosit»*

m «ni;a(;ea a aller dalmid ij.iiis < »( endroit, sai:liant

qu'il nv avoil p.is plus di irois îuilles , ei (pu* je pour-

rois {iH ilemeni ''tri- nvenu auprès de Tvseieia à I heure

du diner. l ne loule d<' ri,itui-els nous avoil enioiirt's

lorsfpie nous avi(»ns mis piirl à teire ; mais (.iiume

nous avicins tous pris des ( liemins dillVieus , s«'lon \o

but , ou la lantaisie de (haeun, la l'ouL' stfoii divisi'e

m auf.uit de jH'lotons , «t je n»- lus <[ur irès-[Hii iu< oiu-

fnode dans ma route, l n homme se montra jiailiru-

liereniLUt empressé ù me rendre de petits sei-vices. i\on-

st.'ulemeiit
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fieuloincnl il sOlIril à nie inoulnr le liciniii pour nlh'r

il yi Hii/ifui ^ mais dt; iiruLTOiiipa^iicr louto la joiirin'o

iiioyeiiiiaiil un ^rand (Uni (|iil> jo lui donruTois. ( loniniM

il ('toil dans son uianJw' , fjiu- je lui di>nn«'ruis le ( 'mi

avant de ntjus nnlln' en nian lio , |c m'allrndois «juil

senluiroi! aussi-U'il (|iiil 1 aiiroil crilic les mains. Jo

ivsolus ccjH'nilanI «1 en t ourir lus risques , «i jf ti\<.liai

dt' m'assuni' d«' sa litU'lilt', vn lui prumeltant un nui'

tiino j)i)ur If soir.

Le pays, d('|)uis IVndroit où mms abord.Amrs jua-

cju'.'i /I H<i/>/)a ("Si assez uni , cL jimilant l'cspai f ilo

lieux milles, fort scr, !,»> sol est une terre lej^èro et

rou^e , et si elji' ('toit (ullivi'e convenablement , elle

j)r()iluin>il irexeelU'Ules patates, et toutes Us jilanlcs

i[ui S(> plaisent ilaiis un lerreiu sec. (^)uiiut à pn'seui

il e.st eniièrenuMit < oiixerl d'une lieilte 1(JH^U(^ et furie.

I.es ISaturels laissent, j'ima^i;iu<' , telle terre iueulle,

parce ([uils en oui auloiu- île lejirs lialtilalions on al»t>n-

ilan(e,et «leloit !>• mues , (pii soiU beauconj) j>lus com-

moil<iu<'ni siiui'es. .Ius(pi<'>>-là resparc (pii se trouve

entre le rivage et. le pied tle la Mi(inlai;ne est ilCnvi-

roii deux milleb' ; mais tle «cl endroit à yl l\a/>/)(i il

.se n'trt'i il proj)orlionr)ell(.'ment. el se termine (>n une

lon{;ue j)oinle sahlouneusi*
,
qui, commo je l'ai «h'jà

<>l)S<'rv(', j'orme ri'.xtrémilc occidculalo de la baie de

\\)en\a.

// Happa est un assez, i;rand village situé derrièn^

une lon^^ue avenue de cocotiers ({ui l'ournit à ses liabi-

Aa

b'cvmn' irS-

i;

:i 1
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,

=, tans un oxrellciit abri <oiif!0 lf\s ravons IjnMans du

( 1

Û i?

^\rier 17.7.
j,.,jj,n ^ lors'|u"il (\st tlans sa i)liis grande lorcp. l'jitro

ros rorotipis il v a une l>onn(> (|ii;uilit(' ^l»^ terres liiiini-

di'fi et niar<''eageuses qui sont l>i( i: j)lant('es de tarrow

et tle ( annes de siu re.

11 ('^olt dans mon projet en allant à A Uapj)a de

voir la manière dojM'rer des Jiatinels imi l'al»ri(|nant leurs

élofles; niais je tus d<'eii. l'iii.siruis de nos iiicssicnis,

i;(ii(l('s j'ur le iiiniK' inutit (|iie iimi , «Idiint arri\i s a\aiil

nicti à A B;iit|ia. et le travail in! snsjniidn j(»rs(|ne niuis

passâmes, Les ouvriers lions «Mifonn reni ; (pielipics-ims

nous ol'tVirent de nous reposer à Icnubre des liram lus

d arbres pliuitt's auprès de leur poite ; d autres couru-

rent vers les eoeotiers et nous ap]»ortèrent des noix ,

avec tontes les manjues possil)les d lionut'teit' et de

bonne %olont«' ; en lui mol, ( liarpu'' habitant de ee

village «''.oit oeci.pé, soit à lutus oilVir tout (e (|ui «It--

pendoit de lui, soit à satisfaire sa curiosit»* en nous

remaniant.

PfMidant rjue plusieurs de nous ('toient or* njx's à la

porte d un de ces honn('l(\s insulaucs
,

j'entendis un

bruit semblable à relui de pierres lane«^es avei violnu e;

et au uiêuie instant tous les naturels s'enfuirent avec

pr/cipit.ition. En me retournant j'ap|)(Teus lUheira ([ui

ven(»it MIS nous; ( raii^nant ([ue la loule ([ui nous eut 011-

roit ne nous incomuioilAt , il a\c>!t pris ( c uiovcn pour

la dissiper. r,ette cin onstance est uti" preuNc bim lorttî

de l'extrcme pouvoir des Jures sur les '^vns du peuple.
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Il n'y avoit pas une dos pierres jet('<\s par l\yli<'ini j- u

<|iii 11'^ fût a«i iiHMiis siirCisante pour estropier un
''^''

lioinme. Los imtiiriîls le soiilïrireiit eejXïiidaiit aver

patience.

Rylieira nous dit (pie lorsque nous frap^nerions l'en-

drcMl où nous étions abonh's nous trouverions le diiic^r

pn't. JNoiis f'Anïes reeonnoissans de son lionnAlelt', nia's

aussi-loi il i^Ata tout en soUiriiant un Maïaiio. Coumie
ce n t'ioit j)as là le luonieni de I*' refuser, il rassenilda si\

ou huit (Ions i\\w nous lui donnâmes et qui le satisli-

rent [)oiu- riusfant.

l.a (liai. Av t'iaut eveessive, nous nous en retournà-

nn^s à j)as It-nls <•! par un « liciuin ilifli'rent de celui (luc

javois pris en allant à A Ha|)jia. lai (^xaïuinaut l'herbe

qui , dans plusieurs «"udroits (\st plus hauteipie le i;(ii()ii,

je troinai (ju tljc n'i'toit pas aussi grossière (pie la pr(>-

niit r(> (pic javois vue , niais (pieile ('toit enlrenn-'h'e

de dilfi'rrnles sortes d»; Meurs, et d'herbes de l'esp/ic (.le

ceilctlonl ou lonuelcs prairies. Je ne doute pas (lue si

ou m preiioii le soin conv«nabl(>, die ne Ijt d'e.\(( lient

loin. Lfisipiej .iiii\a: sur le riva^(> \\'. diner (-toit pres-

(pie iH(\s, el ou a\oil disposi' pour noire n'((M)t:ou un
j;raud b.itiuient où Abbeuuue uvoit coutume de retirer

4>es [)iro^u<;s.

Rvlieira s'occupa du soin d<; rassembler tout notre

nujude
,
lorsque MOUS i'ùiues tous n'unis oji s(n\it le

cliner. ^>i un cuisinierde LonJres eût vu dn>sser ce dîner.

A a :i

.-I
i\ Jl
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Jo puis t'assnivrf|u il n'auroit pas pu sVrnpcVhpr do riro,

'

^'^"-' '"' ^' et cotte vue contrijjua boaucouj) à me divertir.

Il l(>t;n y a\o:l pas moins do f(iiafre valets (|ui v croient

emi^lov('s. J^ un appctrta une f^rand»^ oal(d)asso remplie

d'eau, un autre un pa<pu't de noix de coco, lui troi-

sième un vase plein (l(ph b.ll (S racuies de tarrovv cmtes

au i'o ur. ( 't ledermeraiiU )ar lîvheira lui-nicmc, ai>i>orta

eMocliou, (n.s-liicn dresse sur un i',rand plat icu»

dr I

1 fait

It(le l)():s. ' ]cia lail . le (hmiikt \al<t ([iii paroissoil i Ire le

<li«^r de rnisijK^, versa de jVau snr !e pou: et le trotta

a\ee ses mains, nous ii(in?ianl à entendre (pi il l'eroit

a'usi d<\(('llente sauce. iSOns l'anri ^ns b'en vttlonliers

(lisjicnse tle ce ralinemeiil de délicatesse . mais c<'la /le

pou voit être sans ris(pu>ril oH« user notre liùte. Lapjx'tit

(|ue nous avions ne nous permettoit pas d'ailleurs d'fMre

bien d('licats. Je mani^eai de l>oii («eiir, et je crois «pie

pres<pie tons les autres en llrenl anIa/H. Pendant Icdincr

les dornesf i( jiies de Iivlicii;! «'loie/it jii »'S de nons , o( «n-

pés à nous (unrir des noix de ((«(» pour jioire Inrsipu?

nous iiMoiis S(»i

M'

unv taverne de Londres.

1; et bref, rions fumes aussi I tien SCIA is

nue si n(uis eussions dîne a une iiuinee par tel( ilans

J'aurai par la suite occasion <le te dc'crire leur nia-

iiiiK^ de taire lii ( liisin»', tout ce ([iie je j)uis le dire à

pn'sf ut . ( est (pie le co( lion lut loti ( (Munie il faut. Le

larrow (toii beaiicouj) mieux cuil ((iie nous n'aurions

|)U le fiiiic à bord; et tout le iv'pas, si nous (ui exeej)tons

la UKinitTe de iaire «.le la sauce lut servi avec un degr»'-
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<lo cMcence ot de propreté fjiic Ion ne sattendoit guères ——
à trouver dans un endroit si «'loifiné des pays civilisés ,

^ cvncr 1787.

et où la natun; oi la nécessiti' seules ont donné Vidée

d<'s ustentiles nécessaires à })n'j)arer les mets.

Ajivès 1(^ dîiKr, ]v Ils une excursion dans une partie

du |);iys dilïéTenh; de celle où j'avois ('t(' 1(! matin; et

la vallt'e, le loni; de la rivirre, présciilaut laspeet le j)lus

li.iMl de tôvis (ru\ (jui ('lt>iciit à la j)orlée de uia vue,

rc lut vers ee cot(' (pie je nraclieiuinai.

rors(pie j'arrivai sur les bords de la rivière
, je vis un

dis n.ilunls (['.li pai^ayoît en a\ant et en arrière une

j)( tiic piro_:;n<' , à ee <|u'il inr |)arut ,
jtour s'amuser.

( .( I;i nie lit songer fpi'une promrnaile sur ]( au me
l'oiirniroil une ai;n'ablt; varit'lt' , et peut-être l'oeeasion

de \«»ir uiu' partie du j)a\s sur le livaj^e oj)pos('. Il y
a\oiL sur le pem liant de la eolliiK; cpii uk; iaisoit face,

une haute pyritmide d«' bois , (pli paroissoit de ioriue

<[uadran;;ulairp , (M <pie je souhaitois d'examiner. Lue

1 oii|)lr de ( l(iii\ ejj^a;;rrenl lludien à uu! prendre dans

sa piroi;ue , et à me conduire.

Je ne pus • «pendanl jamais gagner de c<»t iionnne

ipi'il me descendit à terre, [)rès de Tendroit dont je

vi(Mis de parler. Il me donna à eut«'ndr<; (pu» la p\ra-

mide (pie je voyois , «''toit un morai, (j)lace où ils en-

terrent leurs morts,) et (pi il nOsoit point en approcher.

Trom}»!' dans l'espikance (jik; j'avois conçue dexa-

m
il

i
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• riiinor c»> cimofiV'ie , je lui lis sii^iie «le ramor 1<miIo-

iiKMit
,

j)oiir avoir le; leiiis de < oiisiilércr les «lilT('rens

pavsaijes (jui solïroierit à ma Mie , (|ii()i<|H ils soient

tit's-liornés. nans sa plus i;rantle largeur, la vallt'e n'a

j)as [iliis duii mille, et (lie \a imi s ('irécissant p(>tit à

prtit, à mesure (pion la remojite.

La rivière a à peine cent pas de large, et dans l>eau-

(ouj) d'endroits , elle est encore ])li:s rrsserrt'e. Son

(<Mirsrst ])rr.s(jn imj)(T( ej)til>le , v\ Iran bien lrans|)a-

7iiiic ; mais j'iina^in»' «pi il n'en est pas de nn^me dans

les t''nis [i]ii\irnx. sa rive t)rienfale. l'tant fort esiaijK'e

et garnie lie rO( liers.

Ces roi iiers paroissent pre,c(jiie rouverts dune
toiK.lie minée d(> (ftic terre roii'.',*- et l('gt' re , dnnt

j
ai déjà jiarli', et(|ui est sans douN^ «MMr.iin/e dans la

ri\i<ic ]t,ir les pluies; (
"( si ce t|in e[i rend souxeiit

ICan hoiuln'use , <'l <<• ([ni augmente la i'a|iid:l(' de son

r(j lis. Il TU est impos.silili) df di't<rmin( r (pi Ciles sont

les sinuosités tic (itte rixictc. et les eaux (juclle rcctiit

dans SfUi imus. ^lais d .ipri s laspe^l. (|ne pn.'scnte le

j)a\s. il \ a l;iu de troir»- «pi clJe j»icnd >sa stuirie vers

le ( entre de 1 ile.

C^naiid noiis eûmes remontf' la rivière , l'espace

d un (leDii-mille , mon ( onduct<'in s èlanca sans m'en

avertir, ei a\ec liuit de pn'i i|»ital ion , hors du canot
,

»|ii il mani|na de le renxer.sci ; je ne lus pas eiiia\(-,

jtarce cpie leau n ('toit jiasdiuu.' proloiuleur hors de
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ma port('e ; mais je fus siupris trcnttiulro iino voix ([iii

ne m'étoit pas iiicojiiino , crier avec iorco , ùcrrc, hcrrc.

lic^ardaiit autour do moi
,
je vis un liouime «jui tra-

vcrsoit J'a rivirry . «-i vciioil à touLcs jamljos do jiulni

jr,',yii,j,- i-i^-.

( i»lr
;

je le rctoiliius aussi-loI pour <cliu ipu; j avuls

(•u:;a;;(' le uiatiii a m a( coiujK.i^uor.

du d

jo r iv<jis (fuillc a

KMUT du duK'r , (M 110 J(; V()\aiit pas apr( s olro sorli

<lo tal)lo
, j avois conclu (pi iil iio i; iiidi

sur il''; mais il a\<»it icUcuiciil à cœur lo

t plus «OUIJ'U.T

ni a tano <pie

je lui a\(iis pruuiis^ (pi li aveu! cpic Icnis mes uk.mivc-

llli'IlS iK-'iidanl le cours ( le r iiats miiu )()ur saisu'

(t( { asM^u (le uie ra|)|)eller lexacii]1( il ude a\(M; la(|iM'ile iil

m .ivoit a( ( »»mjia^ii<', et 1 iatc'n't (ju il preuoil à ma cou-

ser\alioii peiukuil (pio j ('lois sur leau.

ip

t. Il

Mon I)al< lier (si je puis donner (o nom à celui à

(pii apj>arleuiiit Ja piroj,ue) icpiit alors sa phue, et

nous < (inliuu.uues à ixuiouler la iivi("re; il lu; laNoil

(|nitl(f' (pir j)oiir Jaissor((iu 1er r au (|m y ontroU .1 ^;ros

houillons, vu t|n elle etoit pleuie de (rêvasses. iVoUS

ivions paieouru deux milh s sur la rivit' ro 'V il coin-

lueueoit il se i'aire tard. Jo crus «piil (''toit tems de

icpn ndre !< (Ihiiiiu du ri\a^e, et ce (pii ('toit, encore

poiu moi uu nouveau uiolil'ile \\v |»as al tendre la nuit,

('est <pie la valh'e, à loues! de la ri\i('r(>, à tra\crs

la(|uellr je devois passer pour me rendre au bord de la

mer, sem bloit me |)rometlre(.les [>ouits de vue tres-varu s

î.o 1(orreui sur la rive orientale de la rivière est dans

cet emlroit d un ac cet» jeau(.(.»up plus lacile (lUc lors-

<'l,
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,

qu'on est rodescoiidii jiisf[ii'nii Morni , cl je nio sorois

promciu' tliiiis rot le partie île lisle, si javois eu assez

de leuis pour cela. Etant ))ress(' d»; retourm'r, je lus

iion-seulfuicnl ol)li<;('î (raluindc»nner cette id<'<> , mais

encore le projet (pu^ javois foruu' dahord dereiutmter

jus(|u'ii la source^ de la rivirr(\ Il esi vrai <\\w d'après

l'observation «pie je lis, 1(^ [)assaj;e n*( st j>as assez liori

pour f|U(^ les piroi^ues puissent n inonl( r plus haut (|U(^

l'endroit où j't'iois nar\enu , c'est-à-dire à- juu'. -j,>rès à

deux niilKs oe tlislauce du rivaiie.

Avant coni;<'di(' num batelier, je lu'ac licuiinai v. rs

1U1 village ('carti' (|ui est à peu de distance d»; la riviiK-;

j V nMicoutr.ii pbisic'urs |)(M\sonnes dt^ 1 ('(luijjat;!' ijui

avoicnt /t(' .se prouieiit.'r tlans les planlalious (jui donii-

nenl la valli'-e.

;.|

IMusieurs d'enfreux ('loi* ni remonte' beaucoup plus

haut , mais au( nu ;» avoii < d' assez loiji j>oura])j)«'r( «-voir

la source de la rivière; ils mi; «ouiirmènnt iK'anmoijis,

dans rid<'e qu'elle nt'ioit j;uù"(S navigable, j)our l<\s

pir(»:;ues , (ju à un denii-milli.' j)lus liauL que lenilroiL où

je jui'tois arrèU*.

Nous ap])rîm(>8 «piAbbenouc faisoii sa n'sldence

«lans ce village, et on nous m(»ntra plusieurs maisons

(ini lin a|)|)arlenoient ; juais on Jions dit (|u il n a\tiil

j)as {'-[>' (In/, lui drpiils le malin, avant pass»' tonte la

jonrn('e avec Po|)oie, (noju cjiie les ijisulaires donnent

au capitaine l'ortlok.)

Il
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Il y ^ un bon nombre des maisons «'parsos cli et la, ^

lontlt> lonjf (lu tli(^min , (lr[)nis lo village jas(|u'aii boni

tle la miM'; «l comiiir nons allions tivs-ilouccment, li s

liabilans nous cngai^ruienl conlinn<'iI(;nH;nt à nous

repenser un jx'u sons l»'S arbnvs, il s'en trouv»' hjujours

pliisifiirs au[)rt'S de Icms habilations. [1 (^loit évident (jue

l(>ms solli( ilations n avoient point poin- uni«[iie obj( 1

(jnc de satisfaire une «.iiriosit»' insatiable , niaisipù.iles

étoient ditt('es par l'envie tie nous faire plaisir, et de

nous tlonner des mar(|ues d'attenlion (jui doivent leur

nu'riter notre re<:oniioissance; on voyoit la Joie briller

dans les traits de tous ceux chez rjni nous nous arrê-

tions, Leur J'amille se rassembloit aut<iur de nous; l(\s

mis nous ap|»orloient des noix de roro, pijur nous ral-

fraîeliir , d autres ('vcnloient ceux de nous f[ui parois-

soient fatii;u<'s de leur pronu^nade ; enlln ils étoirut

sini^ulièrejuent emj)ress«'s à nous rendre tous les bons

oflices ([ui étoient en leur pouvoir.

I^i vaU('e (pie nous longeAmfvs pour nous rendre sur

le rivaj^e , est entièrement consac rc'-e à la culture du

taiiow, et i es plantations sont dispos('es avec beaucoup

de juL;eiMent. I .e icrrein est bas, et les endroits planl('s

de liirrow sont Itjtalemont (ouverts d'eau et enviromii's

de foss('s,de sorlt; tpi'ou p<nit à volontt'' en faire t'couler

l'eau ou les arroser avec (<'lle (pie l'on tire de la rivière

par des saii^n('es. \a' tarrow est j)lant(' suivant la fau-

tiiisie des propri('taires, doiU l(\s [)ossessions sont nuir-

qu('es avec la plus scrupuleuse exactitude. Elles sont

coupt'cs à des ilislances convenabli's, par ih'n sentiers

Bb
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f^Nn('S (le 1,1 lari^fMir de <lrnx pifds. .Tiijoiitprni f[Uf rrs

])laiitnt!()iis sVni('ii(|pnt le loni; flps liords (!<• la rivirro ,

ot rpip les rna'sons dont j ai j)arlc sont sifiicos a l«)iirsl
,

i]o rctiihdit où la rivirro <-(\ss(' dt^tro navi<;al»lp, 1rs

aiî)ns<[iii sp trouvent vn asso/. i;iaiid iioiiibn; sont la

r'"i lai t dp 1 rspccp du uiuncr.

,U' t.(' parltrai itaiis ma pni liaiiip lettre d» s iiiai'-ons

ef de tout ce ((lie jai vii *jiii ma j>aiii d'elle diti'e

[eiii.ui jiit'. ,Ie tiiiirai en <»l>t>erva/it (|iic le jii^c iiieiil s.iiil

(je dilili pifS(|iie seienliii<pie ) et l'art avei le(jii( I ecs

tenc'iis sont eiillivi's; l'exat te attention et l"assidiiit('

t|n lis apjiorteiU a leins ti.ivan\ tliampctres JeroK nt

honneur nirine au < ulli\aleur auiilois.

T>a Jinit «'toit jtres(]ue dose «juand non«; arriv;hnos

sur le rivai!,e. notre »lialoiipc nous altciidoit. et ('tc»it

<";
î .mire . à |w n-près au uh'ihi' i iidroit ([ue Ir matin.

I-n ;'i.ind nomliri' d insul.iiri - s v t'ioicnt i.issem 1.1 ( s.

IM usieurs prirent con::!;»' de nous »t d antres nous tour

nientèrent pour avoir d(S tirt'iin(i\ Parmi ces dernier:

Hse !rou\oil llioinme cpic
|
a\o:s iii_auf i«* matin pom

m a( ( oiupai^ner
,

je lui donnai deux ( lous ( t il larut

(ori satislail. rau\re rt'eompensi' , d.ra.s-tn. j.cur toutes

les Jalimies d un jour! < ria m .i rappclli' les sir» 1

rei ul. s de notre vu'ille i- .trie . ou le lai )ounur (lui,

es

"eut

n\o:t à (Mio'sir (iilie un sol <t une mesure de l>l^'l

i
lOUl le sahure cl une leurnic tle ti.ivail

.<\s St rviuiirs d ALtbenoue nous altendoient sur It

! i'i,
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rivasfo |)Onrii()ns |)jii;ay(;r sur lo iv.ssiic jiis(|iii;s à notre; =
canot , coimi»!! ils iivoitMit fait le matin , ol nous l'i^nios ''

'' ''

rontlus ù boni peu do U;jns après 1(3 courlior du soleil.

Le j)laisir quo j'ai éjH'oiivc dans cotte proninnad'^ osL

indiiinit'Mt siijh'ricMir à celui (|u<' j'ai ressenti dans tontes

les parties d(f |)laisir (pu; j ai faites eu ma vie, et si 1.»

relation im|)arraite (pu,' je t(; d(Jime le prouve la moin-

dre! salisla( tion , < c sera encore une nouv(;il(; rais(jn du

se n'joair pour ton ami.

V\. B

È^H

i i !l

vi.::i

L E T T 11 y. XXVII.

En mer, le iG mars 1787.

Vous avant fait part do mon incursion dans l'Ile

il.Vttoui, je vais à [ir; sent reprendre le njcit de ce qui

t,'est \)nssà il bor(.l.

\ersl:'(S fi'\rier, il lit une clialeiu'('loufi"ante, acc(»m-

pa;;n('e d'un ;^raiiil nouilMv ilViIairs. Dans la nuit liu i)

il s'elev.i un vent irais , ei le leudeuiain à cinq hiuires du

inallu, le < al)le ilc laiu re dafiourclii; S(; romp'.t à viu^t-

uue brass(;s d(! 1 ancre.

Nous avions (;ncore un tr("'s-i;ros \ent du sud , et luie

lioul(; (pii auj^meiU», de mani("re à rendh inutiles tous

Bb 3
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1-. . les cfforls <jii(? nous aurions |)ii Ci. ire pour rrprondro
Jcvinr 17.^-.

^^-j,j,^. .,,,,.,,.. i^;i ji,.|i|p rossoiin o (|ii«' nous crimes jionr

le nioDicnl , fut <lt' laisser dvu\ ou trois Imuk'c s ans.si

prv!.s <|inl nous fut possible do. l'enilroil oî\ nous jugions

que lanc re ('foit rcst('e , celle sur liKiuclle nous avions

pos<'' sVtai I. eiil'onet'e.

Lo m dans l'après-niiili, et pondant la soirt'-e. rous

nous troiiviinies dans nno posil"<>n trrs-d('sas;n'able.

iSous irirues aceiic'lh's |>ar Ao rr/<|nenles rallalcs , du

t(MMieire, ilrs «Vlaiiset une jjrosse jtliiie ; de sorte (|ue

si n<nis a\ions ('it' Ion «s de Hier nofic <idtle, il nous

uuroil probabltînient <'ti'' impossible d('\iter la terre.

,1

!•

Il i f!

I

î

ï.e 11 dans l'après-miill, le \<'nt sauta à loncst et

devint plus modt'n', (c <pii lil ronsith'rablemcnt dimi-

nuer la lionlf. (^)uoi(pu' la niei' lût si i;rosse, uotre.unl

Long-Sliaidxs vint 1 aj)rrs-nndi mius aj»porter du tarrow.

Il ne luaiHjua pas de nous l'aire valoir ( < service, v\ nous

le n'eoinpensàuK^sen ronsi'iiueiuc , (|noi(jue nous ut^is-

sioiis pas un urand besoin d^ r( I le rai inc , «ii avaui heu-

reusciiif iit !;ii! une abondante provision avant rarriN«'e

du mau\ais teins.

f.es el('niens jm'-oissanl prêts à se <l<^liaîner ronire

nous, nous n'solùmes de <piitler rette pK'u c ; et le

l'A a tiois îieures du matin , le (aj»iiauic INirtKx k

ni Uo drjma s'j^nal île lexci laii< ((. iSous (iuifs alors

Voile veis le sml , à laide dune brise ii'^ère du iionl-

«juesl.
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Du 12. au 1.'"), jK)iis croi>si\nios dcvaut Onndiow ,-==5:-:."-— t-.

mais uous no punies j)arvonir à y atteror, à cause des *"'-^'^'*^' '"' -'

V(Mils h'^^erset invariables (|ue nous renconrrArues. Nous

pssuyilmes pendant les trois jours une chaleur éluuf-

fanto, et le tenis l'uL constamment nébuleux.

Le 16 avant-midi, il s't'leva un vent (iiiis du nord-

est : nous porlAuu's droit sur Oueellow; et dans l'après-

luidi nous jeti\iues 1 ancre dans la baie d Vani, à ejivi-

ron deux milles du rivaj;e, par viuf^t-niMifbrasses , ion<l

de sable. Les extn'mitc's de la baie nous restoient du

811(1 :'.() dej;r»'s esl , au nord 1 t dei;r»s est; li; corps

d ()re<dioma au nord 40 degrés est , et Talioura au sud

5o degrés ouest.

}jO prin< ijial motif qui nous avoit enga^c's à y rel;\-

clier , f'tftit iflui d(; recouvrer les aneres <pi y avoit

laiss'' !•' «ajtilaiue l*orllot k. L<' 17 a la pointe du jour,

on envoNa à nt ellet les <haloupes des deux vaisseaux.

L«> tems «'toit heureusement assez beau , et la juer

ni'loit j)uint trop a!;ité«' ; d<! sort(,' (jue vers les deux

heures lie rajirèsmidi, le Kini;-(i(îor^o avoit recouvré

ses d<'ux l'UK r(s. jNoiis avions dautant plus lieu de

nous n'jouir de ce siu ces , (|uc celle (jue nous avions

laissée' près d.Vttoui j)Ouvoit prescpie tHre rei^ardée

( ouuue perdue.

Pendant ce menu» tems, nous achctcimes des natu-

rels, (jui ('toienl venus (>n assez i^rand nombre, de l'eau

et une bonne (pumtilé d ignames; ces provisions ve-

..

I

1
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: Il .(Mit fort à propos, car nous avions consommé pros-

qiio loiUes nos racines.

\('is les trois liciirrs (!(» l'aprr,s-ini«li, l<» vont j'»assa

nu smi ; nous IcnAmics l';ni( n- cl iiilnios le < ap an nonl-

csl , (l.ins le dessein , si lexciil ( oril iriuoil à .soiilllec »lii

Il
K' tue |t(iint , lie iitius iiiidre à Atloiii , à ti.ners le pas-

sa:;e pn's <l ( )ie( lioiita , cl '.l'cisaMi' (',.• repè« lier noire

aiiric; iiia:s inuis eùiiifs alors de noiivelNs laÎMiiis d»'

jll.',i 1 < [Ile , pii s de ( (> ilts, le \ eut est I oïl ji mrs \ a I a! >le ;

< ai' du 1 7 an ri , linns 11 eMUie-i (|l|e des hlises loiMcS ipii

sauinji ni eoiilitiiu inneiit d iiii riiiiil) à l'aiilreei Ata

calmes ri('i|llells; IloU-, lùnies en ( oii.si <|licnre olili^i's

d<' poitir an imitl il ,1 lest, rii loiii.int des hoidi'cs

jillls 011 Ill'i'ili-. lolimus, ,sui\aill ijlle lr> « lit oilsl.llli l'S

l e\it;eoieiil . JNons efmies en ^^cjn 'imI . jxndaiil |oiil ( c

tcnis, Anoni iin sud .snd-e>,i , et Omcliowan siul-t'&t.

rendant <pie iiniis (lions à joiivover, et ijneiiaiiis

sni- !<• parti (pi<' noirs d'sioiis prendre, nous cniiits

CM t .rsioii d (\a miner la < >'ilc m pleiiîrionale dAtloni ,011

la patlie direi li'iiiciit < Il J'aie de l.i liaieile Wsiinui.

,lnv|iiaii bmil Ac la jikt, 1,i ente est presipie par-loul

iiioMtneiise {1. d lin ai ( i S ddlicilc. je II \ dislin;^uai

.ineiiiie jilaine , et nulle inanjne (pie cclt»' partie iVit.

li.iMl'V , .111 niuins par une peiijilade un j)en lortc. Je

pi'(-,mie- dajdis cria
, ipi<' la partie nu ridioUiilf de rilc

coiUii ni [ire.sipic tous ses liabilans.

Le :^.^ eL le 2) nous enijuj.-» un assez beau teins,

il .)
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mais pros(|iU' loiij»jiiis des vciils l(';^i'rs et par iiiter- r=r:

vallcs iiii vnit Irais de l'osl-iionl-cst.
'ivri •! )

Le .'.i'^ MOUS pnssàmos riitrc Ortclioiira f-r Atloui. V

midi, lii pointe de celte dejuièic de se proi(iiii;(M)il du

noi'd an nord mS def;r('s est , cl Ojieehow in>ns restoil

à lonesl S deiiivs sud.

Dans 1 apiès-iiiidi du 'î^.ei pendant tonte ]a jonn ira

A\\ ".-
, nons einnes (U\^ \(miIs irais (t \ar;;dilrs; iiurs

dans l'après-niidi dn "S, Je tenis (lanl heaii < l le \< nt

sonl'llant Immi Irais de ICst , ikhis jel.nnes l'aiK iv dans

la l»aie de V\Mnoa par trejile -sej.t brasses, lond île

bksaijie

["ons ('lions venns dans (ctle haie dans rinlent ion

délions Illettré à la re( lien lie de iK.ire aih.v; (cst

ptini(|iii»i tyix mit aii.ssi-l<'i| la < lialoiipe à. la nier, Tiuis

nos elloils liuenl iiiiil lies , (|n(tii|iie nous eussions en

\o soin de Itien i-enian|ner la plaee oii nous ia\ioiis

|"'i(liie, cl ([lie la nier IVil as.se/, trani|nille; les Ikmk'cs

i|iie nous y avions laissi'es, (»n a\oienl r\r entiaim'es

s , i»ii eloiinl devenues la proie îles insii-lar les 1K>1

aues.

Il .1

F .e 1" mars, ikmis eûmes un vent mod('re ( I nn hean --'—

"

tem s. < ' «lui noii.N lil esp, rer (pie nous |iournons nous

j.ioi nn r des p(jr( s et dt s \(':;elaii\; mais les liahilaiis

M. Il s 1-S7.

(loi 11 I /ii!>i il nous n eu \ iiii es aïK nu \eniJ' (U;

notre tol(', si le n'est (pieli[ues (luis de lu :,<( onde
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,
qui nous a})])ortrr«'nt luio politi.' <|iMnl!!<' do

larrow.

Ndiis (MMiif'S lien ilc (Toiro, tl'aprrs los tlifft'i'rns avis

fjur nous jii'imcs nous j)ro(ur('r. ([ii(> le n)l ('toit las de

nous, 'ju il avoif lahovs s»\s sujets, aliu ([ii ils iic nous

nj)[)(>rlass( nr à bord ancuu rafiau liissciiK-ul . ri ijii d

|)( iisoit de nos rn'(jnent('s \ isiirs, ([\i<' nous ;iv. >iis ( nvio

di' luiiiicr MU ('t.d>l!ss<'Uir/ir à Atloui ; les apii.uciK < s

i")MV()i<'Mt , vn diit , autoriser cette suj)|Hjsitioii : nous

a%i('!is, à jilusienrs rrprises , r<'li\eli«' sur leiiis (ùles;

nous a\ ions li>n_i;-l<'iiis rrois*' à la vue de leur île, nous

V t'iions r<'venu jet ter lan» re : enfin, nous avions fait

|)anui ses insulaires un st'jour assez proli»!»!;»', j)t)ur (ju'ils

])ussent s iiua;j,I/i( r ((ue nous avions n'solu de nous lixer

dans cet ejidroit dili» ieux.

Si <.< sont là les niotifi r»'els ([in ont eiiga»»' Tiara

ii tahoci \rs lud'iliins, couunc
j en «ms inliuienient jmt-

SUadc; cette eouiluit/- H est (ju'une j)renv<* de la |)<'iu''-

tration et du lion cœur île ce j)riji(f, «lont je t'ai d/jà

fait r('loL;e: j^ ne ( rois pas (|ue \v ])oliti(]ue le j>liis ha-

Itili' , [mH trou\« r vuw lu.iuit're plus (onuiiod/' de se

dili.iirassrr des i;<iis im oiuiuoil» s , «t ave( lesquels ii

n» s»' sont ifroit p.is d a\oir tic (jueicllc ou\erte, (ju'en

.'th all'aniant—
Re\( iiuus à mon journal :

L(^L, \ii vent si'lant jinrt<' à l'ouest, nous lev.Unes

1 ancre
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l'ancre ii huit liouros du soir, el nous |nîinos lo lar^>'.

Ni)ii;j avions trôs-bion fait; car, ic Iciirh'inain , nous

ermu\s do în'<jii(Mitc's raflalos, avoc uno [)liii«' iirs-ahon-

dantc; le vent «'loit }>r('S([iraiisud-oiicsl : à midi , Attoui

portoit du nord-no]il-('St au nord, ?"> dogn's à Tout si
,

et Oncchow du nord ^!o degrc's à l'ouest au nord , i^o

dej^rt'S ouest , à la dislance île (i lieues. Dans 1 apn' s-

miili , ayani lui teins chargé de brunie et du brouillard,

nous |)«>nHnies les deux îles de vue.

M,

Le mt^ine tenis continua pendant les Journées du 4

et du ')
, et nous eûmes des coups de vent violens vi>

nant dv r<->st , a(< om])agnés d une forte pluie et d'une

grosse mer : nous jugeâmes , en cous('(pieu(,<> , (|ii"il

seroit j)rnd('nt d<' mctiir en panne, ne Siicliant pas

pcKsitiveuienl où se irouNoient h;s courans et ne voulant

pas ce|>endanl nous ('luigner davantage tles cotes.

Dans la matinée du ;», nous vîmes Atloui , (pii nous

restoil de loue-.! a louest-sud-ouest , el VVhahoo au

sud-sudcst. Dans lajjrès-niiili, le tems devint plus mo-

dt'ré' , et nos gt'us lurent occupi's à hisser un nouM-au

mal de palan, notre ancien ayant été emporU' par les

vagues. < lomnu' il y avoil à forger (piehpuîs ouvragt s ttn

fer, laruniriiT s'en occupoit , lorscpiun roulis subit

du vaisseau lit tomber l'enclume dans la mer. Ot ac-

cident nous lit d autant j)lus de peine, <pie nous a\ioJis

jx-îu de lues d(! i'aits, (>t nous savioiis (ombien cet article

nous seroit essentiel par la suiie, ptjur trallcpier avec

le;» Insulaires.

Ce

!

' "
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, Priidaiir les jouriK-cs du (i cl ilii 7, nous ei'^mes des

l>ris»s l'i.iîrhcs de IdiK'Sf. Djims la iiiatine'e du 7 , le

«aitilaiiic l)i\(Mi se rendit à bord du K i u|4-( î('ori;t' , et ù

.son (cloiir, UMiis uiÎ!u« s le v'ap à 1 est-sud-esl , nos capi-

taliKs sriatil d('t< ruiL'K'S à rallit r (^\Alivli(''e , si le vent

restiiit ail siid-duest. ^Sos eilluls l'urrul inutiles; le vent

a\ant saiit< à Tesl-iiMt-d-est (huis lii tnaliue<' du tS, nous

iViiues ctblii^és ilabandemuer notre projet.

T.i' I) et le i(^ , nous s( liâmes le\ent, 1 rnviiut ([u il

nuit wuieroit à (Hre vaiialde; mais, au ediilraire, uou*'

eùiin s 1111 \eiit aiis/' ((iiislaul . ( jiii nous lim a d(> reium-

» er an projel de lel.M lu r ii ( )u liv lit'c , et nous limes

l'ori'e de vodes veis le Mid-ouesl.

V

Dans l'après-midi, laxorises «liui \rnl fiais et eons-

taiii de 1 e.st , nous lions 1 1 onv.iiiif.s .1 > un lies de la terre

nord-oiie.st de \\ lialioo. \pp(i<(\.int alors un pi lit

village sur lii partit^ <>e( id* ntaje de I de , nous miriK s à

Il ( iipe, e| ni 111 S y restâmes pendant I lois heures, < ro'.aiit

(|i!e les liaiiilaris nous apporteroi( ni des pores et des

véi;/tan\ : nous a\i()ns dant.inl plus lieu de lespi'rer,

(pie ((toit 1.1 jueiiilèi-e i'ois (pie n(»us aj <pro(liions d»^

<(lie (Ole; mais il ne vint (pie deux pirogues, e| «Iles

nous a]ipiirt(' lent si ptai de (luises, (pi a < iiii| liemcs
,

nous K luînies à la \uile et gouvernâmes à l'ouest.

I,(s e\tn'mit('s de Wlialioo, si'ieudoieiil alors du

Mid , 10 (l'ùn's (\s| an sud ,
'>

> de';i('s oiii^i , n Ki ,|js-

tau» e (.leUNiloU ") iielici. i',\( cjil 1' le jx t il liailieau dont
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je viens de parler, la partie scplfiiliional»' di; V\ liiiiin;)

1 )̂aroi; irilial)it('o. (^e i)ara<ze lU' piiroit |):»s , non nliiP

oHnr un abri assez l)uii pour (|u un vaissciui y jt'lh'

r ;inc.re; ! i:ntn est vu ^('nc'ral «'scarjx'e et juoiila^ueu.se

et , sous i<' iMpiKiii , ( •Ui- r«- sse ni l)le |j, uacouj) a la j)a't:e

spple'iitri«>iiale il'Alloui.

jC 1 ? , a 8( pt lleures du matin, Jious vîmes Atloui

et à midi nous «'tions à peu tir mlllfs du lieu d(;

notre uneien mouilla;;e, à lu haie de VVvnioa. I.o teins

ét(jit très-lieaii, et nous avions une assez. Iionuf! luise

h' lesl ; nous diuu'uuiiuu\s de voiles, cspcrant ([ue les

n.ilun'is lujus ajiportrioirnt des ra fraie liissemens ; mais

nous ne \inu>. j-as pai'.îlre la tuuiudr*' j)iro<j,i,, dans

la ljai(^ : M'ja nous <oulirrua il.ms 1 idc'e (|ue' le roi

(Mi'it ahsolumeiiL tl^'leriuim'' à lutus fair;! (|uijter son

il(< en iiiius atlauian I. \ six 1 lenres du sou' , les e\lrc

unies <l

.1

\tl

,1

(lui itortoM'iil «lu nord lo de^ns ouest, au

leiKud ») de^rts <sl , et lexlnruit»- se|)tenl rK)nal<

dOniM-liow d<' lOurs! à r<"Miest-(juart-siid-(juest.

Nous prrdiuics alois lonif' esjx'raïu'e de nous pro-

curer des jxires, ei la seule cliose f[ui nons resl(»ii à

l'aire, .i\anl de eon! inuer nf>tre M>vaLre \ers le noid ,

'toit d( mlnous luimir au nioms cl \,inr provjsuui d ewiauies

IVaîi lies d < )neeuo\v. J'our «'Xt'euter (e nouveau projet,

il nous lalloit uii xcnt (onslani «le l'est.

.e 1
')

, nous eiiiues (]{'<; V( ni s 1 ej:(n's et vai'ial)l"s

KviM's le soir, Ic' ciel sol»s( Mr( Il et s(> eou\r:l dejii;a'ie

Ce 2
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Mdis 1787.

et il Ht nue < lialoiir ('toiirianlo. ]\'iulaiir la nuit nous

iM'impsnnorai^e trî's-loiiu, IxNiuroup «le jjhiies, «lest oups

tletonnerro violons et des «'clairs très-vifs. T^» 14 nous

«jAines (les soiifllos Ii'^ers, et de toins on tonis «lu calnio;

Vers les six liouros «le raj»r«'s-iiiicli , il sVlova une l>rise

Ira i( lie do rcst-iioni-est , v\ nous serrAuios le \vn\ au

Mid jK'udant la iiiill , ('s|>('raiit «juà la pointe du jour

jums arriverions à Oiici liow; mais à six heures du matin.

h 1 .) 1'.' vont a\iint sauti' à rost-su<l-est , hf capifauie

ri'ill<u k , (fiMlrc nolii.' athMUo, porta au plus prrs sur

le noie I-cst. A midi, It'S haniles «r.\tU)ui nous rostoient

du nord an nord 55 do-;r('s ouest
; pendant la jounu'e

nous eûmes nue jolie brise du sud-est , et u'î trrs-lieau

tenis ; notre latitiuU^ <''lt»it à midi de o\ dcnjn's :>q

uiiinites , «'I ni>tn; lon£;ilutK' «le 1 xj dc^n's oiu-st. A
si\ lu'iuvs la pitinte n«trd-«\st «l.Vttoui n«!us restoil au

JUMI 9. (li'Lins à l'out'st, à la distai! c' de treize 1 M'ue8

et 1 il»' de Whalio«> à Test. Le v<fit se tint daus le mk^iu»?

rmub pendant toute la nuit; ti dans la matint'e du iti

avant perdu tout«'s les ilcs «le vue, nous j;ouvernAmes

,ni nord, ai«l«'s tlun bon veut «lu siul.

("«'Si ainsi rpie nous avons «piiltc' «es îles |u)ur la

v'^eumd»' fois, «'t nous faisons voiK' uiaiut«nant Mrs la

«Ole < .\uuri(|U(', tr(s-ri< hes«'U «'spi'rau» c..!»' Ictlonnerai

«laii^ Oui procliiiino li-llit' la rflali«^n de notr»' liav<,>rs«'e.

Aili'.'ii.

w. n.
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L F. T T R E XXVIII.

De l'ile de Mouiagu, le 26 avril

M,u', itH-

Avant (Je le donner les di'lails do noire traversc'o,

pour nous rendre snr la cote d'Anu'ri((ue, il me reste

<jiiel(jucs mots à te dire sur notre dcjjart dOneehow,

à linstanL où lums paroissions toucher au Lut que

tant d'efïorts sembloienl nous promettre d'atteindre

depuis plusieurs semaines.

Le tems ('toit beau et modéré pendant la nuU du

\i\ , et toute la journée du 1
') de mars nous avions eu

une jolie brise de l'est (jui pouvoit favoriser le projet de

rallier Orueliow, où nous étions presque surs de nous

procurer une provision nouvelle d ignames , dont nous

avions le plus grand besoin. Il doit paroître étrange (jue

<e soit jusii'uifmt le moment (lioisi par le capitaine

Portlock pour ^ouv«;rn(ïr au nord ; mais on doit se rap-

peller quf: jus([iia cette ('po(pie le tems avoit toujours

t'ié- très-variable , «îl (pie nous n'avions jamais manqué

de h: trouver tel auprès dOneeliow; que (piand même

nous n aurions pas t'pKnivé île vents contraires dans

nolie roule, il étoil très -probable que lorsque nous

serions couverts par les bandes de l'ile, nous rencoutre-

lious des calmes ipii pouvoient nous i'aire beaucoup de

torl. I .a «aisou éloit di'jà assez avancée pour ([ue nous

il

r-h^
t.;

,.

I! il|

ni]

m

h
m

!!

\ï
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soiij^rnssionsà nous kmkItp à la rùf<^ , nliii de rppnrrr ,

vs"il ('tuir jmssililc, Ir lonis p(n'(lii pendant la «h^rnirro

saison. One r(\s raisons S(^i(Mit bon nos on ma n\ aises

1 f'\( iK iiKiil a pronv<' rpu^ n<ins avions hirn vn. [,e

veiH avanl .saiih'an sn»l , toninif je te lai rl('j;i inand»',

nous nanrions jamais pn parv(Miir à entrer dans la l)aio

dO neelidw, J\ev(lions a noli'e route

Dans la niarin('e dn i-, le vonr sonflla i;rnnd frais

i]n sud: nous enmes de rn'(]nenfes ondées, et «lans

l'aprt" s-midi . le \n}\ (hninf lépjer et ^arial»^'. T.a nnit

nous eAmes des ralTales, nreonipaqm'os de tonnerre,

dVi lairs et d une phii(> cuiilinuoUe,

' î I.o 18 dans la matinc'o, nons euinp.s un |:!X)s vent

dn snd-snd-est, r[ la mer «'toit treN-lioulense; il toniha

de la phii(^ sans disrontinnei', le \«ii! sonTlîa de nn'ine

tonte la jt>nrn('e , et nne i;!andi' jiarfie d<; la nnit.

Connue il l'aisoit ti'ès-noir, tious luinies en f)anne , et à

rin<| li( ures du matin le ic) , je t(m s ('tant nictdf'n', nous

foreànies de \i>ile. A iiiid i jum"^ l't iojis . <;in'\ an t lestimn-

lion, juirlts '? dei;r('s , \\ niinnti> de latitude nord,

«1 i")ar 1rs j ; 1 deiin's, 17 minutes de loiiiiitnde t)ue,st.r

usfin an 'i: nous avons (M1 îi-peii-près le nu'mi»

tems , toujours vent frais (^t varialde, et un » ici nébu-

leux, h: 2:'., notre latitude c»liserv('e à midi «toit de m)

deu r( s H minutes nord, et notre lon^Umle jtrise d'après

j)lus!eins oltservalioiis de la lune de i5tS de^rCl

luiuutl s UU<'St.
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Le 24 ^^^ '*^ "'' "Oiis ruines des rulTalfS (ïvfpioiiJes,;

ac(:oinj)afîii('(?s tlo pluie, lèvent portant a.lU'rnuliviTnt'iit

(le r<?8l-su(l-('sl au sucl-s«i<l-«'st, ri le tenus étant cliar^d

(l(! brouillards et de brume.

I.e :iG le t(>ins fut inodi'ré ; noire latilutlr l'toit .1

midi de Z/^ def;n's 5c) minutes nord, <a notre loui^i

tnde de k>9 «it'j^n's jo mijiuU.s onesl. (lontni iiolre

attente , le brouillard se dis.^i|»a dans Li jonrnt'edu .Ay,

et nous eûmes un l<-m.s mod«îi(' et UJi ciel serein, avec

une jolie brise du sud ; elle conliiiiia juMjn'au sy au

soir, (|ue nous eùnu>s uji \«'nt Irais du sud, aecojjipa-

gn(' de l'ré([U('Ut(!S ondées tt «.l un brouillard «'pais. JNous

avons n'martpu'' <|iu' l<s v(i\ls de Mid-oiicsi , dans ces

liUitudt's, (cst - a -dirf du 10 an (m dcirn's de laiitnde

nord. ne man(pu)nt jamais d être accompa^nésdr brouil-

lards «pais.

Mars i-S-.

i

il

Le il au matin, le teins <!< vint plus modéré-, nous

('lions à néidi parles "^x) d('i;rés, >.") niinulcs dt; latitude

nord, et par les 1 ),| d('t;r('s, ."."") niiuiilcs de longitude

ouest; pendant I après-midi , nous eûmes des souTlh^s

li'i;ers t'i intoiistans, et un t<Mns nébuleux. \ ers le soir,

nous vîmes plusicius plouj^eons (.le mer et un jeune

veau marin (pii nai;foit le louj; ilu bâtiment, ce qui

étoit uiK^ pren\«! (pie lions net ions pas <'-loif5nés de teiTe. il

Etant à-piii-près dans la même position lors de

notre pn'iédente tampai^iie, nous avions déjà ('h- eon-

vaiiK lis , d'après de .s( iiiblaliles indices , (jue nous né-
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tions t'ioigiit's de lorn qiio de <|iiol(|U('S lieues. Mais

Mai-s 1-87. rnalliourpusenienr, alors comme à pr/seiil , les brouil-

lards «'toieul SI <'j)ais,<|ue nous n'aurions pas pu a|»per-

cevoir la terre la plus élevée à dix milles de distance.

Du i*""^ au 4 avril, nous avons lonjonrs eu à-|)eu-

près le nièuu» tenis; le v<'iir souillant ordinaucrn»»!)' du

sud-sud-est, ou du s. l-ou«\sl, et l'air étaii. i !ir -e ot

chariit' de brunu'. Le 3 à midi , notre latituii' < t iî de

44 degn's . 4 niintiti^ nord , et noire lon^ilud. àe in

de^n's, .^1) minutes ouest. Les nuits ('tant Irrs-obscures,

nous ('tions presque toujours ol)ligés de nous tenir à la

cape , et uoub reuiellious à la voile à la jxjiute du

jour.

JjO. y Ix midi, nous étions |->ar les 47 degrés, "i mi-

nutes de latitude, et par les 148 drgn's, 5() minutes de

lou'itude ouest; nous ajijxn l'imts des mouettes, des

plongeons et différeiis autre* oiseaux , et des herbes

marines.

Dans laprès-niidi du 8 , nous vîmes un lion de mer

qui jouoit autour du vaisseau. Du '> au p , le v«'4U l'ut

léger, et le plus .souvent au nord ; mais dans la niati-

«('<! du c) , iJ passa au 6ud-ou<'8t, et nous eûmes alors

un tems modéré, aKompagnc' \mr intervall<\s de gibou-

lées et de pluie neigeuse'. I-,e 12 à midi , noire latitude

<îtoit di: ;)2 degr('>s, 4^> minutes nord , et notre longi-

tude, suivatU des observations lunainiS, de i4'J degrés,

43 uiijiutes ouest.

Depuis

iJ i

il
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Depuis rc jour jii.'»(|ii"aii i(», ik^ii-, càiiics peu (!;>___

chaugoMKMis , les vciiis rcsLriviil, Irais <-t vari.iMcs, '^'''*
^''^'

i'i(roiii|)iigii<'.s j)ar iiilrrxallc ilc (liùlo di; mi'M' cf de

bruine. ]\ousol)Sfrviiiii('s <|U(; la tiétli liaison du (jonipas

t'ioiL de if) de|;ri'4> à l'est.

liP 16 ,
]( fenis «'toit cxlr«'ni(niuMit froid , et le tln-r

luonièlre «lescendoit jn.squ'au ?,.>' tleiin', ce <[iu ('t»»!!:

di'UK dr;4i<'s el demi jdus bas (juM n't'toil descendu

durant Ir dernier voyai;e du (apilaine (Àiok, quoi-

(ju il se l'ùt avan((' jiis((irau jo de^n's lio latitude

nord.

i

i, i ',

Le if), il midi , noire latitude ('toil do 58 degn's

9 minutes nord
, el noln- longitude de ij»), r^^ ouest.

Jnsfiuaii iH, le leurs lui si eluirt;('' do bnjuillard et de

bruuK' , «|uenous ne prunes l'ain' aucune observation
,

et qu'il nous auroil rtr iiuj)ossible de ilécouvrir t(>rre

à la moindre distanc»' ; nous nous content;hiies ih-

louvoyer , ('tani iiu < riaius de la distance où nous

étions des étales d Anu''ri([ue.

13ans l'après-midi du 18 , nous essuyâmes une l)ou

rns(jue d(? roucsl ; mais ayant lerlé les voih.'S ù ttims,

nous Jie souiïrimes aucun dommage. J.c vent continua

il souiller assez, vivemeni jx^idant la plus grande parlie

de la nuit; mais dans la matim'e du H) il sapj)aisa,

et 1(; tems s"<'( laircit assez, |»our j)»)iivoir prendre liau-

teur. l.lle nous donna iij degrés /|i minutes de lati-

tude nord.

I)d

1'. li

tli' I

> t

.

H
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: I^ii "O nu 'T , nous «Miiifs un tonis trrs-l)ninifii\
,

r\ (If rn'([ii«';it«'S lariiilts ar( onipa^nr'rs sans «liscon-

tiiiii'i', <lt" jm'Il:,!' f I <!•' |>lni('. J.v vnit sonflla le plus

8Mii\rtil lîii Mi(l-<iu<'>l ,f| (lu su(I-su(l-() icsl ; à uiidi,

iKHis iiKii'- (ii>ii\u»tis |Mr 11 > »() (l('j;n's 1 uiitHilc do

Ltitiidc iM'iil. ^ous scn.'inics le \(iil aulaiil ([u d nous

«'toit [H'-siLilc , t'I nous luan liàniiS av('( j>r('( aution ,

ct'M.diis (|U(^ nous n"('tions i;ut'T('S <'loij;n»'s de la (•(')tf'
,

t\ II' liii»uillard (tant si ('pais, (juj* mous m au/ ions pas

p 'i di'( ouvrir la tcnt! à la ilista/Kc d «uit- lieue du

vaii^x au.

!
!

Le '."> au uiatiu. !'• tcnis diviiit assez. ( laii. I )".ipr("s

deux suites d(iltsei\;il iuiis delà luu<', nous nous Loai-

\ iou> à uiidi , pai lis xj de;;n's . () uiiuuli* de lalit ud(»

dei;res , :>;) nunutfs de Jon^iludoUoKl

OU< S I. A

ar Jes

luie lieuie , nous <li'( ouvruues une t«iiv, ipu

se prnli'Uuf'oil du uonl-est-jjUiirl-de-non 1 a 1" ou« st , a lo

Il li'-.'- de duslaui sept lieun S du SOU" , elle nous

itsfoil . el iKUJs re( oiniùuK'S <pu' i('toit 1 ile tie lot>l.

!. ile M(»nla_;u ji"ik»it est ; île sorte (|ut' Ji(.)US (liuiis

alisoliiiiKm en iai (' de leulree du itiUK e \\ illiaui

<\>H' nous iivions en vain tente de trtuiver, lors d«; not k

lU'ecet lelll Mivai;»' :<nr ( cite (

o

te. A l.i pointe du jour »

1(l.i lioii» lie de lejitree (tvat au nord, i.| (lei;r( s ( st , »'t

lit pail.i .sud-est de l ile Mtuitai^u nous l'e.sloil au nord,

'j:'. d( _ri','. est , à la ilislauec d environ .) lieues. Le vent

éta/ii l>t;er el \aria|jle, nous j>ortAiU(-'h à le >l durant la

liuil ; el le uKilin du •->.,

d.'i.l

un \eut uutdt re de 1 (Uiest

t> eialll i li,\e, UuUt tlrJil(.>\.UU( 6 luUteSilUS VoUCSel f^OU-

;l
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1

vorn;\int's diioclonuMit sur rriitrt'(\ A midi , siiivaiit

notre observation, nons t'tioiis par les Sq «l«'p;r('s , /jy

minutes de latitude nord, et \mv les \/\j di'i',n's , f):'.

minutes lie loni^itude ouest
, justes ynu- U' travers du l'en-

trée du canal.

A Mil i-S-

Daiis la carte f;én«'ral(» du <'a[)il.iine ('ook , eett»;

entn'e est |»lar('e à Sç) dcj^ic's , o(> minutes de ialiludc»

nord , ee ipii lait ii unlies au sud; mais nous avons

apport*' la plus grande exaclilnde en |)renaiU les hau-

teurs , et , t'rant favorisf^?s d'un très-lteau riel , nous

avons pu dt'ierniiuer noire laliliid- a\e( pr('t is'on. I,e

capitaine J)ixou lut, |mrdà, bien (onvaiîuu Ac ICrrcnr

<]ui se trouve dans la earte ei-dessus memionm'e, et il

étoit df'MUouln'' «pu' 1 on a voit lixé la latitude , d après les

angles lin^s du terme vrai, de la hauteur du m<'!ridien,

à mut certaine dislance.

'i II

Dans eette j)osition, la tern^ s'/tendoît du nord,

^/f dei;r<'s cniest au nortl-ipiart-d'esi ; les îles / V//es- nous

festoient au nord, et nous c'tions à :î milles de la pointe

sud-est de lile Montai;u. f,e vent lond)a enti«'reni<Mit

dans l'après-midi , et n'v avant pas dv prol)al)ilit(' «jue

nous pussions |M''ut''trer tlans lentn'e , nous portAnu's

dans une baie proloude , «jui nous restoit à lest. A rin(|

heures, nous v niouillAnies par \ in^l -(piatre l)rasst\s ,

l'ond de; vase, <'t la terre se prolongeoit du nord-ou<'Sl

au sutl-ouest.

Nous voilà encore une fois sur le tlu^Atre de nos

I)d :>.



\>lli l-*^"

:>.\'A y f» V A r, i: k 1. \ r. ô t i:

,

i;r>m<lrN ('|)('ralioris ; mais je \,\\}i (oni lune , pour le

pii'Scnl , «Il soiiliinl.iiil s!ni ('niiHiii (|M(' imiis ii a» «oiri-

|)li;.s''>Ms j>as le vieux |»rovnl)«' . la iiuniia^iir csl va

ll.t\il.l , (te.

Jo vSiiis , etc. , VV . U.

I. i: r T u i: \ \ i \.

De i ili' lie MuMtaçii , le i I mai

.le 1 ai ).ii.ss(' dans ma «Itrniri»' N'tlrc, à rin.slaiil où

nous venions ilc irllcr lanric, rt je nrdoufr pas (|u«*

tu uc Sois im|iati('nt de savoir » r (|ui nous rsi iuri\»''

di jiuis (I' moment. ( !onnoissanf le dtSii^n-uient d«*tie

Il jiu en su.s[i( ns. je vais satislaire tu cmiosilédu mieux

(|ii d inr sera possdde.

Il paroit (|ur ce (|ui a d«'terniin<' le cnpitaine Port-

l(M k a relài lier ici . est (|U il asoit vu deux pirogues vers

le lond lie » elle liait' , ce (pli lui a\(»it fait « sjx'rer de ren-

I "Uliir des insulaires, a\e( l(.s(pM'ls il seroil possiMe de

lliiliijuer (> <'St ( (' (pie lUtUS a\ons le plus loit» iu»;iil

à i a in , notre (Jerniert! saison «'tant d» jà avancée.

T.e 2:\ au soir, (in(| j)irof;nes vinr(>nt Sf ranimer sous

nolr( lierd; ni.iis les natur»'ls ïiaxoit ni lourruM'.s . ni

am une autie eliose à ('( hanter. Ils nous salnirent. en

t'tfndanl ica bras eL en r('[)élanl plusieurs ioijs le moi
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louh'f;'/ , a|)[>uviiiir ^('fu'ralrinoru , avec hcaiiroiii) (l'<Mn- —
pliasi", sur la ilcinirrc svllahf. !\(»iis priitics t(M i |Miiir

rH-T.

uos iiiai'<[ii('.s (1 aiitilii', <*( nous i-rpoïKliiiirs a I) iir salui:

T, l<'S iiii^iiics i;«'.sle.s, m it'|)i'taiit le mut loii/i'if^fi.avt

T.ors(|ii<> lions l<!iir diMiiandàiiics (l<'S /i<iii)n/ic.s/iin h , <r

(|iii si^nilic ("Il Iciii' la/ii;iit', praiix <li' Inniri', ils ri,i\-

W iiiiaiiiuirrril aiis-si-ini le Iwas v«ts l riilnc du |»riii( i

(Ml n[)('ianl |)liisi»'iirs fois, •! ave» le |»liis j^raiîtl cm

|tr('S.stiiifm , Ifs mois nootko , iiatoonc^hiick. (^)ii(lf|U(\N

thiriis , (|iic Mous avions sur U> vaisseau, mtcmiaiiL dvs

«'frau^cis , moultrcui sur Ir |)liit Ix.inl , <'| sr uiirciil ù

ahdvrr apivs eux. I.rs Iiulicus h-s appelle r</il aussi-lùt^

• iisjiul lotizcr , louzci , ici, ici; (M ils silllrrcul , ccMiiuie

Itiu a (tiulum(> <lc l'aire eu Aui;l<icn>.' <|uaMtl ou nciM'

là

altucr un < uini. i\»)us iw savions ([uc pciiscr de cela

mais il paroissoit ('vident , pai- des mots aui;lois (ju'i

avoient pionouci's, et par l idt'e (piils avoient de (juel-

«jues-imesde nos (outunies, ((Il nu vaisseau de uotr(>

nation l'toil actneliement ilans «cire eiitK'e, ou (|uil

en t toit soiti tres-i'ecemmen t. N(oiis ne pouvions Uevi

lier ce fjiie simiiHoil f/(>of/\ii , (|uoi(pi ds le it'pf'tassenf

lieaucoup plus suiiNiiil fpiaïKiin anrn- mut.

L«'ur.H pi ro^u(v< t't oient couvertes de peaux, «le nif^mc

rpie ( t ll( s i\\\(<: nous avions vues pi ndanl la dernière

saison dans la rivière de ( ",ook : il v <mi avoit trois rpii

(loieut (ouslruites pour < fMiteiiii <ieiiN pei sonnes , (1:

d.iiis le.s deux autres, il u'v.ivoit place qu. pour une seule.

i:
; :

('"S liiflieus avoient aux onil! s des p^'ndans for-

lie
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iiK-s d'un grand nouil)n; de |)eM'ts grains dr vprro; mais

nous avons lieu dt> croin; qu ils leur ont /'t») donnt''R par

les Russes, ainsi que cks couteaux et désarmes »le fer

qu'ils nous montrèrent , et que nous reconnûmes avoir

été rabri([U(''S })ar des gens de ceUe nation.

ï.e 2 5 . do grand matin , on envoya 1< s canots à la

côle, j)our faire du bois et de W-nix , ce qui fut aiscMiuMit

ex('(i!t('. ]Nos <aj)itaines iirejite/i nicm(>-tenis le k>urde

la baie , et examinèrent toutes l(\s criques ci toutes les

ausrs voisinrs , sans trouver au( ini insulain; , ni ri(Mi

(|ui indiquât que «file partie de] ilc (>ùt ('tt' n'-cennnent

habitée. JNous »mi < ont lûmes (jue i eux rjiu' nous avions

vus, iiéloient (juunc troupe de chasstMU'S de lentrèe

du prince William. Mous leur avions lait quelques pn'--

sens do |>eu de valeur, es|)('raiu (|U(> non-seideiiieni cela

les engaL;et(»it à nons apporter {\i<, iourrures , mais

encore , (ju(^ leurs voisins , entourages à suivre leur

exenq)le, viendioient t rall((iier avet nous; ils avoient

paru I
!•• s-satisfiiits «lu jvii (|uenoiis bur .iviou.s donne,

et nous avoiejii promis il<' nons apjiorter sons ]>eu une

bonne quaiililé de iiol(win:)lnuh,

JNous a!le;idiin( .>• jii>.<j.iau 2^ , dans la |)lus grande^

iutjiiii iHiie . opi'iani lonjom.^ (pu; le.s littlieiis nvi(;n-

dro;> m ooii; traliquei a\ec /ions; niiiisuoii.s fùme>d< < iis,

et Jiou,-> nons d-'tei iiiin.inie.'s à (juilter (xllt- baie au

prelUiM \'-nt l'avuiabbt.

Ii(? y.q , à (jU.Ure bénies du malin , wwm brise du
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siid-out'st sMiant «Irvée , nous clém.'irrArries et sor-

-

tîiiics (le la baie. Mais nous avions à pe'me atteint le
''^^'^' ''

«anal (jtii (oiidiiit dans ICntn'c , (pie nous (m'uiks un
ralnie {(arlaif. [.a nian'e étoit alors coniro nous; nous
nn'nn's les rJialonpes à l'avant de nos v.iisseanx

, ponr
I'>s n'nioifpier, ei rions eûmes soin de tenir le milieu du
eanal autant que notre snret»' |)onvoit le jxM^metrre. .\

tlix liei.res, lions jt'tlAmes l'aniMe par vinj;t-trois brasses,

lond de v.isc, il I mille de distaïKc (in iiva:;(\ l^escxtn^-

niih's de lit bait' porliinL du nord, /jo det;n's ouest au
sud, 5<) den;r<'s ouest.

I^e 'îo, lt> fenis «'toit assez beau, le vent lé^er et

variable; iinenn Fncben ne nous iq»|»ro( lia , et le peu

d'espijir (pie nous iivionseouserv»' justpralors, de les voir

revenir, s .'Viim nit (^ntit-iement.

i; i

Il y « diins (<'fte baie une (piantit*' d'oies et de

« anaiils .sanva^eK; mais ils sont si l'aronc lies , cpie nous

jiùiiKS rarement eu iipproeher à la p(.»rli'e (Ui i'ufil. {)n

\ trou\e iuis>i biautonp de ukjhiM h s . (|uel(pM\s uit;les

de I e,sj)e( e a lèlr bliiiii lu', et une wiiuitlt' ((uauliti' d oi-

se;inx phis ])etiK; tels <pie des t;uij.;!u Ites des becas-

vsines, des pluvioiKs, eic, etc.

JSos bameeons et nos ligues ('toient j)res(]ue tou-

jniiisa i e;iM : mais la seule espète ilii poissons cpie muis

punii'.s piid.lre , re.s.sendilo ' Ik :ni( onp au < iirrelel , (pie

les tuiileliils appellent sdiid (hih.s (ji.ubnede Siibl(> ). Les

autres proiiut lions nuirines (jue 1 oii trouve ici sont des

;
.i 1

li

liii

î

li:
•:
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^

iiiôLiles , (h^ pitoia-il-'S , dos c/a/i>s, dos crabes et des

Avril 1-^7. étoiles lie nier.

J.' no d<^is jxis oublier de vous dire f|n"nn liornnie

de aoire ('(jiii|);ii;'' pril à lluirnei'on un objet curieux,

que jo crois une espèce de ])olype ; il j)aroisM>il iain?

tout-à-la-lois partie du rèi^uc auinud et du rè^nc v(''i;.'-

tul , <i tcjioit à une brandie mince d"(>nviron trois pieds

tl<' loiïii.

Mil

Ia- premier de mai, les vents continuant à être lt'.T<'rs

et variabKs, m^s, capitaines j)artirenl de ^raud luat ii»

dans l(\s |K;t;l(S ( lialouptss pour visii'iles cotes. Le ca-

pilaiu(^ Portlock donna ordre à M. Mac lioil ,
<le lever

l'aiK re pc^ndant son absence, si le veut dev'jioit iavo-

rable. l ne j)arlie (les matt'lots t'..'S deux vaisseaux, avoit

<ii la permission daller si jiromfU'r >ur le riva^f ; uiais

vers les on/.e lieiucs, u/je brise «lu sud-(jue>i sc'ianf

élevée, on donna le signal de rappel, et à deux lieures,

nous appareillâmes et lunes ïvnr de vcjde.s vers le

canal de l'entne <bi pjirne William. A .six heures,

('tant prrstl.' la(ôte,ei l<- \ent dim'nnaiu . uc.us mouil-

lâmes ti.ois une baie, du ( n!( de lest , |)ar \int;t et une

brasses, lond de vase. A dix lieun\s du st)ir nos (aj)i-

taiues re\;iir(nt , iU ne lapportoieut p;is de jourrures ,

(-1 ils u avoi<nt vu <in«; fpiel([ues Indiens à une di^siancc

considiirable de beudroit oii nous étions.

Pendani la nuit, nous ( ùiues des souftles b'f^ers.

Le :î , ù dix bciu'cs du malin, le \ent sautant au sud-

ouest ,
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ouest , nous fîmes l'orce do vi)iles vers 1(; ciiaal , î^oiiV!;r-

naiil entre les Iles Vcrlcs et lile «le Monlafju. Vers les

six JH'ures de raprôs-iiiidi, nous avions les des Veiies i

l)al)ord. (>e passade est danp;ereux, pt?ndant la nuil, e;j

dans les mauvais tenis , n'ayant i[u'un mille dans sa

|)liis grand(^ largeur, et étant rempli do roehers à Heur

d eau. l.a sonde nous rapportoit alors de vingt-cin({ \\

vingt -.six brasses , ibnd de sable. A s<>pt; heures , \v. vent

toml>a luu!-à-/ait , et. nous jetulnies l'ancie par treize

brasses; mais, nous voyaiU troj) près diin rociier à

Heur d"(>au , n(jus la relevâmes, et , à laide d'une brise

l«'grre , nous alt«'ignimi'S une baie d^' 1 de Monlagu. A
neuf iKMU'es , nous mouillâmes d<; nouveau jjar treize

brasses, sur \\\\ l'ondde sable, et nous remor<jUi\ia('S le

vaisseau avee la petite ancre et le table de tonee.

M.ii i-'JS-

îy«' ",lo ven! fut moil('i<'|)endant la plus grande partie

du jour; mais il s"('leva pendant la miit , uu vent fort

du n()ili-ou'^sl , (pii rentbt les nmuvefnens du vaisseau

for! durs. iNous levAmes i(; l\ à six heures du nuitin, et

nous jiortàiues sur le fond de la baie. Dans ra[)rès-midi

.

nousjetlàmes notre seconde ancre i)arhuit brassesd'eau,

et nous amarrâmes à un arbre, sur la cùte, avec le cable

de tonée.

JNotre <apitain(N'ivoit intention de haler les bAtimens

sur 1«! rivage du premier port bien abrit»', où nous [)our-

rions relâcher, afin de nettoyer les » an'iu^s et de les gou •

drojuier.( lotte pla» e t'ioit lr'S-l'avoral)leàfex('i:uliond"uii

tel dessein; c'est pourtpioi , le 6, de grand mat in, on hala

Ko

f y.
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lo Kinf!;-Georp;p et on l'abattit rn can'no. liWpiip.icif Sf

mir nnssi-toî à l'ouvrai^f» : on frotln 'et on nftfova do

tous rAt('s. et ](>s rliarpriilicrs se mirent à r('p;\r(M' l^s

«loiihla^ps : ot rouiuw il n aiiroit n;is cl» pnidf'nt (lor
«an un- à-la-fuis los doux valss(\'in\

oiiipl.)'.. s pendant re tonïs : les uns à d< l.arrasser h

nos «-«'IIS (in-eni

e et a M s loi I <'.s l>;(>vi.si(>ns es antr< a ail» r

a t( rre ( liorchf r Av leau : «i les tdniirl'ers riir.'nt nn-
plovi's ù rt'paier les Itarricpics (pii . toieiil eiKunnniapit'os.

V'îidantfpie l'on poursnivoit eos travanx avor lontola

pniiiijiiiliido [)ossil)lo , afin de ne nt'^Iip>r aucnn inovon

((iii put larilitei 1 e\('-( ulion de notre d(\s.sc in juinripal,

le eapitaijio Dixon j)iit sa <haloiipe (M ( elle dn < apitainr»

Ol I i(l(

ri i!ii

a\t'e a "laiu le I )ai(|iie (lu

lioDuiies Itieii amies. < t j >a I

irai

tit 1

Mli jiH tri;r

1-
) tir iirmii

Tiiaiiii pour lialupier ilans les ditroils voisins, ou
<

n

toiiî autre endroit ou il suj)j)(isoil [njuvoir n'xicuitrer

'!(•<. Indiens.

I.

J.e G , notro tonnolior t'nt rniplov»' à fairo (\o la

« rre «le spnu o, en attendant (|ue nous pnssums nous

pourvoir auondnnunont do (Ctto boisson salntaut sur

l''S e>>tes ( !. l'A iiieiepie ; iimis aMoiis appoi'h'- iino

l'iiuiii' (jiiant il •(!< lt'\ain pri'pai'i- par iiiadaiiic Si ainsi iv

de l.diiilri'S. ol nnleriiK' dans des Itonleillcs. Je dois

lui y iidic la justice de dire i\ui' << levain a icnipii

j)arlait( iiimt nottro atl»>nlo, oii faisani iennentor le

spiiut: , et Cjuil ('toit aussi l)on (ju'a 1 instant oi\ nous

ils lurent occupe 's àa|)porleri .nions ejnliauiiM' IN os
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à bord les futailles <|u'il6 .'ivoicnl: remplies à tciio , r —

-

fl à l(\s ranuer dans lu cale; ee («ui (ut riuièrciiienf: ^ '^^7'7-

aclievt' le luèiiie jour.

Lo 7, la carène du Kiui^-deor^^ii élant j)resf|iu»

efitièrcMuent. uetloyi'o , lions aUiliiiies nos uii^ls «lo

liMiu-s , (^l nous Tiuies Luiites Us pn'paralions u('<:(\i-

saires pjur huler nolrti! lj.Uiin<;nl sur 1<; ri\a^e.

I.if 8 , k (|uat re Iioures du niatiii , à l'aide de j.i

nian'e , n;Mis lialàrnes nofre vaisst'au sur lUi hanc de

saMf ; à huit iu'ures nous cominenràmos à neltover

un iMv , nous y pas-silinos le feu , vi nous renduisinies

d'une ( utup)sitit)n d liuile , de i^oudroii , de rou^e et

de Clic. 'V <jni i'uni \r meilleur doublai^e que nous

lussi^'iis > n I tat de lui donner.

Ï-'

A :> lieunvs de laprùs - midi , la marée étant, près-

(|i!f à - . |}!ns i;iande UauteMir , nous retouriiànjes le

'. ui.sseaif :iiir ! autre ctjté, poiu'lu uettoyor , ut lui aj^iili

tpicr un pareil enduit.

! .e () , jiDus lions mimes à l'ouvrage; mais ]c tems

t'iant Immide, t«t contraire à nijlre dessein, muis m;

pûmes, at limer te joiu- là noire ojtératioa , et nous

eiixosàmes , en < oas»'(pu,u(;e , autant tle nos j^eiis ({ue

nous pùmutiiui épargne H-, |>our faire du bois sur le rivaj:e.

Le 10 , le capilaijK' 1 >ixon revint , avei^ Ic^ bateaux

et (;lialoij[)es. CoimiK- cette excursion a été a* c(.»iu-

j:e ::

If
;'

'i

I:
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n pugiK (le rirconslancfvs inlt'r<\ssant(\s , jo t'en forai 1(^

'"'''
r/( it dans les jjropros ttrincs Un capitaine

,
qiu; j'ai

tirées de son journal.

T e i) au matin , )e partis avec les deux elialoiipesl(\s d« ;lial(

et la grande banpie du Kinj^-Cjecrj^e ,
pour uiltu- en

qnrte des Indiens , et en obtenir , s'il «'toit j)oss!ble
,

(|ii(l(pies fourrures. Mon intention ('toit d'abord,

:>•> < l'alher a la < rifiue (m un liin bro()l\< et tic )a.sM'r

ensuite à («lie île Sung-( .'orner , sac liant ipif je d»'-

enient ni'ntlendro à rencontrer des:)3 VOIS plus T)roV )babl

:>:> liabitans ilans etvs ileiix <'ntlroits, A huit heures il

it d3) survint du mauvais teuis , et nous re àcM mes dans

« la cri([Jie de l'ile Moutai;u: mais vers les njulheures,

» le tems s'i'tant «'Llairti , ]v redoublai la |M)int(' nord-

31 est de <ctte ile , et jCutrai dans une ^;raud(> baie:

)) jv iroinai une L)aiide de «liasscurs indiens (jui me
» firent enteniire fpi ils iiabitoieiit i( cap Uiuehin-

3) l'iooke. (loiunu; 1 apies-midi ('toit i'ort a\an( t'e
, je

31 jettai lanere , »t jiassai la nuit dans le bateau du

3' Kin;4-G^(>ri;(' , et je lis amarrer de cluupie eût»' les

» lieux ( liuluupes.

(( Le soleil f'toit coucIk' , et les insulaires ne nous

33 (juiMaut pas v.tuorc
,
j'ordonnai ii six de mes i;ens

33 lie laire sentiielli' , et aux autres de tenir leurs

33 armes prêtes, pour ob('ir au moindre si^vial. Les

33 Intlieiis restèrent cai lu's dans les l'nvirons
, jusqu'à

33 près de deux heures, <'pianl , sarss diMite , loi casion

33 de SCmparer de nos bateaux ; mais vo\ ant «pie nous

ii
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M ('fions attenfit's à tous leurs luouvcnions ils sf .

» ivtinTcnl.
Mai 17^7.

3) T.o () , vers les quatre heures du matin ,
je (is

51 lever 1 ancre , et je gouveniois sur le cap Hinciiin-

» brooke ; où Je mouillai, à tiix heures et demie. Je

^) trouvai dans (»t eiulroit plusieurs indiens, de qui

» j'achetai (pielfjues peaux de loutres. Les Indiens

i> étendoient très-souvent le hras du cot(' de lu cri([ue

« de Sîini^-Corncr , et t échoient tie rue faire entendre

31 (ji il y avoit dans cet endroit un vaisseau à l'ancre.

3) Qiu)ique cehi exciiAt ma curiosit*''', et <|ue je désirasse

3) vivement de massurer de la vt'rit('' ilii l'ait, la jour-

33 n('e <'tau^ lurl avanrt'e, je me th-terminai à rester

33 on j\'iois pendant la miit ; le tems paroissoit d'ail-

7j liMirs mal dispixsé , et nous aurions p>i nous exposer

3) à (pjel<iiies dangers , en tentant de nous rendre

3) dans la ( ricpie de Sung-dorner.

31 Nous trouvAmes cpi'il «'toit nécessaire de veiller

33 aveciiKon' [liiis daltenlion (clte nuit (jue l(\s mé-

3) ct-denles. Les Indiens avec l(^S(|U(ls j'avois trali([ué

» p<Mi«.iiiiit l'aprts-midi jiour des iourrnres , «'loient

5) dune tril»u ditli'renle de (eux (jue j'avois rencontn'S

33 dans la haie, à l"eMr('mit(' nord -est (.le l'ilt? de

3) Montaii;u : ils se comporit'rent trrs-insolemn)(^nt, et

3) d une manière loit aiidfKM'Use, (]Uoi(|u'ils ne nous

31 aient pas atla(|u<'s ouvertement , et (ju'ils soient

3) resit's dans les bateaux jns([n au l<'ntleniai/i à la pointe

3) du jour; mais je ne doute /mllement (pu? la vue

r
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« (U'S man luiiK-liiics tiinV-rniies (|LU' udus avi«)ns prisoa

J3 avcr nous [i(.)iir les »'< lKiiii;rr avec ( <\s iiisnlairos , ne

» It'iir eût ù\l\ |)i(Mi(lic ]a Ksoliilioii de nous (ctiirr

» jH'Julant lu nuit, (.Uns 1 <\s|)(iii.' de piller. 'Irompi s

j> thuis 1( uis Nucs, ils sVii ivlouriirrent t:"!! ltnioif;nanl

3j lu .iiiconp iltj nit'ioJilenLt'in»-nl.

55 L<' y, (li's l«ï malin, je nie rendis à la cii<iMe de

x> iSiiii^-( 'uMier; ma .>. le v "1 (laMl, Irès-li'^tr jujidunl

ii le cuuiij lie hi jouriK-e, )» bahaii ne |tul laie (|ue

x» li»;>-j>tLi dt; iJieiidii, el. il laLiul «(uc i< > ( lialou|>e.s

w II juisst'iil à la i<nu)n|ii»'. ( ;«'»i rd.iida tellriiH ni m(,)n

« pa.s.sa^»;, (jiic ji- naiii\ai dans ia eii(|ne (ju.i <.»n/t'

>j beiu'.cs du .soir. (.",»uiltf mon alb.'iile, je ne lioav.ii

ï) puint. de vais.sc an danvS r«'Ue anse , el je n \ vis .tu» un

» d^N lialjUanï.. .ic tjuiuiai t)i»!rc jii ainuoiii-^ d<' l.nit-' la

ij ^uuie au.'jM exai l(.ju(m (jur Ici iiiilifs jtjius, nasaiiL

» j)as oui-dit' (jiK' la dti.uuxeiic ^ivoil t h' eiuiiunni e luu'

3) l( s naiuiels ( ji jilcin jdnr. d.iiis Mlle juTiuc anx',

» kn^i du d»iin<.i \«.i\a{^»? iju ) Jlj ]•• ta^>il.aiuu Louk.

}) IN iidaiit lu. nnit , aiu un des Iial»itans m- tuins

» apj,>i<" i»' 'enl
; mais le b, .i la j.)iiiijl« du jour, nuiio

35 vi^n^•^dt uxijitlii us tluiiii iiu«^ piroj^u»', aiipn c» dr \\< tic

» Ix.ij'd. Ils f'.u- iirenl ententlie (|u il N avoii iiji \ai.vM.iu

i) ijui niltiil juis ioii »'-loi^n«': , t'L iiu»:" si je Vduli is leur

x> di^iiJiei un eliaptliL «U; t;iuiiksS de vtrre, ils lav < uu-

i> (luiioit'iil. au lieu de son mcjudla^e. i'ji. Iianif di-

}> iieLlf jfi'i >|K'»âil ioJd , j «n f.eplai leUl cdire a\er ^Jaud

' plaiisix' ; el avant: laisse a 1 ancre le i;iauJ haican



N o n n - o iT V. s t , n e l'A m i-: n i q t: r. p.p-S

« qtii IIP ]it)iiV(iit, f|uo Hîtartler mou voyai;o
,
|o suivis

T) mos deux p,uiflos, dans les clialounes, fort iiujuiel

)) (1<^ savoir s'il se Iroiivitit n'^lleuK'jit un \aisvseau

31 «lans CiS |)arag<s, ou si les Tudicus cIkm"» lioiruf scii-

j> IrniPiit à m'auuiscr par un i'au\ n'cit.

Mai 1T87.

« J(î 11 a vois j)as t'it' loin , ([ue le leuis dovonaur

j) mauvais, mrs /;uidt\s lu al)ajid«)UTU'n'Ul. Mal^TP ce

)•) jX'lit ac «idcul , jr «ouLimiai mes rcclierchos le lou^

y> des (Atcs jus{nrà midi, je me trouvai alurs par le

» travers iU' ICutn'-t' d uuc lari,'e l)ai<? ; mais, accueilli

y> d'iinr rliTitr corisidf'i'aljlc de ucii^r , d(> pluie n('ii;puse

j> v\ de ralïalcs, je jui^eai plus |mMl('iit do ntiuiriiej

» v«»rs If bateau, et j'y arrivai sur k>s trois heures.

Il
'

•>-, \ sÎK heures et rloiuie, six pirogues remplies

.) dlndiciis . \inniil dans lanseoù uouKétionsmoiiillt's,

•» cl iiir d'.ii'Ul (juil V a\oit uu xaisscau (|iii irt'ioit.

-.) ]»as hiru i'lf>ii;u(', vers hcpu'l Ils ailoiont. Ils (dlrircul

>> de m"v (ondiiire; l(! teins étoil ulnrs iuri luauvaià;

« uiais ( oiuirif ils n'alloient <|ue \<t.s It- i;<->lle, et non

5) pas an hu\:;r . ainsi (juavoicut luit u»os autres i;u ides,

j> jt' me mis dans ma (lialt»upt, laissant l'autre dans

» I anse .i\ee le haieau , el je les suivis.

' P \\
i!

» A di\ heures du soir, ruins flrr!\.hues dans la

^) eri«|iie où le Vftiss(»au (|ue je dcsintis tant de voir,

» «'toit à laru re. (, «Moil un senanl , uonuu»' le Nooihn,

)> venant (hi lieui^ale , command/' par le capitaine

il Meares,tl [xulaiiL [ia\illon an^^luis.

Ml '
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= 3^ r.o rapiliiiii(Miù)|)|)iit ((uil < oit paiti tlii Tk Mi;;ilt'

35 <'n iiiar.s 178(1, cl inoii loin lif .1 Ot>iialaska dans le

13 iniiis tl'AoïU; (|in' Av ici endroit il axoit loiitinii»'-

33 sa inan h'' vers la rivirrc <lt' • ItMik , c»ii il a\oit dcssj'in

33 d' |>i ik'Ik 1' j)ar la roiitr iU':> lies Slt'-rilcs ; mais (\nv

>> If |( 111^ ('tant tirs- l>rinn('ii\ . il i'l<'"i nitri' dans la

« l)ai(' de la Pciil»'» (Ntc , «'t (|ii il .i\()it trouve ilaiis (ttto

33 haie nu [)assai;o pour se rendre à la ri\ièr( de (".ook.

« Il a\<iit i(^n<^()Htn' plusieurs ( olons russes (|ui liu-

3) l'onnèrejU (|U(^ la terre (jui se Irouvctit à I < si du d»'-

>•> tmif , »'tuil uoiuuK'epar en\ (itxliae, et (|n il> \ axoienl

33 une ( olonie. Ias Musses lin apj)rireut eiuore (piil v

« a\oit deux vaisseaux enropi'eiis à 1 ancn^ à (lodiae,

j3 v< ([u ils avoierit vu deux autres vaisseiiux dans l.i

» rivière de (^nik. (leite uiuivelle 1 avoit eni;a:;<' <!<'

» gouverner sur l'entrt'e (.lu prince William, in'i il (toit

>> arrivi; vers la lin do septejiibre.

'

I

«c II avoit hivoriif^ dans la i rJijuo où jo lo Iroii-

» \(>is , <'t sou vaisseau etoit eu(X)ro end»arrassc

>i dans les i;la( es. ]a^ scotlml a\()it l'ait l<s plus

ij grands ravages j)anui son ('(piijja^e , <l il ;âv<»it

33 perdu par celte ijiala(ii«' terriltje sou deuxième et

33 son lioisiùiie li«ut.cnans , le chirurgien, le ( har-

•> jxntier, le ton/ielier , le voilier, et lui grand iiomhre

>t de gt'iis (pii i'aisoieiit le service au juàl de misaine.

33 Tout le r<"6l<^ de sou t'(juijxige se Iroiivoit tello-

>' niejit ufroiLli à la l'ois , «|ii<' le « apitaiue Meares

^^ ëtoit Je seul (^ui lût ca])able de se ])roim'iier sur 1(;

peut.

.c II
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« Il fut «'Xtn^incinoiiL salisfair il'apprciulrc (iii'il ,s;î

M Injuvoil si |)r('S «l(j lui drux vaisseaux (jiii pomniit iir.

» pt'Ut-rUo laitier dans la cl('tr«;sse , (>l je iH'U <'iis ]ns

*) moins à l'assurer (jue nous lui ibuniirious tous !< s

« socours et toutes les provisions ilont il scroir en

» notre ptjuvoir de disj'ostT ; coiunKr les j;ons do son

« écjuijKiyie c onîmen(,]oient i si; it'tablir , il nie dit (!«»

» ne point nie donner la jxMUe de lui envoyer des

» rafraichissenjens,et<ju dse rendroit bientôt lui-mèuie

» h notre bord {Lins sa chaloupe

M.i

« Je fjuittai le Nootka lo 9 à 5 heures du matin
,

>' et j«' rejoignis les chaloupes vers les 8 heuns : à lo

» heures je h'vai l'ancre, et jt; manhai vers nos vais-

» seaux , convaincais fpiil n'y avuit pas beaucoup ù

« compter sur les fourrures de prix dans ces parafées.

» \ ers midi le vent toudxi presqu'entièrenuuit , (M

» nous lûmes oblig«'s do faire remonjuer lo bateau par

» les doux chaloupes.

(c Terhlant (juo nous traversions l'ont n'e do celte

j) manière
,

plusieurs j)irogu(>s vinrent à notre ren-

a contre. Ln des naturels offrit de nous vendre ({U(d-

« fjues peaux de loutre, et ayant jett^ par hasard les

» yeux trur une poêle à frire, dont nos gens se servoient

» dans le bateau
,
pour pn'partT leur repas , il de-

>> numda <|u"(?ll(i lui fAt donnée en échange
; je la lui

j) offris au uïènio moment , mais il refusa absolument

« delà i>rendrt> en entier, (it me pria d'en détacher

» lo manche , <ju il parut regarder comme un trésor

m

« il

\^
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,

w inostirnabic , tandis qu'il rejet ta le fond avec de-

>) mJuin.

u Vers les 6 heures, le vent fraîchissant, le bateau

-» se trouva en ('tat de marcher sans avoir besoin di-tre

» reiuo!i|n<'. Peu de niornens aprrs , le truis ilevint

>5 très-mauvais ; Jious eriiucs beau<oiip de neii;;e et de

» j)luie neigeuse , ce fjui fut cause (pie les chaloupes

j) se st'parèrenl. La nuit fut très-ora_L;euse , et je uo

5j j)!is u;i'iver à boril de mon vaisseau que le lo à /j.

:>: heures (hi malin. La chaloupe et le bateau ihi

)î Kini;-Cjeor^e revinrent k-peu-près vers le même
3) tems 3).

Lo lo, sur les ii heures du matin, lo capitaine

Meares vint à bord du Kin^- George accompagu(j

de M. Ross son premier lieutenant, lis apportèrent

avec (jux j)lusieurs sacs de ris pour les •'•thanger contre

tliiulres demées , dont ils avoieiit le plus grand

besoin.

C'est tleux que nous avons appris f{ue depuis

quehpies a/Hu'es on venoit de diff('rentes parties des

Indes orientales , faire sur ces côtes le commerce d»'S

l'ourrures.

11 Mous firent diff<'rentes histoires sur leurs succès

dans le eommerce ; nuiis nous ne pi'imes jxis donner

«m grand degré de confiance à leurs réc its , d autant

\ilus (jue le capitaine et son lieutenant raconloient
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les mt^mes clioses {riiiio manirrc lonto (iiflV'iojitn
,

tantôt ils avoieni aclioto .-iooo juaiix tic louiros ; dans
un autre nioiiioiit il nVtoit (juostion quo de -'oo. Il

est cependant certain qu'ils s cloieiit |)rocur(' ujje

bonne ([uantité de; fourrures précieuses , et cela priu-

cipaleniejit
, et peut-ôtre même enlièremenr

, din,<<

lentro'e du Prince William.

.Mil il 78-,

r/intention du ( apitaine Meares avoit ('té de coin-

pletter son voyau..- dans l'espace dune année ; mais la

^'el«'e rayant surpris j)lutùl (pTil n».' pensoit , il avoil

('•t»' lor(('iuent ({('tenu dans l'outn'e pendant tout ilii-

ver. J'ai dt'jà j)arlé des ravages (|U(.' lo scorbut avoil

fait j)armi 1 équipa-;*; : cc'toil malheureusouu^ni dims
le moment même; où tous ceux (|ui moiifoieut ce

vaisseau «-toient afta((U(''s de cett»; cnulie maladie
,

(|ue le bois de cltauffaf^e leur man(|ua absolument,
el ce ne l'ut qu'avec la plus i;rande p(^ine qu'ils purent

en |)orter à bord en «piantité suflisau.e pour leur con-

sommation journalière.

Nous ('tant iiiformi' s'il étoit jiossible qm^ le scor-

bul , sans être a( conqM^né d'aïuame autre maladi(\
eut oceasionné des maux aussi funestes que cv.wk:

(|uavoit éprouvé- je INooika ; on nous avoua qu'avant
permis aux gt^ns île boire la <jua/itil(^ d<> li(fueurs iortes

(piils juf^eroient à propos, j)(;udanl la saison la plus

rigoureuse, vers JNoél ils en avoi. lU; bn avc(i tant,

d (;\(ès , «pu? i)lusieurs tri-ntreux avoienr vlv. obIii;<'"S

de lesliT dans leurs hamacs peml.uit lâ Jours. La

l' r :>

^i M

i :l

I s

; . 1

Il-

!l
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liqueur dont ils firent usage étoit en outre d'un genre

pernicieux ; il n'est pas étonnant que ces deux causes

;ii(^nt eu des effets plus dani»ereux encore que le scor-

but lui-mérne. Il est certain c[ue si ma supposition

est vraie , le capitaine Meares a eu le plus grand tort

de perinellre de semblables dt^bauches à ses gens , et

je crains que n'ayant d'abord qu'une très-petite pro-

vision des différens anti-scorbutiques nécessaires pour

un tel voyage , il ne se trouve dans l'impossibilitd

d'arn^ter ce mal, que les gens de mer ont tant à

redouter.

Le 1 1 , dans la matinée , le capitaine Meares , et

M. Ross nous quittèrent ; nous leur donnâmes du

sucre , de la farine , de la mêlasse , et de l'eau de-vie
,

et enfin tout ce que nous pûmes prendre sur notre

provision , et le capitaine Portlock dc^taclia deux ma-

telots de son équipage , pour aider le capitaine Meares

à conduire son vaisseau aux îles Sandwich , où il se

proposoit de reldcher aussi -lût que le tems le lui

perniettoit.

Nous ne fûmes plus embarrasses de savoir ce que

vouloient nous dire les Indiens , en nous montrant

toujours du doigt l'entrée du Prince William , et en

rëpélant le mot Noolka , cela nous expliquoit égale-

ment pourquoi ils avoient caressé nos chiens et parle

anglois ; ils ont une prononciation assez nette, et

l'un d'eux ayant passé plusieurs semaines à bord du

îsootka , il n'est pas surprenant qu'ils ayent retenu
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quelques mots anglois. Mais revenons à ce qui nous

occupa (l'abord. Mai i-St

Le lo, vers midi, le tems e?tant assez bon , nous

complc^tAmos nos n'parations , et dans l'après-midi nous

travaillâmes à nos amares.

La Jouruf^o du ii fut employt'e à remplir la cale

de bois et d'eau ; les armuriers des deux vaisseaux
,

qui avoient une tente à terre , travaillèrent à faire

des tocs sur l'enclume du Kînf^-Geor-^e , la notre étant

perdue. Nous jetfûmes dans la cale environ une tonne

de pierre pour servir de lest , nous hissâmes nos iruits

de hune
, et nous rGmtuuArncs toutes les man'V}nvres.

Le 13 fur employé ù achever de remplir nos fuUiiJles,

et u disposer toutes choses pour nous remettre en mer.

Je te quitte pour le moment, et je me trouverai

très- heureux , lorsque je pourrai t'inlbrmer de notre

bonne fortune , comme je l'ai fait jusqu'à présent de

toutes nos contrariétés. Je suis tout à toi.

W. B.

i
; :i .!
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Mai 1-8-. LETTRE XXX.

Du port Mulgrave , le 24 mai.

Notre JerniiTe saison sur ces cotes étant tl«'jà bien

avancée , il fut arrêté que nous nous st'parerions ;

c' 'toit le seul moyen qui nous restoit à prendre pour

réussir clans nos entreprises. On convint en consé-

quence tlViivt>yer le j^rand bateau tlu King-Cieor^e,

sous la direction de JVIM. Hayward et Ilill
, j)our îra-

Hf|uer dans la rivière de Cook. Le King-George ilevoit

rester dans Tentréo du Prince William jusqu'au re-

tour du bateau, et notre bAtinient devoit laire voilo

vers l'entrée du Roi George. Nous devions avoir grand

soin de ne pas nous éloigner des cotes
, pour ne j)erdre

aucune occasion de nous procurer des fourrures. Tu
apjirouveras , sans-doute cet arrangement , car il étoit

plus t|iu' Icins de faire nos dernii.'rs elTorls , et encore

jiotre perspective n't'ioit-ell»' j)as lits-agn'able. Nous

nous trouvions devancés dans rentn'c du IVince VA'il-

liam , 1 1 nous craignons avec raison , de 1 être encore

dans lenln.'e du Roi George.

Jx' 12 mai, après-midi, MM. Ilaywaid et Ilill

s'embar(|iirr(,'nt dans le bateau pour se rendre à la

rivière de (look, ayant avec eux un bon assortiment

d articles de défaite , pour trall(|uer avec les Naturels.
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Peu de rems après leur départ , deux pirogues vinrent

à iiotro boni , dans Yuno dVllcs so troiivoioul lur.t

personnes, et trois seulement diuis Taulre; mais ils

ne nous apportoient rien. Ils nous pruniireiil ee[)en-

daut de revenir le lendemain , avee beau( uup de four-

rures , et accompagnés d'un de leurs chefs.

Mai t-S?.

Le i5,la matinée étoit belle, et le ciel très-clair,

mais le vent h'-ger et variable ; et comme il étoit pos-

sible f{uc les Indiens revinssent , on envoya cinq de

nos gens dans la chaloupe sons les ordres du maître

d\'<|uij)age , j)Our p('!cUer , avec dé'fensc expresse de

s\'loigner trop , et de perdre de vue les vaisseaux :

f[uel(jues autres eurent la permission d aller se prome-

ner à terre.

,(, ,
,

A une heure , nous eûmes le plaisir de voir

arriver deux grandes pirogues, et plusieurs petites,

plrines d Indiens , fpii venoient de la fK)inte nord-

est de la baie. I^orscjuils furent à lu vue du vais-

seau , ils comm(»ncèrent à chanter , leur mesure

s'accordant tn -s -régulièrement avec les coups de

pagayes cpi'ils donnoient. Leurs chants paroissoient

dirigés par leur chef, et leur cadence u'étoit pas sans

liarmonie.

liOrscju'ils furent près du King- George , ils nous

firent beaucoup de saints, en signe d amitié, et leur

chef, dont 1«^ nom étoit Shauwaj , ht voir une lettre

pour le capitaine Porllock
,
qui veuoit , nous dit-il

,

h!

!
I'

' .1
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du Noorka ; il fut on consë(|ueiice reçu à bord , avec

plusieurs de ses gens.

11 me parut que les chasseurs que nous avions

rencontrés , lors de notre arrivée dans cette baie (le 24

avril) ('toiont des gens qui faisoient partie de la tribu

du vieux Sliauway
,
qu'ils doinouroienl prrs de la cri-

que de Siin^-Corncr , et qu'à leur retour ils avoient

informé le capitaine Meares
,

qu'ils avoient vu deux

vaisseaux qui étoient mouillées à une grande distance

dans le canal ; d"aj)rcs cette information , le capitaine

avoit écrit celte lettre sans savoir à qui il devoit l'a-

dresser, et la donna aux Indiens, qui promirent de

se rendre sur le champ auprès de nous ; mais ces mes-

sagers yî^/e/e^ n avoient point jusqu'alors trouvé moyen

de nous la remettre , et elle n'étoit plus d'aucune

conséquence. Le capitaine Portlock en admettant sur

son bord Shauway , et les gens de sa suite , avoit espéré

qu'une pareille faveur les encourageroit à traii({uer

plus librement; mais, à son granil .léj)luLsir , il s'ap-

percut bientôt que ce n'étoit point là leur principale

intention en venant à nous
,
qu'elle leur avoit seule-

ment servi de prétexte, et ((u'ils n'avoient apporté la

lettre que pour avoir occasion de venir à bord , et de

voler tout ce ({ui se trouveroit à leur portée
; j'ai vu

du gaillard d arrière plusicuirs de leurs exploits , et je

dois convenir qu'ils y mettoient beaucou]) d'adresse.

8hau\vay , et quelques-uns de sa suite , tAclioijcnt d a-

niuser ré(jui|)age du King- George par leurs danses

et par leurs tliauti» , tandis que d'autres traversoient

les
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les ponts , ot jottoient ù ceux de leurs couipagnous
,

qui ctoieiit rest('s clans los j)ir(jmi('s , tout ce (|ui leur

toniboit sous la main. Lo capitaint; rorllock uo pou-

voit plus doutor des inclinatious sj)ailial(3S dti ses

liittes : mais ne voulant pas les «'conduire de force , il

porta ses }j;ens dans diiïérens endroits du vaisseau pour

t^pier leins actions. Malj^ré cette pn'caution , ils trou-

vrrenl le moyen de voler beaucoup d'eflols, et de les

emporter thms leurs pirogues sans que Ton s'en apper-

çAt. Quand on les surprenoit à faire le couj), ils Id-

choient prise de l'air le plus indiffu rent ; mais lors-

qu'ils avoient une fois une chose en leur possession,

ce n'(''loit qu'avec la plus grande difliculté (pion par-

venoit à la l«ur faire rendre. Ils un <:li(Tchoîent d'abord

à prendre ((ue du fer et des vtHemens ; mais (piand

ils s«! virent surveillés , ils ne mirent plus de différence

dans les objets de leurs vols, et firent maiii basse sur

tout ce qui se préseutoit à leurs yeux.

\'ers les 5 h«Hires de l'aprrs-midi, après avoir satis-

fait leur curiosité , et voyant qu'on mettoit obstacle

à leurs dt'prédations , le vieux. Shauway et sa suite

nous (piitttient. La [)etite clialoupe étoit alors à l'an-

cre , à la dislance d environ doux milles des vaisseaux;

les Indiens , en sortant de la baie , avoient vu C(Hix

qui la montoient , occupés à [vAclier , et ils allèrent

directement à eux. Le Ci4)ltaine Portlock
,
qui avoir

toujours eu les yeux attachés sur les moindres mou-

vemens de Shauway , s'appercevant de la marche d»^s

Indiens , en fut irès-allarmé. 11 fournit d Iiouuiks sa

Mai i-s-.

1Î!
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(iiiilcMipc ot son *s([uif , et vola au secours de nos

i;(>n.s , riiii^naiit non- sfiilcrnrnt que leur bateau ne

rourùt nii('l(|u<; ilan';er, mais interne (juo leur vio ne

l'i\t cxposL'»' , les Inilions t'tani arnic's tlo coutejiux et

tl(^ lances. Nous tl('j)('(li;\mes aussi notre esiiuif, et le

eapitaiiie Dixou avant mis le lea à un picrrier , le$

Imliens en l'urent efi'niyés , el se retirèrent avec pré-

cipitation.

(^)iiancl nos fj;ons furent revenus à hnnl , ils nous

apprirent (|iie nos <T(iiiitt'S n'«'toienl pas sans i'ojuie-'

iiieiii. l.es Iiulieiis avoient cliercli('à volfT leur iint re
,

et ils s'étoient cinpan's de plusieurs de leurs lignes.

L un dentrViix vouloit uirme j)ercer un de nos mate-

lots avec sa lance, parce cpi il reriisnit tli' lui ct'der sa

li!j;ne ; mais il en fut empr»;li<' par Sluiiuvav cjui , Ik-u-

leiisemeut [M»iir nous, p.iroit dou(' d'un cara« tire pa

cificpic . < I (pii se contenta de ])illtr traïujuillement et

de s.uiu iroid.

(l'on ('toit assez j)our nous montrer la nf^'i^essil»' do

nous tenir à laxeuir sur nos gardes , de nous <l«''fier

des ludit'us, et nu'^nu* de ne peruielire à aucun il eux

de venir à l»ord. J^e c apitaine Aleares ncais avoit dit

,

<u (lift , (|u un N aisseau , venant île la < Ihine , avoit

eu avt( les lialtitans de 1 entrée du Roi (j( c>r:^e
,

une <|ii« rrINî, dans hupu-lh; |>lus!euj'.s Indiens avolenl

perdu la vie ; mais apr«''S cela , ils lrali<|U( rcni avec

rt'(juipa|j,e, aubsi lran(|uillement que ij'il netoit rieii

arrivé.
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Notre jx^cho fat assez hfHin'iisi>; nus giHis prlr-ut

unr graii(i«î cjnanlit»j tlo barbues (K; sable, ut (iii(;l(|ii<'s

poissons (io rotlier.

Mai 1787

Los oîscaiiK i"t l(;s poissons , sont a tr(Vp'>n «le «lil-

ft'Toncf! près, \i)s nn^nu-s que nous avions vus dans la

premier»! baie où nous avions niouilK- ; il est |)roI)ahl«^

«pion y trouv(? aussi des saunions , ([iiand la saison

est plus avanct.'i' , et (pie la ibnie des nei;^es , o(( a-

sionnée par la liialeur du solt.'il
, y proihiil de [>elits

courans d'eau domi!; mais jusi|n"à jjn'sent , les eiii is

tle son iniluene»' slj n'duisenl à bien pcni de eiioso ,

et tout ce qui nous (luiromie est uiu) inui^o affreuse

des liorreurs de Ihiver. Le I' >l cM. ici plus coiusidi'-

rable pendani la nuil , cpic pendant le jour: mais il

ne m'est |)as p<»ssible de dé-lermlner av(!C certitude le

deiin auM'i«-'l le'an stUèvc?.

rst>us attendions avec impatic^nco qu'un bon V(Mil

nous jx.-ruiît de nuLlre ii la voile , et de nous i loi;_;ner

tle cetK* il(î. Le i.\ , à (jualre lieun^i du matin, uiu'

bristi 1('};' re s'«'lant él(!V('(! du sud-est , nous levàiuos

l'ancre , et nous sorlîuK^s de la baie. Vers midi , le

veut passa au sud-ouest, et nous fut tout-à-fait favo-

rable pour [)orter sur l'entrée du Prince William. A
midi , la point«i septenliicjnale de l'île Monlai:;u nous

restoit au nord-(-'sl. Suivant nos oltser\alions , nous

nous trouvions par \v.s 60 tlej^rés n5 minutes de lati-

tude nord ; v.\ la déclinaison du compas ëtoit ile 29

déférés 4b iniimtes à l est.
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:» j(l A' O Y A O E A LA COTE,
Dans rnpnVniidi , lo vent fniu liit , vt comme nous

nitprochions de Ir-ulroit où il «'toit < onvenii que les

(Iriix vaisseaux se s«'|)areroient , le capitaine Dixoii se

rendir à l)ord du Kiuf^-Cieorf^e pour preudre roMt^(^ du

tapilaiiie Porllock : il fut do retour à sept heun s :

nous remoulAines nos chaloupes ù bord , et nous nous

S('pari\uics
,
pavillons <l('ploy<'s, et on poussant de part

f't d'autre trois grands ( ris de joie. Le capitaine l\>rt-

lock "OUVfTua sur la «ri(|ue d'ilinchiuljrooke, et nous

(onliniiilmes à j)ortrr sur io ])assai;e , entre le <ap

Ilincliinbrooke , et lile Montaj^u. Pendant la nuit

,

nous eiHues vent Ju nord-ouest, soufllant toujours en

brise niudérée.

I.e if), à quatre heures du matin , le cap Ilinrldn-

broijke nous restoit au nord -ouest, un d» ini ruinb

ouest, ù environ huit lieues ile «listanc(?, et la terre

du cùl('' du nord, au nord :'.îi d<'gn's est. Les extn-

niit«'s de lîle Moniai;u se prolonj;eo:enl du sud 55

«le^n's ou(\st, à loutst-noril-ouest. La sonde nous rap-

porta "ï^j l)rasses, fond ôo saide. A huit lieures, le (ap

IJiiu hinbrooi<e j)ortoit noril 65 dcL^n's ouest. Penilant

la preuii» rc partie du jour, le vent s"«'toit affoibli ; et

à midi, nous navions plus (|ue des brises h'f^ères et

variables. J\ous vîmes im i^rand nombre d<- baleines

prescpit' de; tous les cAlés , mais principalement du

cote lie la terre. La hauteur prise à midi , donna 5f)

degn's .jS minutes de latitude nord. Le cap Ilin-

chinbrooke nous restoit au nord ()5 degn's ouest,

à environ duu^e lieues de dislance, et la pointe sud-
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onrst de liL iVluiUagu , au siiil soixaiilo-lrois tl(>^n's

ouest.
Mil! 17^17.

A sopt liourrs de l'apn-s-midi , nous apperçAmes XWv.

de Kayc (pii nous rostoit au nord, /|0 doj^n's est; nous

avions tf»ujours d«'s vents l('};«;r8 el des ( aluios par inler-

valle. Le i(S ii midi, nous «'lions par Its 69 tlcgn's, r>H

unnulesclflatiliidcnurdet parlesi/jSdogrt'SiP.o minutes

de longitude oucsi. La soude nous rappoitadetinf]uaute

à (pialre-viiigl brasses, fond tlo vase. Dans la soirée,

le veut passant à Test , nous mimes le cap au sud à dix

li(>iues, et nous fîmes Ion f de voiles au plus près du

veut p<'ndant le reste île la miit. A minuit , une ligne

do cent-({uaranle brasses no rapporta point do fond.

Pendant les journ/cs du 17 et du 18, nous e^^me3

dos vents l('g<MS et variables, entre-nièb's de ealmes, et

le tems »'toil assez, beau. Dans laprès-miili du 18, nous

déeouvrimes le Mont Saint-Klio cpii , à huit heures
,

nous resloit au nord ?.() degrt's est; et la pointe mëri-

dioiuile de l'île de Kaye j)ortoit ouest.

Dans l'après-midi du 19, le vent souffla grand frais

de l'est-nord-est it la mer devint très-houleuse au sud,

te (|ui nous obligea de prendre \\\\ double ris à nos hu-

niers; mais vers lo soir, le tems fut plus modéré.

Pendant la plus grande partit; du 20, nous eûmes

lies vents h'gers , de fausses brises et des calmes fré-

cpuius. Notre latitude , à midi , t'ioit de 5y degrés 9

!^;
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SS8 V O Y A O R A LA C ô T E ,

inimités nord, pt notre longitnde , de 14^ degrés, 54

minutes ouest. Li' Mont Saint Elie nous restoit an nord-

quard-nord-est. A huit heures du soir , il s"<'leva une

brise fav(nal)le de l'ouest, a» < ompaf;n('«> dun t<'nis clair,

ce qui nous mit en «?tat de gouverner sur la cùto (jui

,

dans cette position, remplit presqu' entièrement l'est et

Touc^st.

I

ri

Dans raj^rrs-uiidi du r>i , lo tems fui «'pais et charji,(;

de bniiMr, lo veuf foujours rnodt'n' et se teuaul eons-

taui'uruf il l'est. Su ivam l'observation laite à midi n-ms

('ticuis par les .^f) dc^ns , v, 1 miiiuli s de lotitude nord,

<t parles i |i degn's ,
'^)

j
uiiiniles de Idiigilude ouest.

A iiuit lieuK^s du soir, nous uiareh.nii'-s an plus près

veis le noril , après avoii aj.peKu une pointe d, leire

basse (jui poitoil iiord .\n de^^('s est; el |. s exhvrnitès

de la terre que nous avions eu \ne se |)rolon:^(H»i(.ul (hi

nord 5.T tle^rès ouest, au Jioid "b dej^rè-s ouest , à la

dis'iitee d"«'ini/iin 4 milles. Il n èioii pas prudent de

poit( r siu' la e(')|<^ j>eu(lanl la nuit ; nous revirAmes de

boni à /lenl lu-iu'es ,
f\ nous i'iiue.s l'otc c de voiles <n

S! riant le \eul vers le suil. I.a >ojjdt; jroas )Jidi(pia

Suixauie l)rasses , ibnd de vase.

î.e •'.'',
;'i la pointe dn jonr. nous leviiànies et i;on-

veiiiAiiie; ;iu uoixl ; mais nous u"a\ious, lii.illiei rei;se-

mi rit . ([lie lies souilles de \eiii 1 1 ès-in( < dislaus , el le

tems (îo;! bnitiKMix. ('.epeiulant, à iienj" lieni'es, ntais

di'eoiivi iun s la leî-ie, qu: s è|( ndoil (\\\ noiil-oiiesi-f piaif-

de-Jiord à 1 est iiord-esl ; el eonime , selon toute apj)a-
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rence , nous ne pouvions pas niaii(|uer dv ronrontror

un havre, le capitaine Dixon nsoliir d'all( r la n^con-

noilre. Nous avions, en outre, resp«'rarice bic^n fontltie

tly trouver des iiabitaus, et par consf'quent , celh; dy
l'aire (pieKpie trafic.

Miii i-S-

Nayant eu pendant tout le cours de cette journ(^e

que divs vents l»''i;(Ms et du calme, il nous fut impossible

ilo gagner la terre, \,v temseloit obscur et brumeux. La

sonde nous donuoit de soixante-dix à quatre-vingt-cinq

brasses , fond de vase.
.

Le ro, à d«Mix lieures et demie du uiatîn, nno. brise

b'i>«'-re commenea h soufllrr de Test, nous porfAuies sur

la [)oint(; la plus cxcidentaie tle la terre, (|ui ('toit al(jrs

à la disian<e d'environ .") milles. A quatre heures, élant

à 2 milles de distance de la (V>te, l<i sorule raj»porta ({ua-

ri;,:il. deux brasses , i'ond de \ase li(piide. Le lem,'; ('tant

exln^nii ment eliar_;«' <le brume pendant la inatin»'e,la

chaloupe fut mise ;i la mer à six heures, et M.M'urner,

noire second lieutenant, fut envn\(' dans la baie qui

nous restoit iiu n"rd-norc!-cst, pour rheri Imm" un nioui!-

liii;e. Aussi-tùl apr«\s ((ue le b.iteau fut parti, nous a])-

pcn ùmcs mu* piio'^ue uï.inœuvrce par un seul hoinnu»,

(|ui seud)li»it o( ( upi; à pi» lier à ItiiUi'e delà bai<'.Cetle

d('eou\ri ti' nous transporta dr joie, eti ce «pi'ellc nous

lomuissoii 1,1 preuve (pie nous trouverions (.les habiiiins

dans 1 de .idjacente.

M. Turner fui dt; retour à liuii lioiu'es, et rap[)()rla

I
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240 Voyage a la côte,
• qu'il avoit trouvt^ un excellent mouillage et vu un grand

nombre criuibitans sur le rivage de File. La brise s'é-

teignant, nous mimes notre esc[uif à la mer, et nous

le finies jiasser à l'avant du vaisseau avec la chaloupe,

pour le remonjuer et le faire entrer dans la baie; mais

à dix heures, nous nous aj>perri\,ues de l'inulilitt' d<?

nos efforts, le rellux ('tant contre nous. Nous commen-

<;^i\mos alors à huler le vaisseau : mais nous navançAmes

que tn'S-lenteinenl, ayant de(juaranle-cin(| àcincpiante

brasses d'eau, et trouvant, à mesure que nous eiitrioiifi

plus avant dans la baie, que les sondes rapporloient

une 1)1 us grande profondeur.

L'endroit que M. Turner avoit trouve' li^ plus con-

venable pour jetter l'ancre, se trouvoit autour d'une

pointe basse (pii <'toi' au nord , à 5 milles environ de

l'entrée de lu baie. Malgn' tous les efforts que nous fiiiU'S

pour y arriver d(; jour, nous n'y inouiliihues qu'à huit

heures avec l'ancre d afioiu( he, sur un fond d.' vase.

Notre perspective paroît actuelh^ment plus agn'able.

Je te proiuets de t( donjur, le phuùt ])ossibit; ,, un dé-

tail exact de ce qui nous arrivera dans cette île.

W. B.

I

'^

LETTRE
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L ii T T R E XXXI.
Mai i-tS;,

Du port Mulgrave, le 3 juin 1787.

Les Gxtn'mitf's de la baie dans laquelle nous mouil-

lAmes dans la soiri-e du 23, s'tkendoient do l'ouest au
nord, 42 deij;rés ouest; et la pointe sous iabri de la-

quelle nous avions intention do jotler l'ancre, etoit au
nord, 20 de^n's est. Nous n'(;tions pas élolf^nés d'un

mille du rivage. Plusieurs piroi^ues s'avancèrent vers

nous, tandis quo nous iuilious le vaisseau dans la baie.

Nous nous adressàin«;s à c( ux ([ui les montoient , eu

articulant quelcpies mots en usage parmi les naturels

de l'entrée du prince William; mais ils ne parurent pas

avoir la moiiulre idée de leur signilication. Il étoit aisé

de voircjue » "<'toil unenaiion diftVrente, d'après la cons-

truction de leurs pirogiies , (pii étuienl laites de bois,

proprement travaillécîs , et assez ressemblantes, [K)ur la

forme, à nos ciialoupes.

Au sud de l'endroit où nous sommes mainfenant,

nous voyions une crique t^troite (pii [)aroissoit se pro<

longer bi(!n avant dans l'ile.et ([ui s'élargissoit à niesur»^

cjuelle s apj)rochoit du rivage.

Dans la matinée du pJ^, nous apperri'imes ' sur le

rivage, près de 1 ouverture de ceiLe cricpie, un grand

lih
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242 Voyage a la cote,
^ nombm do naturels, rpii nous faisoicnt des si£;nos et

nous invitoient à venir à terre. Nous vîmes aussi nue

fumc^e <)ni s\'levoit de derrière des pins, à peu de dis-

tance do la pointe où nous «'lions. T.e rapitaine Dixon

se d/'tenuina alors à aller recoiuioîln' la plaee <lans sa

< lial(Mi]>(> , ajoutant que les Indiens r('sidoi<Mil prinripa-

lenn'Ut sur (ettc partie; et, pf^rsuad(' <|ue , s'il jxtuvitit

y trouver un bon mouillage, notre situation seroil beau-

coup plus eonvenabie (jue celle (ju avoit clioisi(; M. Tur-

ner. FI v vit un ((^rtaiii nombr<î d liabilnns et deux ou

trois iuittes ; mais il y avoit trop peu d«\ui dans l'ou-

verture de cette anse, pour rpie notn; vaisseau pût y
enlit T. A huit luMires, à laide dune brise iral«.li(» île

1 est, nous levclmes l'ancre « t nous gouvernâmes au plus

plus pr.'S du vent, vers le nord. A deux heures, nous

mouillâmes par huit brasses, l'ond de vase, à une port<'e

<le j)istolet d(? la Cote, et très-pn's de deux grandes

huttes.

Nous ('tions alors complètement enfermt's dans les

terres , «tnvironnt'esdo toutes parts d'iles basses et unies,

snr les(ju<'lles on n'appercevoit point d<' neige, et par-

l'altement à l'abri de toute espèce de vent.

Les Indiens parurent nous voir arriver avec plaisir,

et plusieurs d entr'eux s'empressèrent tle venir ;\ nous.

Ils ( (unprireut aist'ment ce (pie nous venions r<3<jucrir

"li'u\. ei uii vie-illard iinus ajiporta huit <ju dix ext:el-

lentes j)ean\ de loutres, (letle circonstance, jointe à <

c

«]ue nous n'avions pas encore vu de grains de verre et
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antres ornoiiioiis ni aiiciui oiivrairo dv. [vr, nous (it ion-

clurro qno nnl vaissean n'avoit: oncon; rclàcluMlans (.ello

île, ot qno C()ns<'((noinin(;Mt; , nous y forions nn tnilic

avantaj^cnx. Nos ronj(>(:hii(KS porloient snr inio fansso

snj){)osilion
; (\vs (\iw les nalnrcls ruivnl; dcvcnns plus

familiers avec nons , ils nons ni(Mitrrr(;nt; nno j^rando

qnanlitt' tlo grains «!(• vrrro, do contoanx, ot <lo lancos

\\o la m i*!'!ne espèce cpie cimix qne nons avions vns dans

l'enln'e du j)rince William; cl la preuve ([ne nous ne

glanions «jnaprtVs des voviii^enrs [)lns heureux qne nons,

c'est ((n(> les foiurrn'('s<[ue nons apport* renf: nosindic/is,

à ICxceprion des Iniit on dix dont j«î viens de parler,

('loient d'une ([ualiti' Irès-médiocre.

JNI.ii i-S-

'.

i. r''|

.. Il

Ml

Du p.f) mai an premier juin , notre tralic fut peu

Consid»ral»le Nous étit)ns fr«5f[ueTninent visités par les

natun^ls qui liahitoient le \oisinage d(î la cri({ue dont

je t*ai di'jà pari»' ; mais ils ne f'aisoient qu'une mrnie

tribu avec nos voisins , et avoient conséqnemnient très-

])('u d(! lonrrures ([ui valussent la peine d'f'^tre acliett'es.

J'ai d/jà ol)serv(' que nous ('tions entonn's d'un

grand noud)r(>d(' jH-tites îles, i'-llcs iormoient diffi'rcnics

baies et havres fpie le ca])itaine 1 )ixon se proposa «l'alItT

reconnoître, espf'rant (pi'une entn'e aussi étendui; que

celle-ci paroissoit l'rtre, contenoit ])lus d'habitaiis ([Uf

lions n'en avions vu jus(praIors. Mais le lenis devint

si (jbscnr , si «liarg«' de brume et si pluvieux, ((u'il

ne lui fut pas possible d'exécuter c(î proj(»t. Le Icins

s' étant ce[)endant bien éclairci dans la matinée du

llh :i
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^44 Voyagé a la côte,
pemier juin , il prit avec lui un des Indiens fjui ^toit

souvent venu ù bord , et qui ne manquoit pas d'in-

trlligence , et se mit en mer à dix heuros dans sa cha-

loupe , alin d'examiner les havres adjacens. i )i' .

i <l 1 !;.-! ii.i I . !• (

' A cinq heures de l'après-midi , le capitaine Dixon

fut do retour , sans que ses recherches eussent répondu

à ses espérances. Il avoit découvert plusieurs huttes

dispersées (.ja et là dans les différentes parties de l'en-

tr«'e ; mais elles ('toieat pies(jue toutes habitées par

les Indiens <|ue nous avions déjà vus , et aucun d'eux

ne possédoit de fourrures de prix. Nous fûmes en gé'-

iK rul bien trompés dans l'espoir que nous avions conçu

d aprrsla situation de cette île , et à la première vue de

ses habilans. Mais et; ne fut pas dès 1.; premier jour (pie

nous nous api)er»^ftme8 de leur indigence ; car quoique

tout ce (pie nous leur achetâmes ne consistAt que dans

environ seize bonnes peaux de loutres, deux belles four-

rures de marmottes sans oreilles, quelques lapins des

Indes , et (juelques bandes de peaux de castor d'une

qualité très-médiocre , le tout pouvant être contenu

dans un seul poinçon ; ce ne fut que le 3 juin, ( dix

jours après notre arrivée dans le havre
, ) que nous

découvrîmes que les insulaires non-seulement n'avoient

plus de fourrures , mais qu'ils s'étoient pres(|u'entière-

ineiit dépouillés pour continuer leur tralic aussi long-

te)iis rju'il leur avoit été possible. Ce retard ennuyeux

fut occasionné par la lenteur (pi'ils mettent dans leur

manière de trall(pier ; <pialre ou six Indiens s'avancent

<lans une pirogue, et il s'écoule souvent une heure
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avant (juils dotiiiont à ciitciKln; (jii'ils ont r[uol((ne =

clioso ù voiulre. Jùisiiito, jKir dilït rons gestf.s ol coiiU)!-

sioiis , ils fbiil roiii|)r<'ii«ln; (|irilsoiit ,'i|)[)ort('' «les ( lioses

précieuses , et (Iciuaiulciit ù V()ii(c (|iii 1( iir s( ru (Ioiuk''

fil rchaii'^i' , iiièiric avant cr(;x|»(i,s('i' à l.i \iii' w doul

ils ont envie de se tl('lairo ; rar ils (ac lient avec un

soin [>arli«;nlier ton! <;o ((n'ils .ippoilenl en vrnle. Si

(Otto manuMivie ne réussit pas , après niainleset niaijiles

eonsiilérations , ils montrent lents jnan liandises (jut

consistent ^('néralenienl dans (|iiel(pies mon ean\ de

\itille.s peaux d«ï k»nlres; ot l(jrsf[ne niènie ils en simt

venus à ( (' point, il se passe encdro un lenis consi-

dérai )le avant (pie le jn;ir« In' soit ( oni in; de s(nle<|n"nno

jonrih'e t'ioii souvcuit lotaleiiinil eniphiVi'e à ai lieler

une très-polile (pianiité- d'elïets de fort peu d"ini]>or'

tance. 'IVUe éloit néainuoi?is notre pc^sltion , (pie nous

nuus soumettions patijinmenl à «es lenteurs insiip-

porlaljles, dans l'espoir (pi ils nous api)orteroiont (piel-

qne clios(Mle uïciUenr. Mais voyant (pi'ils('-toient pres-

que nus, «I (|n il n étcut }iuères raisonnable «''espérer

fpi'on pnl jiuuais trallipier avantageusement avec eux,

le capitaine Dixon rébolut de (piitler cette île au pre-

mier bon vent.

Je vais m"el'f(L)rrer île te donner (juclcpies ih'lails ins-

tructifs sur cettt; il<' et sur s< s liabitans. ( A)nnueil (^sl

très-probable (jue nous sonmiesles premiers qui ayons

découvert w havre , le capitaine la apjxUé le port

i\liili>ra\'c , «Il riioiineur du lord Mulunivo. Lendroit

lit; noinî mouillage est situé par les ôi) degrés 52 mi-

Juin 17^7.
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\rfi (le liitiliul»' iinnl , ot j^nr 1rs 1 /jo (l('j:;n'.s <Ip lon-

U;itlMli' unes t. 11 lu* III «si pas pusvsilil(> (le «It'lcrmiinT

r.'ti inliif tic rciilrt'r ; ( ll(> «oiilii'iil 1111 ^raiitl iiomhrc

(le prliics îles liasstrs ; cl
, par intervalles , rpiand la

lu'imic s(> (lissipoil , ikhis ixmvinns disliimiier an nord

«•r a I 1)11' si , a onviroM «

n

I

lix 1 ipii(\s fie (lislance , un pavs

rieVe , lilolIlMeilV , enlleromonl romirl tlenn^e, et que

nous ini;e;\llies (aire p,;rlie du (Oiiliiieiit. des îles,

ainsi i[lle le resie de la ( Ole , sniil h ilalenieill < oïlvelleS

de pins, di' d'iix on Irois espèces dirj"''r.'li tes , en I ce-

ni»''l< s cà cl là de iioixnieis cl de dilTt'rrnles sortes

daluisscaiix. INons vîmes un ^ranil iionilnc d arhnstes

(lui ciinniienroieiil s<'nlenicni à s"«'Ie\ci' de ime; mais

enr V('L;t'lalion /loil tio|)p('ii avanci'c ponr (|n il lions

Jnl j»o;sil>le (le (lislin^iu'i- leurs espèces ; iieaiinioiiis («^

tfiiis ('toil assez, d«jn\ , cL le tliennoiiièlre vSe tronvoit

u 4/l<> «le^l'cs.

!
i

JN ons vmics (.lans «r Ile i'e d es oies e t des canards

sauvages, ci <pioi(|n'!ls ne jnss» ni pas en anssi ^raru

no!i:l)i.' , a hean( (Mip
|
M'i S , ( jnc dans Ide Monlai;ii

il .-l on aisi d cil ai M»ro( lier, I ,e < ipilame I) IXOll SP

rendit >-i )ii\eni à leiic p(»iii jouir dn
I

..irsir de la « liasse

•I il leviiil laiciiient a Nord, sans anpoi 1er dn ud»ier

fc rpii prodnisil deux Ires-lions • rtel,' nos lal)l es s«^

trolINUlell! »(» nverics de nids exiellcns, cl les Indiens

V(naul reii'cl ile nos arnie^ à feu , coii<:iircnl pour

ollcs la/il de «rainle, (pids se linrcnt parrailenient

Ir.iiKjnlies , et ne ( licii hèient jamais à nous niO'

lester.



N o n n - o u E s T , n n r,' A m i'; ii i q tf r. »y,7

lif ii(unl.)n^ (l<'S Iiidiciis (|iii iKiltiiciit thins loiilrs,.—-

les diliVrcnlrs parrirs de rciiln'c , se jimiilc ù |i('ii pn's
iiiiti I

-8-.

U is.suixaiilc-ulx |i(is()imcs , y (ompiis rniiiiics «l ciilai

Ils S( (lit eu f;i'in'ial il une I ai Ile mo\riiiM:; l'iifs mmiiiI>i<s

sont (Iroits , <! It'u'U |)r<>|N)i'li(iiiii('s ; mais , smililaliU s

rcslc (les iialiiicis (juc nous a\tjiis \iis sur la ^^<\r^

1(

au

ils ainiciil à «se pt imlrc le vj.sani' «Ictlilït'n'iilcs « «)iil('iiis

de soile «pi'l n Csl pas aisi' dp «It't diiv iii- (|ii('l cil h iif

tt'iiil U'i l Nuns p ii'vnnncs (tpcndani a cn^a;;! r mu;

Irmnir, tant à Iniic d inslam es «jnc par tirs pK'sciis

«U* |)cn ( le val «iir a se av( r 1. VIS; -I i is mains.

]a' » ii.in^rmunl ([wc rciic al'liitit>n |»iodnisil sni su

Hi;ui»' , lions < ansa la pins i^iandi- smpiisi'. Siui liinl

a\(>il |(ini<' la liai* licnr cl If rdlurts de nus Jiini'iimk

l;ii!i«'n'S anL;loi,s<\s ; cl 1 incarnai <lc la jinn^ssc (pii

»rill«)lt sm SCS juncs , t onlraslanl a\c(:

h

la hl un in tii

siMi «on, ini (lonnoicnl ini iir ( iiarmant. Ses vcn\

»'ti»icnl in)irs cl dnno Ni\a(ili'' sinj;nlicrc ; clic a\Liit

les soni(iIs de la nn'iuo ( oïdcni , cl. admiiaMciucnt Mcn

anpn's. Son IVonl ('luil si (>n\cii , «pic I un ponvDit y

snivrc les vcims hlcnAlrcs jiis(pi(!s dans Icius pins

|i(!litcs sninusitcs. JMuni , <ll<' anmil pn j tasser ponr

icbeantt-, nninc cJi Vn^lchirc. Mais celle pro|m )oi-.

lion dans les traits est d»'lrnilc par une contume J'ort

sini^ulicrc, dt>nt lions ji'avitu.s jamais \n (rcxcinplo

inipara\ant , cl dont j(^ ne t:rui-> [MS(piainnn vovai;enr

ail encore l'ail mention.

I M

l'.llcs se l'ont nne onvcrlniv dans la partie cj.'aisse

de la lc\n; inl'c'rieure , «pn esl (.onlinnt'e j)ar degrés
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, vn une ligne p.^rallMo à la honcht' , ol. (rmio lonp;iionr

S('nil)lal)le. l'.lles iiisi'nMit dans «(^tto oiivtnlnrc une

pièce <le Ixtis de forme elli|)li(|ne , et d'environ un

tlenii- pouce dVpaiaSeur. l.a surface en est creus«'e do

clia(|ue iotr à p«Mi près (onmie une « uiller, <»X( e[)t(5

(jue le ( r<Mix n «vsl j)aK aussi j)roroud. I.es deux l)onts

sttnl aussi creusés en loruu^ de poulies, pour (pu^ cet

orjK iU(;ut pn'cieux soit plus lorteiikMU aHaclit' à la

lèvre , ([ui , j)ar ce moyen , est pres([ne toujours ('largio

d"au?uoins trois pourrs en tlir<'( ti(.»u hori/ontaK^ , i*t

cous('(ju<Muuienr il<''li<;ure tous les traits de la j)artie

inicricure «.lu visaue. (>t^ mon eau de l)ois cmieux uest

porlt' (jue par les lèmm(;s , <;t sendtle être regardé

comme uiie man|uo de tlisliju lion
,
puistjue tout le

sexe jie le porte j)as indifTt'remment , mais s(;id«MUent

celles ([ui paroissent être d'un rang supérieur à celui

du plus grand nombre.

I I

Leur langue ne rrssend»l<^ pas à celle rpie parlent

les haltituns i\e l'entrée du prince William; elle paroît

harb.iii', grossièr<M't dilVK iK- à [»riMi(»u» cr. Ils «e servent

fré([ii('uuuent du mot o/iid'n , i^tù siguid»^ ami ou chef.

Ils noiit jMlinI tle ternies pour exprimer les noiïd»r<'S

au-d(^là de dix; il ne ma pavS ('((' possible d'accpié'rir une

plus gra'.ide (onnoissance île leiu' langag<',cctj inyidair^s

étant très-réservés et parlant l'ort peu.

J.cursliabitat ions sont les j)lus( lu'tifs r('duil6tlont il

soit ]>oss; bielle se l'a ire 1me idée. (^)inlques pieux liclu'sen

leri(; sans ordre, sans ré'gularilé , onlom«'set couverts de

planches
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planriirs f(ui iiOnl autuiio liaison les unvs avtc 1( ,s

autt(\s, voilà ((; <|ui coiistihic les liiitl(?s cl(' ces Indiens ;

elles sont consliiiiles avec si j)eu de soin , cpielles iic

penvent |).is ni( Itie à Jalui de la m<m^<> ou de la jiluic-

11 n"v a [)oinl (rouvcrlnrc pailiridi.'M'e j)ar où la lunii i;

jmisse passer, et rlles"('elia|)[)e par l(\s fentes nondueiisi >

«pli S(^ trouvent de toutes paris dans (cs niiséral>les

<'dilic4^s.

Juin i'»87.

L'interieju' de r(\s maisons offre im lablean parfait

de la inalproprclt' <'t de lindolcnee d(^ ecux (jui lis lia-

l)it(nt. Ils jcllent dans un (oin di' N-ur cabane, les t»3

<'l les r(\sh'S des viand(\s qui oui servi à leurs repas;

dans 1 autre, ils eonserveul des amas de poissons j;à!t s ,

lies moreeau\de\iandepuans,delap,niisse,di'riiMil(MU\

En un mot, lensendile nous montra dans ipii l 'tal tli>

juisère 1 luunme peu! exister. ( -es insulaires paroisseiit

,

m'anmoins, salisfailsde l<-iu- situation ; et il est jtrohable

que, <lans leurs tristes luill(^s, ils jouissen! d'un bon

lu ur plus j;rand et d'uni' tran({udlitt'' plus parfaite, ipie

le Moiianpie \r plus despotique , sluis des landuis

dores.

Il est probable qnc^ la prinejpale raison qui dt'tourne

les liuliens ilajiporter j)lus de soin dans la construe-

tion tle lems demeures , est (|U(- leur situai ion diins im

endroit n est jamais que momentanée. Dès (pie le ( hef

(rune tribu voit (pie la diassi' ou la pi'idie son! moins

altondantes dans un endroit, qu il ne lavoil esj)t'i(', il

abat sa bulle, en Irunsporlc les plau» lies dans sa pi-

li

1

1

'
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rogne, ot va cliercher ailleurs une position qui lui con-

vij'inie davantage; lorsqu'il Ta trouvée, il construit son

liaI)itation sur 1(^ m^me plan, et avec aussi peu de soin

une la pr('c(.'tl<nte.

Jai <l(^jà observe' que leurs petites pirogues sont ar-

tisternent laites (i). On ne peut jkis dire la ni«^nie chose

des grandes. Elles sont loîiiircs d'un seul grand aibn:,

grossit l'siiirnt < rtiisi' , sans j)i'0];)ortion el sans i'uriiK^

ri'L',u II (!<'. Les den\ 'xlii'niitt'^decfs pirogues sont assez

stiultlablt's h iliA anges peu proiojides, (.'telles p(>uvent

<onl( uir de doir/.e à quatorze j)ersoimes. l^ndant (jne

nous l'tions à lautre , les insulaires nous fournissoient

en abondaïue, des plies pour lesfpuds nous leur don-

nions des grains d(; verre et de petits /o( ,y. Us vont pi'elier

ce poisson au large, autour de la pointe de terre (pie

nous di'eouvrîines dans la inaliui'e du r>.") jnai. JNotre

cbaloujie y liii un jour envovt'e à la pèdie, avec sept

lionimes de 1 équipage: mais ils lurent beamoup moins

heureux (pie les Indiens, «pii pe( liaient dans le uK^nio

tenis ; ce (jui ])aroîtra assez extraordinaire, si Von (ait

attention à la siipiTiorilé- de nos |)alans sur les leurs.

Leurs hainer ons sont de longs mon (Mu\ de bois (pii

ont, au moins, un denii-poiue de diainc-tre, jus(ju"à

J"endr(»it où ils se recourbent, i'orinant un angle aigu;

ils diminuent alors graduellement, et se terniincait eu

(i) T,o tapiiiiiin' Dixoii cil a apinirl''' (iin- en Aiigleicrrc, ot elle osl

maintenant oiitif les iiiHins de sir Josi'|ili Buiiks.
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pointe. A IVxlivniih' siiix'riciiicdc riiaine* on, S(ï trouve

arCisleiiK?!!! Iix('(>, mn' pièrc; de bois |)l;it(.', loni;iit' dCii-

virori six poiircs , ci liu^i' (l(; il<;ii\ , sin lii(|H(^ll(! psL

grossirriMueiU S( iilph'f l.i ll^iuc d un liotimu?.

1-S7

iil

II
! :

1

Je ne puis pas croire (\w, ( (^fte S( iilpliirc soif d'

^

tim'e à servir domicilient i'ilonrsluiueeons;
j
iniaL;vn(M|iie

c'est iineailusionreligieMS(î,e| ([necel te lij^iir<'rej)r;'se!il(;

pent-(Mrft nne diviniti' (pii assure, Sflon h.'urs opinions,

le su( <;ès de lenr pt'clie, ù l.i(|nelie ils proeéiliMit diuie

•inaniènvsin^nlière. r/ap|)At (puis altadiiuiî à leur lia-

nie(;ori est nne sorte de |»oisson, a|)|>ili(' par [es mate-

lots .vy///f/.v. (^^n.iiid cet lianieron est |»loii^i' dans ]"( an ,

ils llviiil à I ('\t r/niili' d'- la lii;ne nne vosie on diii\ ,

s ils le ironxenl m'-» cssaiie , en lornie de bouf'e. Leurs

li^nes sont t r-ès-fort'S , ('tant laites do nt^rl's ou (l'inles-

lins ilaninianx.
' 'H

Un Seul hoinni*' sniiil [> >ur avoir I'omI sur cin([ à

six de !(••, Iioui'es. S'il apjieri oii (jn un j)ois,son ail moi' in ,

il ne se presse pas d etdev« r la ligni' , mais il lui laiss-

le t( ;ms de Mi'U saisir 1 hameçon. ; lorscpi'il a sonlev.'

l(M>r)isson an-d(ssns delà snilace de Tean, il lui don/ie

nn coup sur l.i t(Me, ave<: un*- (spècc d(Mnassu(> des! iinV

à cet usage. Par ce moven , il peut retirer son p(.)isson

{ont à son aise. Ils prenm iit (ctte pn'caiition , alin

d'empèclHH" (pie les j)li(\S(jni, (|nel(|neto!S , sont dune

l^rosseur extraordinaire , jre/ulommagent et uk-uk ne

renversent leurs (aiiots, dans les secousses xiolentes

qu ils doimciit pour se di'gager. Les Indiens ('toieni

li 2

\'f

!

l i.i

!" i



Jilii: l-S-

r>52 V o Y A r, F, a la c 6 t r,

tlonc nos maîtres ilans oolto opération ; e\ , ronuno

ils nous eu apjjortoiont tons los jours on faraude

abondance, nous cessâmes tl'envoj^u' nos clialonpos à

la pAclio.

Ils pr/paront lonrs nuMs, en nioltant des raillonx

brnlans dans une espèce de panier d osier où sont tles

morceaux de v( au marin, de marsouin et d autres pois-

sons , el (ju ils » iHi\[enl ensuite avec soin. (^neltpioJ'ois

ils foiil de la iiK'UK' manier»; du Ltouilion et. d,- hi souiio

di* poisîMiii, v[ (pu)i(pi(' nous leur eussions ilonnt' des mar-

mites de cuivnv, vil leur indi(pianL la manière de s'en

'^er\ ir. ils prélVrèrenl toujours leur méthode à la nôtre.

Les Indiens aiment sinuulièrement à ui.\(,lier une

plant*' (pii paruit être une espèi e df- tabar , à la(juelle

ils mêlent ord:uairemeul de la (li.iux, <L (piehpjel'ois

l(''((jn(' int( ii( are du pin, a\ec la .substance n.'sineuso

quils sa\enL en extraire.

(Quanti nous arrivâmes dans (c havre , le 2.3 mai

,

nous r» uiarcpi.nuis un grand UDUibie de barrières blan-

ches, ( 1» \ées siu'un lerrein uui, près de la c riipie elont

j
ai j)arl(' plus haut , et «jui se liouvent au sud, ndati-

vemeut à notre position, (-es barrières étoienf à la dis-

tau» e d<'n\iron nu mille et demi du vaisseau; et, de

loiu , elles paroissoieul construites a\(ic tant tle n'gu-

larit»', t.t des pro[)orlions si justes, (pu^ nous ((tuclùmes

«|u elles ne pouvoient <"ire louvia^e tles Indiens, mais

t elui de (puli]iit~s indiviilus dune nation ci\ilisée, (jui
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avoioiiL r('li\ch(* (l;uis colle îl(>. Lo capitaine Dixoji , =

vmilant , sur ce point , satisfaire sa cnri(»sit(', se rentlit

sur les li«Hix , et il fut fort ('toniK' de voir (|iic ci'loit

une espèce île cimetière, si Ton peut apjxller ainsi un

endioil on ('lo:( /il anionreltls d»\s cadavics , sans èua

enlerrf's. La manier»^ dont ces Indiens dispoS(>nt de Kurs

morts est dij^ne d^Mre rcmarcpic^e. Ils séparent la lète

du corps; et , apr^'s les avoir cnviloppi's liin et laiilrt-

dans des fonrrnrcs, ils cnrcniicnl la Ich- dans une boîto

(piarrc'e et le (oîi's dans un roil're oblonj^. A rlia<jii<.'

exin'iuité du collrt' dans lerpicl le corps «st conlcnn

s»' trouve lin i;n>s pieu, d'enviixtn dix j)icds de 'laiilciir

(pii »'st rnlont (' obii<|ii<'iU('nt dans la inrc; d(.> smic.

(pif IfS cxtrt'niiw's de ces piriix se joii!,nant , oii lis li^'

i une ù 1 autre , avec une espèce de corde faite à ce dessein.

A environ deux pieds du sommet de ces deux pièces

de bois, s'avance, en travers, une autre petite pièce,

très-art islement altaclu'e à cha<pie pieu: c'est sur cette

d(;rnière (pi est post'e la boîte dans laquelle est renfer-

nu'e la tète , et tpii y est fixée par un très-f^ros cable,

dette boite est souvent ornée dune double ou dune

triple rangée de petits cocpiilla^es, et quelquefois de

dents , (pil sont incrustées dans le bois avec beaucoup

d adresse, l'ille est, en outre, peinte de diffé-renies cou-

leurs ; mais les pieux sont te m jours blancs. Ils sont

{piel([uefois j^lantc'S perpendiculairement en terre , au

lieu de l'être obli([uenient, à cluujueextn'mité' du coffre;

mais la boîte est toujours daiis la position que je viens

dc' d('crire.

Iiiiti -9-

ill
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Nous n'avons pas (ni lieu d'obsorvcr If'S r('r('monirs

dusago parmi ce peuple, quand ils inliunient les morts,

pane (ju aucun de ces insulaires n'a perdu la vie, prn-

tianl le lems (|ue nous sonunes nistés à la vue de ces

îles.

Outre les fojirrures dont j'ai d(jà fait mention, nous

avous ai lici/' (jucl(|U(S pt'au\ ddius v\ de « aslors. .lo

suis ( rjx'ndaul If/ih- de < i(.)iif <|U(> les l'ourrurcs de

luaiiiioi te •|ii(' ( es iusulair^s nous oui m iulucs , leur

ont t'it' ( ('d'Vs par <|url(pi(>s liulieus il une tribu voisiuc

r.cs tocs soûl ce à quoi ils aMarlirut le |>lus ç;raud

prix; <t ct'Sl ensuite aux bassins dt'tain (pj'ils iloniirnl

la pr/IVreuif.

I-es i;raius dr verre nous servoient à acheter des

peaux de peu de Videui", mais les Indi«ns lu^ vouloienl

prendre (pie (eux d'un bleu l'onc ( ou d'un verd p;Ue.

! I

'

Notre trafic dans (^et ciulroii (loit si ])eu derlios*',

<(ull (le\(in.)it inutile de luonlrer à <'(^s Indiens une

i;ran(l' vatit't<'' (!<• uiarc liantlises , qui naurt)ieut servi

«ju'à les < blouir, et à ralentir envoreleur numière déjà

trop Jonguo de traiiqiK'r.

J(,' t ai doiin»' sur ce pays , et sur ses liabitans, les

dt'tiiils qui d<'j)endoieut di' luoi , c'est d après <les re-

Tuai([ues et (les obs( rvati(»!is faites en diTlV-rens teins :

cL t.u ne dois i)as par consécpient l'attendre à les rece-
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voir (écrits avec orclro , et clans un stvlo hion rluUi»'
;

^ —
mais j'aurai au moins eu la satisfaction de te procurer '"" *'' "

un rnouienr <!(> (ii'iasseiucnt et (rauuiseuient , et pcut-

êlrc me sera-t-il possible de tenvover encore, en foiine

do su|)pléuienl , avant d(; (juitter <>'S i<'ites , < e ([iii

ma pu ('cliappt r dans (elle lellr»'. Adieu , nous ailo/is

bieatùt remettre en mer
;
je suis , etc.

W. R

LETTRE X X X T I.

Do r.'iitrr.' (le Norlolk ,
1.- :'2 .luiii i;S-.

N'ayant pins aucun es])oir de pouvoir trafitpier dans

le port d(^ Muli:,rave , le capitaine Dixon prit la n's<i-

lution di; le rpiitter au j)reiuicr vent favoral)le; et une

brise du sud-est s «'tant «'levre a (juatre heures du

matin, 1(î 4 de juin, nous portâmes en avant lancrf;

daJToun lie , et nous lialûnies notre vaisseau hors du

port ; à huit h(>ures du matin, nous roniîuK^s à la

voile, et nous di boucpiàmcs de lentrt'c! à midi; la

pointe lui'ridionalc de leutn'e du port IVIulgrave nous

restoit au sud-est, et la pointe sc^ptenlrionale au nord

85 dc^^rc's ouest ; le mondrain ilu sud étant à environ

5 milUïS de d- lance.

Pendant le reste de cette journée, nous oi'mics des

\ 'i

'.

m\
'i

il
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vents légers i;t variables ot des < aimes par intcrv.illes.

Le 5 se passa absoluuieiiL de même.

L(^ () iiii jualiii , la terre iimis resloit «lu n^nl 78

dej:;rrs oii(\st , un nord uo dei;rt''s est; et ht pointe i>e-

cideiiiali- de la baie (jue nous avions f|uilt('e. portoil

nord 10 d<'j;n's oiiesL , à environ ( iii(| lieues de dis-

taiu:(\ Iai hault'ur, piisi? à midi, Mt»iis donna .')q (iei;n's

l5 minutes de l.tlitude nord, ' r l/jo dei;r('s /jo miniiles

ou( -i. Ujie brise iraî( li(.' de 1 Vst ( ominrm a à soulll» r;

le ( it i (tant serein ù rpuitre licuics di; l'apri s-midi
,

nous d('( ouvrîmes le monl Sainle-Klie (jui iious rcsioii

an nonl-ouest trois ([uaris de rumb an luird, à plus

de viui^t lieues de distance.

Du 7 au 9 , le vent resta h l'est, et fut arompa^m!'

de pluie et de brume, nous «'lions obliL;('s tle serrir le

Vent au sutl
,
))ar eonsequ 'iil nous nous ('Ioij^ni(»ns de

terre |>lus (pj(î nous n aurions tlesiré de le fair«'; la < ote,

d.ms ces parages, st'lendanl à-peu-pn s de lesL-sud-est

H Vouest-nord-ouest. Le 8 , à midi , jiolre latitude ob-

servée lui de jy dej^rés , 69 miiuilee iujrd , eL ûoLrc

longitude de' 141 degrés, 26 minutes ouest.

!-.<? 10, à une heure du matin, le vent sauta au

sud-ouesl ; ce <iul , à noire grande satisriiction
, nous

permit de mariduT vers la côte. La hauteur calculée,

à midi, nous donna ôG degrés, ,^9 minutes do lati-

tude nord, et 1^0 degrés, 11 minutes de longitude

ouest,

Le
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Le reste tic eu jour, ol loiit»* la joiirn('(; du 1 1 , nous

fiMuios veni frais du sud, (M nous conliriuàuifs à )>orl( r

sur hi i:ole, «pu; nous ne pouvions (:('|)('ndiinl voir à

aiU'iinc tlistaucc , laliuosplirrc <'laiit lort i liar^t'o de

b'uuie. ISous riions, à niidi,|)ar hs iyj dcj^n-s, i") nii-

iiutpsde latiludo nord,»;! parles i^)() d(.i;r('s, 2G minutes

de longitude ouest. A deux Inuires et denu»; do lapns-

niiili , nous di'couvrinu'S hi terre (jui si'tendoit de louest-

nord-ouest à Test - sud -<.'sl , à la dislaiuc d'environ /j

milles , la pointe la plus nuTidiouale nous jiariil «Hro

...ai 17^7

sur le I ai) Kd: :('couu)(' UOUS JM' aussi l(^t 1 <; (.ai) sur

s hc(>tte |)ointe , et nous vîmes bit mot <|ue ii«jus ne nous

étions |)as trompes dans notre cou)e(:iure. A six heures

1((i ea|) flous restoil au iHn'd-iionl-ouest , et imiis ('iioiifs
M'

ti environ nu mill<' ne (lisl.iiu-e ilu rivage, JN(mis apper-^•.

rùmes alors une haie tifs-larue et 1res-» tend lit- (lui

paioissoit d«'\oir tMre un e\c( lient port. A eiivlnjii un

mille ihi «ap, L;ît une petite île, et nous gouvernànuv^ sin

le di'iroit (pii se trouvi; entr'i^lle et le cap ; mais, h sejii,

li( lires, vovant uiu? grande <|iiantit(' de passes pi(>rres à

lavant, le capitaine Div. jugiM ])rudeni. de porter an

sud pendant la nuit, j)our n^nis tenir ù une certaiiie

distance du rivage.

\jO. i.'î, à une heure du malin, nous revîrames de-

bord et portâmes de nouveau sur la hai(; , laissant à

l'ouest la j)etite île dont je viens de parler, et ('tant,

i'avorisi's tl'une brise l(;g«'Te du nord-ouest-ipiart -ouest.

A (|uatre heures, nous mîmes la chaloupé à la mer, et

elle marcha en avant jiour sonder. Vers h-s six. luiures

,

Kk

' il

îi
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nous appen nmos une grande < lialoiip'^ [)l('ino rlemorulo,

à une ilislniire très-ronsidc'ralile, «1 rpii .s'av.uvoit vers

nous îivrc l(iiit<> la vitesse j)oss!l)lt\ Nous a imes liisser

»(tiel(|ne ( liose (jui resseinMoit à im ]>avillftn hlaiu:
;

mais nous ne niiines pat même av(>e le seroiirs Mes

lunettes, (l('c(>nvrir à (piellt» nation elle apjuirlenoit. Nous

l'iinis l»i(M lies ronjec tnr(\s à ce sii)<l; plusieurs pn'len-

tl(-)i(Mit (pw e «'loieul «les Uusses ; <1 aut l'es ilisnienl 'pie ee

ne uouNoietit (Mre (pic des l'.spaynols , ({ui avoieni ('|«'

laissi's (lar.s ( >'S parafes, «lejjuis laum'e 17"" >, ('poiiue

ù la<pielle , lieux vaisseaux de <(ir(> nation avoient

moiu'llt's j)rrs lie « et endroit ; d autres « <)nje( tnrèrent

eue nre (pu- ces c;ens faisoient partie de 1 t'ipupai;e de

«[Utlipu- vaisseau «pii » toit j>ou(-êlre à pr('sen t à i" mère

ilaus (ttte baie. Lor.s<piils lureiil airivis plus près dr

nous, nous n« (»nuùuies (pu- ecMoit une pirogue i<'iu-

pl;e (.riudieus ; et bieutiU, se trouNaut a la j)ort('e tle

la \oix, jKius aiiprhufS ave( |)lais:r <|u ils habiroient le

pavs (pii bortle leuln'e sur laquelle nous t^ouvernio/is.

Us .jvoieul ajipereu noln; vaisseau , la veille an soir, et

nous axoient «suivis; mais, (oiurui- nous avicjiis piis

le lar^e pendant la jmit , ils nous avaient perdus do

vue

Peu aprt's six lienros , le vent tomba tout-à-fait , et

la <lial<iiip(' rev.nr à l)ord ; lesfpiil lut alois nus à la

mer c\ ou les lit nuirelier tous tb'ux à laNant , pour

lemitrijuei" le vaisseau, et le faire entrer dans la biiie.

l'einlau! (e lenis, nous achetâmes, lU; nos nouvelles

1 ounoissanc(.'S , «pu'lipu.s lourrures de j)(.'u de valeur;
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ils nous liriMil. cnloiidn' (|ii(> nous iroiiViuiDiis un

p;ran(i rioinltK^ (riiiihitaiis cl l>Piiiiroii|) de f'oniriuvs
,

dans la baie ailiarmlc (Icllt- inl'onnation , »|n(»!(|n'(»ii

II»; \n\l pas y ajouter un<' ronlian(c cnti'ri', nr lai

1')as <[(' nous laiic 1<; |)llus lira m I i.L iisn',

ssa

a: (imi nous

avoil d'abord parn «''Ire nn j)avillon blanc, nrloil t\\\ nm-

ttnillc i!c plnnif'S blan( h«'S ({ii'ils avoicnl ail>irb<'<\s an

boni dnnc loni;n»; |)or( lif , v\ rpn , à n- ([ne jai su di;-

pnis , (Si lu) si^;n(' d» paix cl d aniil i''. A i o bcniivs du

soir, nous di'convihncs nni; baie an nord <|ni nous j)ariit

«!'lrc bien abriltN-; il si'Icva en ni('inr lenis une biise

iavorable et nous ^onvern;inies dessus. M. 'l'nnier lut

eiiNovi- dans la < li.iîonpe à lenlift' tic rctl( baie, pour

elieiH lier nn mouillage; ci M. While, noire lroi.>i'iue

lienlenanl , alla ( ii av uit dans l'esipiil, aliu de sonder.

l)Ji peu après on/e lienns, M. \\ liile re\int nousdiie

«pie lu ba'e paroissoil ('tre Irès-propie' à jeiler I'.iik n ,

(pie l(» fond ('toil d'' boniH' teiuic cl donnoil de bnit à

ueiir/^e hrassi s lollil de s.ddi

A[)rès avoirconru de peiitc-; bord('es, rions jiMlànic,''

I .ui«:r<; à ininuil , \k\.v bnit brasses d imu sur un Tond d(

sable, à environ trois ipuats «ic mille dn ri\aL,e. I.e,-

cxiri'iutl('S de la terre (pu iornioienl la baie an Jionb

porloKMil (In sud ,
') ue^ns oiust au noi'd , > (lc::,r s

>l 1, i i)ointc d(i tern^ au sud - es! nous res-

loil sud -est - ipiart • de-snd , à environ trois <[uaits

de mille de distance, le liaNTc au sud et au sud-est-

«piart-desL , cL bien abrité par une grande ipiantih' de

1
>asses pierres

K

lui 11 j-tS'^

1 i-
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\ers f[iiatn' liriu(r.«lr l.iptr.s-iiiitli, M.'l'iiriicr ^'^inl
,

nprrs .'ivoir fait son oxaincii : il avoit tnmvt' pliisirins

ïiiivn*s, où Ton poiivoil se ilU'Hrc à laliii do Ions les

\tiils; fil. lis, |>r('S(|ii(' |).ir-loill , If l'oml t'inil de itx lie :

l;- r.i[tilailH' Dixnt» se (h'icrinill.l m ( (•|1S(''(|IU>II< c à lir

|)ii lit < liailurr tlf l)osilinii a liai(> on tiniis et ions ctatiL

.r lies ('iialciiiciit Imcii i oiivcrU- , ( L if 1 u'ii tns-com-

luodo pour fraHijinr avec It'b Jutliciis.

h iidant (|ii<' M. TiiriKi lit s.i lonnu'e, il vit n:i<^

lai.;c (.a\<i/ic l'oriiK't' n.il iirilIniM'iit dans le liane diinr

ninni.'i;M<' . à la distanrr île /j nelles , an nord de notre

•reiiiier aneraiie. l.a « nriosili le Ht aller à terre tour

examiner tt endroit: t;L*{|ui l'y en;;a^e;i eiieore davan-

tage ; e est <|n il vovoil à \n\c < crtaine dislanc e , (pielinie

chose (pii jeitoil lin ('clal assez hrill.mt. Etant arriv»'

dans Kl (averne, il trouva <pie 1 oliiel (pii avoii e\( it»''

sa eiiriositt', ('toit une boite ijuain'e, renriTUiant wiiv

t.Me uini.tine (lutpu y •toit d(epOSee ( le Ia iiKine nianiero

(juaii [loit Muli;rave. Je t ai d< jà j)arl(' de leur uia-

iiieie d iiiliuniei- les morts, l.a hoîte ('toit inai;nili-

«(iu>nieiil onu'e dt; petits eorpiillai;es , et paroissoit

navoir ('t'.' mise tians tel ( iidroit , ipi" tle|»iiis très-

)eu de teuis : c ( toil 1, i seule (pil s y trouvât, dette

dt'( ('incite me pai'oit prouver (jue ces naturels se « ori-

roiiiieiii aux mêmes usa<i,es , n lalivemeui aux « «Vi^-

monies l'iuicbres , (juc ceux du port de Mul^rave
;

mais il est vraisemblable ipiils aiment nueux eiit« rrer

If s corps dans des eavcrues , (jue les exposi r au grand

air.
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T.o i3, (l<"'.s la |)u'iil«> (lu juin-, pliisiciiiîi |)irogU(\s

remplies illiidieiis , vinrent à la lian( lie di' notre vais-

seau. Après avoir passt; nn tenis ( «MiaidcTalde àclianler,

ils ( oniinencèrenl à IraTupier av«'c nous, et nous aclie-

'iiines un };ianil intiuhre de peaux d< louire. {au saii-

\a<j;es p.'iroissenl beaiuoup plus vils el beaucoup plus

alertes (pie les liai) tauls ilu |)Oit i\lul;;rave; et , il a[)ri s

les apparences, 110. is avions tout lieu (resp('ier rpi'î

nous Jerions ilans cet endioil , îles alïaaes avuiila-

j;euse8.

Juin 17^7.

Du i3 au if), les ('cliani^es se fireiH grand train:

mais «Misuite elles couiiiientM" icut à «h i-lin* i-, il plu-

s'euis de ces Indiens s"«''l(»ii;n.'rcnt pour aller chez leurs

voisins se pourvoir d autres peaux.

L(\s niarcliandises ipie les naturels de IVntnwî do

NorfolU |)rt'riroient en «'«luini;etlele(ns fourrures, ('loienr

des /(ic.s ,• mais ils l<-s ret'usoienl lorsiju'ils (toiont trop

petits. (",«dles dont ils laisoient le plus do cas l'toie/it

en «;(ii< rai , de liuil à (ju^ïtor/e pouces de longueur. Jls

prirent aussi d< s bassins d't'tain , des liaclies, des lioues,

des boucles, des bajoues, etc. Mais, de toutes ces «lioses,

les bassins (.'tuient «e qu ils «iuioient le mieux. Quoiipie

les luu lus et les houes /'usseiit , sans contredit, les ins-

tiiimens <pii j)ou\'oi(Mil leur > iro le plus utiles, ils ne

voulurent (>n prendre (pie pour des fourrures de peu

de valeur. Ils n fus( rent avec nu'[)ris tous l(\s grains do

verre, de (piel([iie couleur q\\ As fussf^nl , et ils vouloieut:

à [iciuc lc>s accepter à titri (!• j>ff's(Mis.

),

II



m '

Juin i"S-

P.(r2 V (I Y A r, F, A LA C A T E,

Le 16, dans la soiive , le vont .s«)iiflla l)t)ii frais tin

sud, ce fjiii iiuiis rendit la iwv houleuse dans la baie.

JNuiis nous pK'parlons <l<'jà à amener nos huniers ; mais

heureusi iiii'ul , vers minuit , li' vent saj>[»aisa ; nous

vîruiS pai-lù (jue nous n (lions pas autant à 1 alui des

mauvais lems (|ue nous nous lY'lions d abord iiuaj^iné.

1^1

Du 1 y au 21, le « onuucrec di'iliua i;iadu«jll«'m<'nt,

et à la liu, Its uatiu» 1,> ne nous aji])oit<nul plus fpie

des l.liulti ,IU\ ri des Uioircauv «le vi(-U\ Vi't dl M IIS pl'CS-

(lu us.'s. Nous u iivioiis pas, (n'anuicins, laisiiji de uons

plaindre de'.!\ ,
|)uis(pi ils nous olTroicnl lout «c (|u il

«'toit ru icui' j)ou\ti!r dolViir: leuf ( «uuluitc, en nia,

lu! bien ddït'rttnle iK; cille dv nos anciens amis du port

Mul^iMSc.

!
i

' l\itiu! (i'UK<pii veuoicnt tialuiurr avec nous, ('loit

un \iriilard ([ui paroissoil loi! cnltiulu. 11 nous Ht

cunipri'udre <ju»; deux \aiss(\m\ a\(ji('ut niouilK' dans

«
('< p.iraL;*;s , il y a\oit litja (hi tous ; ijue 1 un d<s deux

rto:L inliuini 'uL plus L;rand <pi<' les liôlres; «ju'ils jx^r-

loicul uac ;;iaude ijuaut ;'.-.' de ( auuus ; cl (pu- l(\s }j,rus

qui nuiuioicul c (> b.ilaucus nous rc^jseiuliloienl par la

«(.(idrur fi. j)ar l luiiidi» incnl. 11 muis luoiitra une ihc-

luln* d hoiiiiiu\ de toile blanche, (}u ou lui avoit doum'e
,

el (jii d paroissolt j^auler connu» ujie curiosité. L.ivant

exviminie, nous \iuies quelle ('loiî laite k la mani( re

des Ivs[)a.;utils , cl nous juueàujes (jue les navires dont

UMii,, parloit < C' vii'iUard , ('loii./it les bàtinieus que je

l'ai d jà dit tpii vinreiiL tnr ce-s cùli'S en 177J.
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Dans le journal do ce vi )vap;o fait par les Espagnols

,

rr i^nblit! par l'honorable Daines liarrington ; il est dit

que ces vaisseaux avoieni jetr*'; IdiK re
,
par les f^y d(;-

grés, 18 minutes de lalitiidt» nord. INoire positIf)n éh^it

par les l^'J de;^r<'s, 5 minutes de latiiiidc nonl ; el le

vieillard, en \i)idant nous indii|u<'r It^ridroit où ces

vaisseaux avoieni teiui l(Mn' mouillage, nous in(.introil

toujours du dt»igt , l'entrée vers le nord, ce f[ui nous

(onliruioit dans notre oj)inion, (pie te ne i)ouv():l être

(|ne e(?s I''-sj)agn(»ls. Si notre ( onj(siur(î est vérilaLde , ( lie

devient une pnMivo (jue 1 entrée de JNorAdk n'a et(' (|iic

bien peu fnV|uenl»'e par les l'.uriipf'eris. Dans le » as uù

notre vit^illard auroit vu wno ((^rtnine <jiianrl!i' de dil-

li'rens vaiss(MUx , les di'iails ([u i! auroil |)a en dontu r

eussent ('il- ' onlus (>t imparlaits ; au lieu (pic toiih s

ses retu;ir<[ues ('toicnt justes et < laires, <;l il e\pli(}iu>it

toujours de la nièuit^ manière le mènu^ objet.

Juin

Quoi(p.i(^ notre tralii attirât pTincijialeiiient notre

atlenliou , nous ne laissiouivs pas de nous 011 uper de

clioses sernuil.iinvs , <pii ('toierit aussi fort essentielles.

.Nous l'iiues aller à terre plusieurs de nos gens pour

Vouper du bois de riianflage , (>t j)Our remplir jios lii-

taillcs, nos charpentiers taillèrent un inàt de n-t hauge,

et plusieurs èpares de sapin pour servir à dillVi-cns

usages. Laiguade (n'i neuis enxovi'nues puiser ('tcjil uiui

prl ile ri\ ii'l'e cpi! tour 11 oit a.Ui( UH' d ilUe pnillle de triTi-,

Cl ipii u èloit ipi'à \\\\ mille de distant»' du \.i'sseau.

M

HlU' 'I'

Ih.,.

• m il
' ''li'U

Les naturels se ( oniporlènni d ai)or<l a\eL; assez
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,
«i IioihkHcIi' , et laissèrent nos f;(^ns s'occuper tran-

f(iiill(Miieiit,<les (liTj'i'rciilcs cl\()vS(\s (|u'ils avoii^iil à i'aire,

naiis les molester; mais ils se reiulirent imporliius el

ess;i\rrt lit siuiveiit de vider les poches, même (U^ voler

les s< !(\s et l<s li.ielies de ceux f[ui travailloieiit , el

cela nnvert(Mneiil , et de la maiiièr<; la plus brutaie. Il

<'toii pr(>s(|ue iujpossiMe de les (onl laindre , sans em-

pl(»v< r la K>r( e , < <> (pie inms n'avions |)as intention de

faiie . s il nous nsioii ipieli^iKs moyens de IcWiter :

notre iiili'n't v (toit. Nos i^(Mis n'allèrent j)Ius jamais

à t( ire sans et n^ hieii armés ; et , très-l»enreusem(>nt

,

la vue tles mousquets imji«.)sa un « erlain resj)ecl aux

natiinls. Us avoient vu fn-cpienuiienl lecapilaine Dixon

tirer des oiseaux, el ils < (jnnoissoieul par consé'cjuejit

ce (pie pouvoieut les armes ù ï*'u. (Vesl de ettt- ma-

nière (pic nous aelievàmeê les di\t'rs»'S opi'rations (jui

exiiieoieul notre préi;(>]i(o à terre , et elles se termi-

riMi lit sans (pi(> nous fussions oblii;<'.s d'avoir des (jue-

rcUes avec ee jieuple.

Dans ma lettre suivante, je te ffiai jiarl <|e rpielrpies

di'tails MU- Cl lie eiilrt'e à la(pi(dle le capitaine Dixon

a d<Jiiu ' le nom d'entn'e de Noriblk , en 1 lionneur du

duc de iNorf'ulk. Je d('siie sinci-rement «pie le peu rjue

je l'ai dit de nos succès puisse Uqirocurer une j)a''tie

Uu plaisir (Ui'a resseuli celui qui est pouria vie îonanu.

W. i3.

LETTRE



E

i' I

il ;i

.^ ': '

)





-4

..^^^^'

.>^>

» A'

'/'
I,K

34

l''.SC)l. ISK. i>nso i\n (."oinjiiis «le l'onU'ov

^
I
l.oiio" lô.î. cloo' ô(). inin l)iu's(

Doolinaison 2X *io\vros Kst .

( 'r,n>i' i'iir /' / ' '/iiri/n>n



na.u'IioVI.



NORD-OUEST, DE l'A M li R I Q U E. «65

LETTRE XXXII L Juiii i7>i'

De l'cntrf'f^ du Norfolk , lo il\ Juûi.

)
•\

L'entrée du Norfolk , au moirivS la partie de cette

entrée où nous sommes à l'ancre , gît par les 67

degrés 3 minutes de latitude nord, et par les i55

degrés 06 minutes de longitude ouest. T.e mont Ed-

gecombe nous rcsli; à rouest-(|uart-sud-ouest , à très-

peu de milles d<; distance, ('ette entrée est d'une très-

grande étendue ; mais il ne m'est pas possible de dire

jusqu'où elle se prolonge V(!rs le nord. Je ne doute pas

néanmoins qu'elle n'ait une communication avec la baie

des îles. Tu dois le rappeller que l'année dernière on ran-

geant cette cote, nous avons vainement cherché ce [)as-

sage à l'ouest du ca]) Edgecombe, Si le vent nous eût

permis de doubler la jx)inte sud-est de ce cap, comme
nous lavions projette' dans la matinée du i5 sep-

ttiuibre, nous eussions Indubitablement trouvé le havre

que nous occupons aujourd'hui. Depuis (jue nous y
sommes à l'ancre , le te»us a presque toujours été assez

modéré, le vent en général h'ger et variant du sud-«'st

au sud-ouest. Terme moyen du ihermometre 48 degrés.

Le rivage , de mAme que le reste de la côte , est

bien garni de pins. On y trouve aussi une plus grande

quantité de noisetiers que nous n'eu avions vu jus-

LI
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([iiici. Nmis y Niiiics il( s ;iilti«'s à llciirs «'l (1rs arhnstrs

(le (lilï''i('iil(S ('S|)r( es, <i:(r aiit tes , «les j^roscillicrs saii-

AUL^cs il iiKi(|iiric.iu\ cl à i;rap])(S, et (les rcaiiihoisicrs.

11 y ( idil an.ssi du [k rsil en ahoiidaiice; nous cm ( iic'i-

liiiics une ^larii!'' (jiia'}tit(' (|ui ('toil cxci'Uciit à iiiaii;,MT

(Il sal.iilc o!i Itoiiilll a\cc l.i sonpc. Le sarannc, ou Ivs

(les \iillt'cs, s'y tfdi vc an.ssi Ins-alioiidaiimient , cl y
iu:(|uicrL un ; .;j t grt' de ixTlctlion.

On \ \o''\ Il jKii r lies on tic «ananls sauvages;

cl (' ii.\ i|u un y iciKoiiUc ,ftnl In s-laioiu 1h s. I ,c < api-

tainc Dixon , ctiiniuc je lai tlcja dil , se rcndoit l'n'--

*|U( innicnl à Ictrc a\ccsoii Jn^il; nia!s il lin»il indilïc-

reinnicnt sur IduI «c (jui se ])r('s('nt()il à sa vue, S(jii

inulil j)i'iiu i[tal t'iaiil moins (\v se |»iM;nrcr du <;il>ier,

(jU(i d(; niontnu- aux Indi».iis 1 cH'c( {.U-i^ arnies à leii.

l.iV'VLiicuicnt a pn»uv(; que ses ijilentions uvoicnt été

couiplctenienl remplies.

Les insnlain^s p(}(lioicnl souvent dos plies, et nous

vîmes plusieurs l'ois une grande (piantiU; do saunions

(tendus SU!' le livage ])0ur les i'aire S('( lier. Ils ne S(!

soucioicJit pas de n(jus en vendre; ( (; (|ui nionlre (juo

ce j)oisson est leurnourriture favorit(M't j)rinci[)ali;.]\oiis

en a(:li(?ti\mt;s quelques-uns ; mais dune osp/ce bien

inférieure à ceux (jue nous avions tronv('s dans la rivi('re

tic (!()(>k. (cependant , connue il n't'loii pas p(»ssil)le de

nous procurtT autre chose (jutî du poisson en l'ait de

provisions fraidies , on envoya souvent la chaloupe et

six honnnes à la pi'che. Ils eurent assez de suc(xs , et

! i
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prirrnt uik» ^miidc f|iiaiifil.' «le poissons do roches > =:=;

fjupl<[Uf>s //a/iY'.v , mais lrrs-|)«^u tlf plies.

N'avant jamais vu < <\s insulaires ù la pèche , il

ne m c si pas pcjssihliî de (lin; sils v pnicèdonl de jj

iiièriK' niaiiièro ((ne ( tMi\ du port Mu];;rave. Il y a

dans (|uel([iies parfies do 1 ontn'o , uiu^ j^raiule ((uan-

til('' do moules ri un petit nomhro du ciahes, d't'luiies

do nior, etc.

.Iiiia 17S;.

et

et

J ai fait tous mes ofroits j)onr supputer ïo iic ""

exact (ies natmels <|ui n'sident dans lentn'O et dm
SOS environs. ,J(-' neuai jamais vu plus de 17.'"), à ù ' )is,

autour du Viiisseau, y compris leurs romnies ot 'r rs

onlans. En doublant »e nond)ro, on auroit à pou-près

celui de tons los hahitans : mais en supposai.
,
le la

population soit ilo /j")o personnes, on y com[)ronani Us

vieillards, les inlirmos , les ahst^ns, ceux «pii sont em-

ployés à la pèclu^ , iï la < luisso, «-le. , et «'nlln, les enl'ans

et 1(!S lonimes, jo crois «pion aura donné h cette sup-

putation, toultî l'étendue (jueUtî doit avoir.

Ces habitans ressemblent heancoup, par leurs traits

et par leur l'ornu; extérieure, à ceux que nous avons

vus au port Mul^ravo. Ils ont, de mi^iuo, le visage peint

de diverses couleurs. Les femmes ornent aussi, on plutôt,

di'lii;urent leurs lèvres, île la manière; cjue jai d('criU;;

et il semble (jue celles <{ui sont décorées de cette lari;o

pièce de bois, soient plus g('n«'ralement respectties par

leurs amies, et par la nation en gi'néral.

Ll 2
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2 Celte incision curioiise dans la Kvre inf/rienre dos

' ''
f(;iniiu\s , n"a jamais lieu dans leur enfance ; mais, da-

près 1rs reinarqurs que j'ai pu faire, il paroît cpi'il y a

lui certain jM;riode de la vie , marqu<^ pour celte op«^-

ration. Quand l(;s filles parviennent a l Age de quatonr.e

à cfiiin/c ans , on cominenc o à percer le centre de la

livre inférieure , dans la partie t'paisse et voisine de ta

bouche , et on y introduit un 111 darclial pour enn)éclier

rouvert nre de se fermer. (Jette incision est ensuite pro-

lou^t'e lit" tems en tems
, parallèlement à la bouthe; et

le morceau de bois, qu'on y attai he, est augmenlt' en

prc «portion. On en voit souvent qui ont trois, et mt^me

quatre pouces d(^ loni;ueur , sur une larj^eur prescpie

semblable. Mais cela n'arrive, en {général , ([ue quand les

femmes sont avancées en Age, et cpie, conséipienimenr,

elles ont les nmscles très-relAchés. Il en résulte que la

vieillesse est resj)ectée, en raison de la largeur de ce

très-singulier ornement.

! !

w

Les inclinations et les mœurs de ce peuple , appro-

chent plus de celles des habitans de la rivière de (Jook

et de l'entrée du prince William , (pie de civiles de nos

amis du port Mulgrave. Cela peut Cire attribué en quel-

que sorte à la population ,
qui est ici plus nombreuse

,

et aux occasions continuelles que les habitans ont de

fie rapprocher les uns des autres.

J'ai observe que leur trafic , et en général , tout ce

qu'ils font, est dirigé avec beaucoup d'ordre et de ré-

gularité. Ils arrivent toujours vers nous à la pointe du
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jour, et ne manquent jamais tlo chanter pendant plus

d'une dtuii-heure, avant de parler daF'aires. Le chef

de la tribu a l'entirre direction du commerce de ceux

qui lui ob<Jissent , et prend des peines infinies pour dis-

poser avantageusement des fourrures qui lui appar-

tiennent.

Jttin 17H7,

Si une tribu s'avance , tandis que le chef d'une

autre est en affaire avec nous, elle attend avec pali<^nce

qu'il ait Hni; et si elle croit qu il a fait un bon marché,

elle le charge ordinairement de vendre les fourrures

quelle apporte. Il arrive quelquefois, à la vérité, <jue

ces tribus se portent resp'ctiveincnt envie , et qu'elles

mettent en usage tous h's moyens possibles de sous-

traire aux yeux les lUies des autres , ce qu'elles ont

obtenu en échange de leurs marchandises.

te

lu

Vers midi, les Indiens quittent le vaisseau et retour-

nent au rivage , où ils restent {)rès d'une heure. Nous

avons eu de fré(|uentes occasions d'observer qu'ils em-

ploient ce tems à faire un repas, ce qui prouve qu'ils

pnt au moins , une fois le jour . une heure fixe pour

manger, et que (ette heure est réglée par le soleil. Ils

nous quittent également , vers les quatre heures de l'a-

près-midi ; mais ils ne sont pas aussi exacts à se retirer

à cette heure, qu'à midi. Vers le soir, nous recevons

un grand nombre de visites; mais on ne s'occupe plus

guères de commerce, et les nalnn^ls ne viennent à bord,

que pour se délasser des fatigues du jour. Quelquefois,

cejiendant , il nous a été apporté à cet instant d'excel-
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Icnrrs foiirruifs, jinr roux rpii nvoioiU jmss»^ la journi'C

(lu/, leurs voisins, tiniiK 1rs baios atljacrrites.

( le fui dans uno de < rs Ixdlrs st>ir«'<\s où nous avions

h boni nu };raM(l noniltrc d Indirns , tant do «xmix (|u«)

l.i siiii|ilt' ciiriositt' v avoit .inifnt's , «pit' de Cfnx <|ui

j'toitiif venus dans l'intention de ti;di(|ner, (|ne j«»

comptai 17') ])ersonnrs , etMinne je lai niat'(|ni' pins

liant ; ( t je snis |>n\si(Me rertaiiî (|ne la snpjmtation cjiu»

j'ai l'aile, en < tinsf'qnenoe d»> i <» ealenl , donn*» aussi

exariernf'nt «in il vst possible, le nond^rc des naturels

lia lenlri'e d»j iSoiiolk. hm|(j«

Quand ils ont l'ini loutos leurs aflairos, ils se mettent

à clianter et ne cessent «|uà 1 upproidie delà nuit; de

sorte rpi ils conuuciiccut et terminent la journée de la

m«^ine n'anière.

Il

J ai observé une (oui urne assez sin^tilicro et dont
^

jns(pj"al(»rs , nous ne nous étions pas aj^pfrçus. Au mo-

ment où lin ( lief a conclu ini niartlié', il ré-pèto trois

l'ois le mot cuocuo, d un ton |)récipitéî; et aussi-tO>l, les

Indiens «jui sont dans lu pirogue où il so trouve , ré-

jH.»ndenl parle mot wt-//t>rz/<
,
piononcéjen l'orme d excla-

mation, et avec plus ou moins d"<^neri;ie, selon (jue le

niardié que le chel' a conclu est plus ou moins ap-

piouvé.

Les habits que portent les hnbitans de cette ccite

,

sont i'aits de peaux cousues ensemble de différentes
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maiiirros; jo inoliorccrai tir l'eu doiuier, tlans la suite, =
uno 1(1(0 plus saitisfi Msaii le. h

1
arle lieu ixirie 'ans ce, ino

lUIll 1-

inent-ci , fjiià roccasioii dnii fait r(;inarf[iialjle. Lun
des chefs f|ui veiioieiil traliquer avec nous, appercevant

un jour une pièce (r«'toffe des îles San(l\vi( li («ai st'clioit,

suspendue sur l(\s haubans , voulut absolurnent (juon

la lui donnât. ('<'iui à cjui elle aj)parlenoir , la lui céda

vi)l(inlii rs , et l'Iutlieu r('( ni ( c pr/si'iil avec de L'^randcS

déincjjislralions île joie. vVpri's avoir \( tidii à la hàle

louU'S les fouriiues (ju'il avoil apjtoilt'es, il nous (|iiit la

aussitôt, et reloiirna à îene, sans nous donner uno

chanson d'adleux selon 1. coul unie iieiieraleiuent

élablie. l.(^ lendemain, à la pointe «lu joui-, il revint à

bord, vè(u d'un habit fait t.[v l ('lollii,' (|ui lui av(jit (le

li illdonnée la veillt;, et eoupe exaelenien t d, lus a uitnu3

J( »rui(' que celle de leurs habitsde peaux ,cpii r('ssend)lent

bcauroup a une sompunillc de, eharlier, à lVx(cpti(^n

du « oUel <'t des poiijjurts. (-et Indien «'toit plus vain

de sa nouv(dle parure, ipiun ])etit-niaîtr(' dr J.omlres

1"
1 jajuais ('tf' , en poitan! iiu lia l)it d un nouveau t;orit;

nous causaet (t'itt' preuv(? d intellii;enc(' et da<'ti\i

b( auctuij) de plaisir. ] .habit lui alloil j)arl"aitenient bieii;

les eiuituns avoient autant dr solidil('' tpu' la force de

l'i-tolle pouvoit le pcriiiciti'e; <t un«M'out luière ajii^loisc

t |).is |)U Ks iaiic i)lusnauroit p.is
j

j)lus ])roprenu'nt.

Un jour fjiip j'('tnis <ief up(' à demander à liin des

chefs, la sij^nillcat ion de «pirl(pi(\s ludls de sa laujj,ue

,

et (|ue je lui uinu!ri>is le sujcil; il prll des peines in-

linii S poiu" mo l'aire entendre <[ue, malgré la supériorité

i\\

ï[

1 'i 'i
Jl

I :

1II:



Juin 17S7.

272 Voyage a la côte,
apparente que nous avions sur eux , en poss('danl plu-

sieurs objets utiles dont ils étoiout privf's, notre orit;ine

ëtoit la même que la leur; qu'ils venoient d'en haut,

ausdi-bien que nous, et que le soleil auimoit et vivilioit

toutes les cn'atures de l'univers. Ces notions, de la

part d'un Indien , rappell»;rent à ma nu-moire ce beau

passage de Pope, dans son essai sur Ihonmie :

;l

« L'Indien , abandonn»'* aux foibles lueurs de sa raison,

» voit Dieu dans les nuai;<;s et entend sa voix dans

3) les nmgissemens d("S vents. Son esprit ne s'égare jHjint

» dans des calculs scientifîfjiu's; il n'a jamais apj)ris k

» mesurer la marciie du soleil, ni à compter les étoiles

33 innombrables qui (X)mposent la voie lact<'e. Opendant

» les seules limiières de la nature lui font entrevoir,

j) derrière la montagne sur lacpuîlle se refMJ.'ieut les

3> nuages , une terre paisible caciu'e dans iépaishear

» des bois , une île fortunée , surnageant au-il(>ssns de

3) la surface des niers, où le malheureux esclave jouira

» du seul bonheur auquel il aspire , celui de re\ »i' sa

î) patrie; une terre où il ne rencontrera j)lus d ennemis

» qui s«? plaisent à le tourmen'H: , iK.' chn'iieus altérés

33 de la soif de l'or et acî'arnés à Uii n si ire la vie odieuse,

3j Exister, voilà le seul objet de ses désirs. H ne d«;mande

3i point d occuper mie place jKunii les intellij^euies

3) C('leste.'; ; il vit et meurt dans lespuir <pie son chien

« sera son com{>agnon fidèle dans le séjour paisible

» qu'il doit habiter ajjrès sa mort.»

JLiC'S liidiens auxquels Pope fait allusion, sont ceux

qui

! I
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fjui liabilciiL la jKiilie JU('iI<li(»iialc! de rAuu'ilf|iio : mais g; -s——

co quil ijii dit jxmiI (Mn^ cm parlio iii)pli([iu' à ceux ([ui '

'^'" '"''

denuMinMit le long de; (etto (.ùlo. Le tiu'f ilo la tribu ,

avec (jni j'iii (mi < elle «oiivursatioii , avoit iiulubitiible-

nuMit (nu>l(jiridi'(^ dUn lùic siipiviue; et il y a lieu d(ï

croire que leurs cliansoiKS du nialia»!t du soir, sont des

aclesd adoration eu riiouneur do ccLlciiiUjlliucncecticsie.

Les piro:;ues soiil ici ( onstruiles de la nu'jne nia-

niènî ((ue (.(Iles du j)ort JNlulgrave : mais les plus grandes

soni ir.i\.r;lli'(S avec licauc ouj> j)lus de s«-)in, et peuvent

contenir di; sei/.e à \ingl p"r,sonnes.

(lulic \riiv li;d)ilKMn 'ni oïdinaÏM' , les nolurcls ont

uni- tspri <> (le nui ni Cl 11 , (|ii ds pmh'nl |)Oiir se garantir

de la ligiiciu' du IVoId. Je n'ai jias eu moyen de i<\s exa-

miner a\e( \]nc attention bien scrupuleuse; mais ils

paroisseul laits de roseaux i ousus ensemble lrès-j)rO'

j)ri'iu''Ul , cl un de nos nu?ssieurs, qui a accomj)agné

lo (apilaiue ("-(»ok d.uis son derjiier voyage, ma dit

(pi'iis re>.senibli>ient j)arrail(>ment ù ceux que port(Uit:

les habit.uis de la ntjuvelle Zélande.

Leur langue, à ce (pi(> jiiiiagin»^, t^st à-pcu-pi
'

la même ([ue (elle des liabliaus du port Mulgra--'.

(Cependant, couiuie d sera peul-cire possible de me

proi uiei sin- <e sujet tics intoruuitions plus exactc>
,
je

me pro[)ose tl y revenir.

Je t'ai di'jà dit que notre trafic conunonçoit à lan-

Mrn

M
1

!
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= gnir, (1rs le m Juin; le p.2, nous nous apperf;Ame5<|ue

les naturels n'avoient plus rien h nous vendre qui vali*it

la peine dWre aciiet»', et nous rt^solùmes de remettre

h la voile au premier bon vent.

Nos succès dans ce lieu
,
quoique n'ayant pas ré-

pondu entièrement à nos espérances, ont èié néanmoins

les plus grands f|ue nous ayons obtenus jusqu'i< i. Nous

avons ai liett^ environ deux cens jieaux de loutres de

première qjialitt^, une bonne (piantité de ces mêmes

peaux, d une espèce infi'rieuro, et beaucoup de piècv.'S

et lie bandes tlos mêmes fourrures; environ < eut bonnes

pciiux di' veaux marins et un grand nombre do belles

queues do castor.

J'ai déjà spéciFu^ les objets que nous donnions en

ë( llan^e , et les différens degrés de valeur (pie les na-

turels y atMchoient. Le ïvr est 1 article «pie nous leur

fournissions le plus constanmient, la vente du reste

dépendant beaucoup de la fantaisie et du caprice. Nous

aviojis gént'ralemeiit une peau de veau loarin ou une

rpieue de ( ast^>t pour une bague ; de sorte que nos

é( bauges, (juand il s'agissait de ces objets là, éloicut

promptement expédiés.

Nous n'attendons plus qu'un vent favorable pour

reruettre eu mer. Encouragés par nos der/iiers su( ces
,

nous es[)('tous f[U(! nous eu obtiendrons de Ixaucoup

p.lus grands encore le long di- la cote. (Jiuehpie soil

Tévènement, compte, mon ami, (|ue tu sauras de mes



hi

! H

'• '

'

;



ri„n,/n' nii

^^ -.;>

^:^p^

J U(' (IN .l/i)/i/ /w/</< .'////,•/'/ 7, '< t/// /a//j(-<rff tr /(ffii



i,^r9Si:^'

II i/,li/i iiidriir ,/u . v,v/,/, /',// .V I :./ /v

'%çn^^\

ii-'<^--'^^-
^n ^^^.^^ ï

~^_-

1. ^^
e^"^
^^'

r~,i^^^^^ _
' "^

iJKJBW^

/// / ifi/.'iilN <f /tIfU'/i' (/(I/IJ /l'/tf/W (/i' Ao/'/o//<



rt.,„,/:, ////

fc^"^^-^^^^,. î=^^;^

^-

i'*

"*^'

/ //f ' l/// .
l/(



9.j!ixnnn-oirrRT, nv. i.'^VMiiniQUF.

nouvelles, lonies les Ibis qiio jo j)ourral saisir rinstaiit

do ton don lier.

W. U.

.Ui;u I7H7.

L E ï T 1\ E XXXI \

Des ili'N (J«; la I\' iiic (;ii,Hl()iit\ le i^ .luillfi.

Lo n^ Juin .
-' ' pointe du jour, il sdh^va uncbiiso

h'f^èmlr? l'on» ..i ; nousd/'Uiarràmos^eL ksixhouros, nous

levihncs 1 anno et niluics à la voilo. En relirani notre

ancii' (raHbiin;li(', nous vîiuo8(ju'il y avoit vinf^t l)rasses

dn son ral>io , liai Ixcs p.ir les ni( Iuts ; cl (oninuj il

«toit trop endurunia^i'! , ou le condamna au rebut.

A midi , lo cap Edi^ec-ombc nous restoit au nord ,

64 dtïi;r('S ouost , à environ 5 milles de la côte , et

l'observation nous doiwia 56 degrés, /|8 minutes de

laliliulo nord. Le capitaine Dixoii avoit intention

de rallier la t«rre , autant rjuil seroit jH^ssible , alin

d'examiner tf)iis les endroits où il pouvoit espérer de

i"encùntrer des liabitans. F/après-midi le vent fraKbir,

et à six lienres , nous vîmes à 1 est-m>rd-est , une belle

entn'c , 8ur larpielle nous mimes le <"np, en diminuant

de voiles. En approchant plus prtîs do la terre, le «anal,

cpie nous avions alors en proue, avoit lair d'une rivi«.'re

qui venoit du nord ; mais la man'e 'tant très-forte, et

le vent saulunl au nord, nous entrâmes dans une belle

Mm 2
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z= baie qui s'onvroit an sud-est. A son embouchure ,1a sonde

/ious rapporta de cinquante à soixante brasses, fond

dero(lies; mais quand nous firmes un pou plus avancc's,

«Ile ne nous eu donna [»Ius cpie vingt-et-une , fond de

vase. Nous jottàmes lancre dans cette position ; notre

bâtiment se trouvoit com})letement enfermé entre deux

terres , et nous n'étions qu'à une portée de fusil , tant

de la côte du sud que de celle du nord.

Quoique cet endroit parftt propre à inviter les na-

turels à s'y fixer, nous n'en vîmes cependant aucun.

Le soir, nous finies feu d'une pièce de (piafre, pour

exciter la curiosité des insulaires, s'il y en avoit quel(|ues-

uns h. portée de nous entendre.

"
I

I.a matinée du 24 fut très-belle, mais nous ne vîmes

aucun Indien; on mit alors la cliaioiqu; à la iiit i, et le

capitaine Dixon partit y our voir s'il nen rencontreroit

pas, dans les criques et dans les liavres vois-ns. Il alla

d'abord visiter un canal situé à une des |)oint(.'S de la

baie, à l'est de notre station ; il revint sur le midi , sans

aucun succès. Ce canal forme une baie (pii s'avance à

une distante considérable dans les terres, et s'arrête au

pied d'une montagne, qui lui iournit une b(/nne(pian-

fité d'eau fiaii lie, provenant de la fonte des neif;es qui

en couvrent le sommet; le soleil avoit alors assez de

force pour qu'une petite rivière en descendit sans dis-

continuer. 1 ;.';.. .

Près de là, l'on voyoit les vestiges dune hutte in-
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dienne ,
qui paroissoit avoir été rëcemment emportée :

et qui, probablement, navoit été bâtie par les Indiens,

que pour leur servir de demeure pendant leur chasse*

Il y avoit diflVrentevS sortes de ileurs et d'arbustes fleuris

,

qui croissoieut dans la valh'e
,
près du ruisseau , et

quoiqu'on n'y trouv;\t])as d'habitans, elle n'en paroissoit

pas moins un endroit d«'licieux pour une habitation d'étt'.

Il est d'ailleurs jiiobable, (pie la baie fournil une

rjrando quantité do beaux saïunons, et que les naturels

tVi'qucntent constaumient cet endroit, quand la saison

est plus avancée.

Aj)r(\s lo dîner, le capitaine Dixon partit pour exa-

uu'ner 1(> |)as.sai;e (jui se trouve an nord; 1»; tcuis conti-

nuoit à rli-f boau , cl on moiUa h\s lourrures sur le

pour pour les exposer à lair ; elles u'avoienl éprouvé

aucun dounua^e , «l'avoir ét(' (>nlassées dans les ton-

neaux (jù ou les avoit placées. (^)uel<[ues-unes des plus

coiuruunes se trouvèreui lui peu nioisies , mais il n'y

parut plus (|uauil elles Turent sèches. Dans la soin'e,

h; ( ai)itaiue Dixon ne re\euanl pas, nouscoinmeucAmes

à ( niindre «piil ne lui lut arrivé (pioiquaccident, malgré

qu'il eut dans sa ciialou])e sept hommes bien armés
;

mais vers les onze heures, nous tûmes d('livrés de nos

incpiii'tudes, en le voyant arriver. Il n'avoit pas apperru

un seul liulien , {pi()i(péil se lut éloigné d'aumoins 6

milles de notre vaisseau.

Plusieurs dcMios barrilsà poudre,s'»'lant d«'cerel<'s,Ia

poudre avoit allrapc- un peu d'humidité. L'on regarda ce

Juin 1787.
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r port , comme un des plus convenables pour la sécher

et pour r«^paror les barrils, d'autant plus cjue Tair ëtoit

extrt'niemeni s(?rein. Le îî5 , au matin , le canonnier em-

porta en const'f|uence la poudre sur le rivage , et le

tonnelier alla à terre , pour y r^^parer les barrils. Le ca-

pitaiiie Dixon, pendant le même tems, s'occupa d'exa-

miner lentri^e du havre où nous étions , et (|ucl([ue8

anses que nous avions reniarquc'es au sud et h l'ouest

,

dans l'apn-s-midi du aS.Le tems rtoit extrêmement beau.

La poudre fut bie/itot st'cht'e et on la reporta à bord

,

d(.' bonne heure , dans ra[>r<'s-niidi. L«^s cliar})entiers

furent aussi envoyés sur la (ole, j)onr<i)uper un niAt

de hune, et quelques esparres de sapin, pour dilférens

usages.

Vers les sept heures, le capitaine Dixon revint avec

aussi peu de succès que les autres fois ; il avoit par-

couru plusieurs baies, à une distauc* considérable de
notre mouillage; mais il navoit rencjntré ni Indiens,

ni aucune marque d'habitation.

Ce havre est situé par les 5o def,Tt's, 55 minutes de
latitude iiord, et i35 degn's de longitude ouest: nous
le nomniànies le port Banks, en Ihonneur de sir Joseph

Uanks. Quoique la perspective, dans (e juirt , ne soit

p£is étendue; c'est le lieu le plus agréable et le j)Ius pit-

tores(jiie cpie j'aie vu sur la cùte. La terre, au nord et

au sud, s'('lève assez haut , et représente un tableau

fidèle de T hiver. Quoitpie les lianes des collines soient

perpétuellement couverts de neiges, le grand nombre
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de pins qui rlrvrnr leurs trrc.'S sujutIh-s, tic toutes parts, :.

en remlenr iaspcci inoins affreux , cpu; celui tics nion-

taf^ues sf('iiles que l'on voir au nonl-ouesl tU* la rivière

tie (look. A l'est , l(ï terrein est lieauc oii|) plus bas, et

les pins y paroivssent plantés avec la svni('lrie la jilii.s

r»'f;uli« re; le (|ui
, jui;it aux arbustes et aux arbrisseaux

r(ui rîUourenI le havre, fornu* un ( ontrasle apn'able

avec les terres plus c'iovt'es , et (.loiuu' ù l'euseitiblo un

coup-tfaMl vraiment uiagnilique.

Juin i7''Î7.

Un pins long S('jour <lans cet endroit, n'eftt ('té que

du terns iniitileuienl |)(»rtiu. l.e 2() , à trois heures «lu

matin, nous levAuies lam re et, eomnu' nous n'avions

pas (le vent , nons niiuics nos ( Iialonpes à l'avant, jionr

remorquer le vaisseau hors de la baie. Pendant le peu

d(î leuis «pie lions Sommes resl('s dans (c poil , il a

toujours fait tn's beau ; nous avons eu lui (aime presque

continuel, et le thermonàlre éloit à T)© degrés.

Vers les dix heures, nous nous trouvâmes par le

travers de rentr('e(|ue nous avions d('pass('e lors de notre

arriv<'e dans i-r havi»^ ; mais le vent nous fut contraire

cl nous i'i'iuies an inillis d'une brume épaisse, co (iiii

nons obli;;ea de (ourir différent<»s borilées, avant do

gai^ner le lari;e. A midi, nous étions, suivant l'obser-

vation
,
parles :)(i dep;r('s, 5o minutes de latitude nord,

et par les loô dei^nés, 55 inimités du longitude ouest.

I.a brume continuant pendant ra[)rès-midl et toute

la soiri'e , nous mimes le < aj) au sud [X'udaul la nuit
;

:|1
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7 , a la poinli' «lu jour, nous i^diivcrnaiiios <>n< on*

v(Ts 1 t'sl. A <Hi/,c lit'iiK's (lu niatiii, l< lii(»iiillanl st'laiit

<lissip(', luinsvîtiU'S une l('rn'<|ui paroissoil (Mit dt-nx îles

«le roi li( rs porlanl iionl-csl , cl nous ^(nivrriiAiiK'S aiissi-

lùl dessus. yVinidi, iiDiis avi«.)iis ccrie t<'ii<' m |ir(>ii»' ; «llf

s'i'tcndoit du nord, i8 dc^r('s rsl , au iu>rd , So (lri;i«'s

est , à .\ iiiillrs de dislaiirr. Psons ('lions jiar 1rs .)) di;-

f^rts, "i2 minulcs di; latitude nord , cl par les i5j dc^n'-s,

i;} minutes de l(jn«:iiud(i ouest.

]lu npprorliant rueorc |»lus près de la terre , non'

iippf r< mues une Ix lleLKlle , (

taie iidiis resloit .lu nord

loni !a pninle l,i plus oi ien-

'_;it s est , < I la pointe la) t m
tins o( ( i( lent lie (lUl ( toit toute |)ord( I- de nMlieis

au nord, .j ) (ie_;r( s ont sL , a 2 nulles de distance

A trois heures, M. Tunior lui « nvove dins la (ha-

ieOUJie, pont S(Muler 1 clUli'e de l.i haio et pour (

il

lien! 1er

lin nioiulla^e : il revint a • :ii'j In iii<s, cl nous r.ipi>oila

(jue 1.1 plus glande partie de la haie ut'tuit (|uUn has

fond (t cpi il Ji y avoit p.is (1 e.sjx laucc d y rencontrer

njie plac(> loUNciialde pour \ jetler 1 ancre.

A six heures, le lerns se (liaroea de bruines et nous

del ilal.prouv.iinesdeiK (|uenies rajlales,ce(pn nous lit juc/iUrt(il

un douhle ris aux iinnu rs et marcher an jilus pr< s an

sud. A huit heures, la teric se proloni^coil du nord,

ho (le^'K s est l ouest ; ( t l on voNitit une irande ne

h etiMK

»)UL5t.

Ire d Il nord , (i degrés est, au uurd , 2G de-iics
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Le p-S, au rnatiii, il (ÎL iwi teins t;ris et bruinoux
,

accoinpa^in" (riiri vent frais tl<î l'ouest : ilaiis le cours Ji»»» 17H7.

(le raprrs-inidi , nous vîmes torre au nord et à Touosl,

h (Miviron 4 niillcs tle distance; mais le tenis conliinia

à «^Iro si cliaiy,é, (jue nous ne crAuK'S j)as j)rudc'ni Jo

rallier la cùte.

Vers les trois heures de l'apnVniiili, le tems sVcloircit

et nous revîmes la terre, dont les extn'uiitf's s'éteiuloieiit

du nonl , irî dei;n's est, au sud, (iCi degrés est; iinr»

ouverture, (|ui paroissoit être une baie jirufonde
,
por-

toit nord, 47 dei;rés est, à environ 3 lieues de distance.

NvUis <:;()UvernAui(?s sur cette baie roinplanty trou-

ver un port; niais (il ap)iroeiiant de la terre , nous re-.

counùuies ([ne la t mI<! (Uoit tr<"s-es(Mrp('e et (]u (iUo

noffroit au(un abri. La j)<)inie la plus septentrionale

est un roi lier sîi'rile et fort «'-h^v*'' , ({ui éloit couvert;

d'iuie quanlité innombrable doiseaux de différentes

espèces.

Dans le cours de la nuit, et toute la inatinéi^ du ?.() ,

nous ne finu^s que louvoyer, le lems étant fort brumeux,

A midi , notre latitude observée, fut de .0;") déférés , 18

minutes nord, et notre loui;ilude de \^/^ degrés 00

niiuules ouest. A trois lieure'S de ra|)rès-uiidi , uou3

avions la vue dnno terre qui s'éteiidoit du nord otu^st

au sud-est-quart-cst.

Pendant la nuit et la matinée du 5o , nous eûmes

JUa

•
1

,1

I. i;
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r~:^ «les vrnrs l('':rrs et Viiri.ihl'S , cl lo li-iiis l'ioit oik ore
Juin i-Mr.

t'h.ir'c (If hriiiiic; (• (iiii nous oltliura iliMMMirir »l.li il( (Ict VC"

t|Mont«.s iK^nliTS, rà« liant <lo nous t( iiir fniijours aussi

[uvs <!(' iii (Aie, f|ii(> la nniilrrifo [Mouvoir Ir |K»rriKlli<'.

rtiHli . rions \iiiirs la t cri' au nord «l a I rvst a m-

V rori
I

liciirs Oi- (l'siancr ; iinîrc Litiimlr osIiiik (.1. fut

<!• I ) tltj^ri'.s , I M mi mil es iionl. ^Oms sinus | ;t|)|>.u(ii" c

(I une* riitrt'o an nord Sh dr"n's osl ; mais l'S vciils

<WaMt l(''i:t rs et \aiial»lf'.s , n ons ne [)iinit\s j;!!! rc ni aj)-

proi lier. A (-iM(j lirnrrs , il s(l(\.i niK- l'iaiclie iiriso

tlOnc-sl , à l'aide <lt! I.i(|ti<ll<', lions ;'.i»n\cm,\mrs droit

t'iii «c passai;»,' : le vent ne rcsla pas ioii^-lcms dans ]<»

iiK^mc iinuii; il tomha tunl-.i lail , <t iiuns iiCmiks

pins <|n«» lit' l{''i;('r.s soiirilcs , (|ni sonllloifiil succt'Siji\i'-

liiciiL de loiis les points «.in coinj)as. i

A linil lioiurs, uo\\% ih-convrîmcs nnc ile , fpii s"»'-

tcndo't (In n(»rd-(sl-fpiart-f'St à Irst-(piartiiord-«'st , à

pris de
/i

lit*nps de distance; If tcnis , p< lulani la nuit

Int iiuj(i( ri' t L Lininuu\.

%

Jm,,1.'| J-S-.

I.o pronii(^r .Tuilier, à sept heiirfs du matin, il ,s"t'-

It \a une brise fraîclio de Toiu-sr , et nous cin^li^mcs au

sikImsI, J-a terre (jue nous iivioiis <.-n vue, sVicndoir dd

noid , :>.:'. de^^ns oiiost , an snd-est , un demi-rniiiL) à

l ( st ; (I lile (pio nous avions vue le soir pr('< »'ileiit nous

re.sto't an nord, oo d(^i;r('s fst, à (i milles de disfjiiKc.

A midi , lions vîmes une baie prolt)nde an n(»rd-esf-

tpiait-esi . (loni re\li('inlt(' sejitentrionale porloit nord-

est-([i;ail-dii-Jiord : la terre la plus orientale'
, porluil
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Sud-t'Sl , à .sept liciics «le «li.iHticc. La liMiil.iir pr!si' ;*i «

midi, nous iloiiiia .")/| »l«^^n'.s, •a9. luiiiuUs (!<• laliiiplo

ijorJ , t't. 1 54 J''fi'''s »i«î loii^iUidi' oiK'Sl.

Dans ra|)n\s-mi(li, nous «'rtni'vs (l<\s vriils li'^nn n

iiicoiista/is; nous m>uvorriAiiiP8 an nord , dans la c laiulc

«le toinlxT s(jus If vonl d<r la haie (pi;> iidiis voyion.;

,

et iKJUS nous drlerniinAnuiS à y >Jili('r, si nous le pou-

vions , (kuni trùs-piobublo (juu nous y rencontrerions

dtîS habilans. '

. • •

Pendant la nuit , nous n'oAincs (pio do l«'i;rrs soufllfs

qui ( lian^i'oionl à «liaipio instant de direction, el une

l'iUlr 1 lui! le au sud-ouest ; de Sut le 'pie, le :'. au mat ;M ,

nous viuu's <pie tous nos clTorts pour i^a^iu^r la baie

(•loit'Ul inutiles. Uniî pelil»; briso du nord-t\st s'étaul

tcpend.iuL élevi'o , nous };ouvernAu»es cneoro sur la

lent', en serrant le vont et ayant toutos les amures à

tiiU>rd. N'is les se|)t heures, à notre grauilo satisl'ac-

tioii, nitus vinies plusltuus embarcations dlmlicms, (pu

paroissoiint reNeuir de la haute mer e.t savauccr vers

nous. Quand ils lurent plus j)rès, nous les rec;onnùm(\s

itour lies p('clu.ius : il s(>u Irouvoit plusieurs ([ui por-

tolenl des manteaux de castor, à la vu<î deS([uels. .
.

.

Mais à pn'seiil
,
je suis obligé d'abandonner ce sujet

;

je le reprendrai au [)lutôl. • <>
; .

,, W. B.

.ItjiU.i rH-

1 U' '.'.

I il •

.
I
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Voyage a la côte,

LETTRE XXXV.

Des ilcs de k Reiiic Charlotte, le 12 Juillet 1787.

Je ne (lonto pas que tu no to sois bien emporte

rontre moi, poiii- avoir (^oiulii ma dcrnirn* Icltro aussi

brnsijiicnu'iit , cl à 1 Inslant iiicTiit' i>ù la l'orruue pa-

roissoil j)ri (flirt tri' de nous conihli r tic ses favcius : mais

jVsp''to ((lie tu mr pardonneras, (puind Je l'aurai Tait

])arl de nos suc( es, <[ui ont ('i;alr nos vœux les plus anlciis.

i

! \i

i y

Los Indiens que nous vîmes le t de iiiiliir au matin ,

ne parurent pns dispom's à se dessaisir de Icius man-

teaux, malgr»'' tout ce (pie nous pùnirs t'aiie j)our les

tenter , en ('laîant devant eux difltrcntes sortes de mar-

diandi>^'S, tellt>sf[ue «|«»s ^oc.v, des (•(iii;n('es , des lûmes,

des Iifuiilloires de fer blane et des poêles. I.(^iir allciit ion

fte tourna toute enti«'-re vers nolie vaisseau, «piils re-

gardoient avec un air d'admiration et de surprise, ('eci

nous fut irun bon augure, r<'vrnement , .j)oiir cetti'

fois, prouve que ncjus n<' nous ('fions pas UK'pris.

.1 . '

Quand ils eun'Ut eu le tems de satisfaire leur « urio-

sif(' , ils (ommeut.rri ni à trarH|in r a\(M nous, cl nous

IcîU' doiui.itucs (Il s liici , dont ils paroissoicnf iairti

biau(oiiii de (as, pour c(.' tpi'ils iivuienl de nianieuiix

fi d'' p(.anx
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Ils nous firent ensuite des signes d'avancer vers la =

cote, nous donnant a entendre que nous y trouverions

un plus grand nombre d'iiabitans et beaucoup de foui^.

nu'es.

Vers les dix heures, nous étions h un mille du rivage

,

et nous élious par le travers d'un village où demeu"

roient ces Iiuliens : il consisloit en une demi-douzaine

de huttes, (|ui paroissoieut plus régulièrement bAties

(ju'aucune de ccll(>s <(ue nous avions vues jusqu'à pré-

sent, et la situation en paroissoit fort agn'able. Mais

la cùie éloit bord('t^ de rochers, et on ne jwuvoit pas

y jetter l'ancre. Nous vîmes mu^ baie qui s'ouvroit ù

lest , sur ]a(pu'lle nous gouveruàm(>s aussi-r«jt, à laide

d'une jolie bris»? du noid et dv l'est. Pendant ce tems

,

lolusieurs des ludieus avec lesipiels nous avions tradcpié

le matin, »'tc»ieul alb's sur la c*')te
,
pour montrer pro-

bablemeni l«s marchandises (pie nous leur avions don-

tk'cs eu «rbange; et nous voyant porter sur la baie,

ils nous suiviicnt , accompagnés de plusieurs autres

pirogues.

Juillet 17B7.

En nous avaii(;aiit vers la baie
,
par le travers de

laquelle nous nous trouvions alors, ell(Mious parut être

nu havre excellent et bien abrité- de tous cotes; elle

n'('U)it guère (|u'à inu> lieui'ile distance. La sonde nous

rap[)Oitolt il(^ dix à vingt -<inq brasses fond de roche.

Malheureusemi lit nous avions le vent contraire, et ù

une heun', la uuin'e nous repousse;» avec tant de force,

(pi'il nous fut impossible de gagner le havre; car nous
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T= j)ortlions du torreln à cliarjjip bonl('n ([iip nous courions,

cela nous dt^termina a. halor lo grand luniior ,
pour

jiDuvoir Irallqucr avec les Indiens.

11 m.'st inipossiljle de te faire une deseripiîoii exarie

de la si-tn(^ (|ui s'ouvrit alors à nos regards; elle nons

enchanta tclIenuMit , ({iu> n(Mis pouvions à peine en

croire le t(!moignai;<' de n(is stMis. Nous vîmes ilix piro-

gues autour de notre h.ltinient , contenant à-peu-prrs

1 no ])ersonnes, et dont beaucoup nous apportèrent h s

plus beaux manteaux de peaux dt? castor; damns
t'toient munis dt; fourriu-es ilti j)rix, et personne n"arri\a

les ma ns vuides. La ])roin|^titU(le avec laquello ils cou-

cluoaul leurs marcln's , ajoutoit au plaisir <]ne nous

avions dacquérir : ils se disputoient nu^ini >. (jui se d»'-

barrasseroit le j)lijs vite el<^ son manteau, et <juelques uns

jettoient leurs fourrures à boni Au vaisseau, si personne

n'ctoit iù dans linstanl pour 1rs recevoir. IS'ons e'nnes

la plus granile aft(Mit ion a ciijikm liacpie article leur l'At

très-exaclern(.'nt pa\(''. Les tocs liinut presqiu,' la seule

niaieliamlise (jue nous leur donnâmes en <'i liange de

It.Mirs fonrrures , et nijiis u aMon> jias m»"ine (jc(,as on

de leur pi'oi)oser autre chose, tant leur avidit»^ (toit

grande, Ln moins dune demi-heure, nous achetâmes

près de jou pîaux de castors de j)reniière cpialité : ce

<pii ajoutoit encore beaucoup ù notn- satisfaction , etoit

que la fjiiantltti de belles iouiTures que nous venions

da<qu('rir, et fernj)ressement (pie les naturels ténioi-

gnoient , (toienl des preuves incontestabl(?s (pie ce Iralic

éloit nouv(.'au pour eux , ou au moinj», <pi"ils ne l"avoic>nt
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pas fait depuis lojig-tenis. Nous pouvions espf^rer, cKa- „.^^
pns cela

,
f|ue nos succès ne ibro'ent. qu'aller en aug- '"''^"^'T^v

jnenfnut. Pour que tu puisses te i'ornier iiiu; itl('(; des

iiiauUMux (jue nous avons aclietrs dans cet eudiuit
;

j
()ks( verai qu'ils soutordiîiaireujenl iails de trois peaux

de lonlr(>, Vnae dcs(|uellrs est coupf'e en deux mor-

ceaux. Elh's sont ctjiisues ensemble très-proprenu'nt , de

i.u;ou (|u elh's forme/it un (|uarr('. Les naturels l(^s

attachent n('>;iii;('unuent sur leurs épaules avec de

je! Ils cordons de peaux, qui y sont lixés de chaque
t L>1(.'.

A trois lieures, nous avions acheté tout ce qu'ils

a\()ient ap[)orl(' , et le vent continuant à nous être

(oiiirain;; jious mimes à la voih et nous sortuues de

la haie, <lans liinention d'y rentrer. J.e lendemain

juatui, à huit heures, les extr('niit('s de cett(^ baie por-

toicnl du iK.nl , iq de-^n's est à l'est, à la dislance deii-

AU'on 5 heues. JV-ndanl la miit, ntius i;()uvern;\mes au

ir>i\i\ et à l (Miesi , en revirani de bord, selon (|ue les

i in (tnstau( es 1 exiiieoient.

Dans la maiimVdu 1, nous eiuues inie brise fraîche

de lest et lems pluvieux, acci )iupa:;n(' dv ratlales; mais

en ralliant la len(",nous eùniesdii calme; à dix heures

nous né'tious el(»i:;U('s(pieirun mille du rivage, la marée

nous cha.ssi>il avec l'oree sur une pointe de rocher cpii

('toit au nortl de la l)aie ; nous desceiuliiu(^s en consé-

(pieiKc 1 esquif et la clial()Up(>, poiu' retu(.)r(|uer le vais-

seau et le gar.ialir de porter contre les rochers.

1' I
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288 Voyage a la côte,
Plusieurs pirogiu^s vinront j>ns de nous; nous re-

connAnios les nalun^ls pour tire les mêmes que nous

avions vus la veille ; mais nous trouvAmes (ju'ils n a-

voiciit plus rien qui valût la peine délre acheti' , et

ce fut j)our nous une raison cl être moins empressés de

renlnr dans le havre, c'iant plus probable cpu^ nous

trouverions des fourrures , en ik)Us étendant vins l'est.

A trois heures, une brise fraîche s ('tant ('levée, nous

Iiaî.\mes les bateaux, et Iv, tems deviaiant brumeux,

nous fiiues force de voiles au j»kis pn's du vent , el nous

passâmes la nuit à courir des bordé(is.

Dans la matim'e du quatre, la terre qui nous ns-

toit en vue s étcndoit du nortl, 7:") dei^n's <'.st , au sud,

48 degri's est, à la distance d'environ 4 lieues. A midi,

la pointe avancée de la baie, où nous ('tions d'abord

entrés , et que je d('sii^nerai sous le nom de Cliuih-hai

(la baie du manteau ; , nous restoit prescju'à ICst , à

la distance de 4 lieues. La hauteur prise à nudi , nous

donna .)4 dej;rés , 14 minutes de latitude nord, et i53

d(\i;rés , 23 luinutes ouest : dt'clinaison tle laiguille ,

24 de.;n's , ?.8 minutes à lest,

i.'aj)r{ s-midi , nous eûmes un vent frais du nord et

tems nél)uleux. Sur les trois heures, nous d('<ou\ rimes

iiiM^ baie à l'est et nous 8erri\mes le V(^nl , en p(jrtant

le ( ,q) sur» l!e : u'appeivevant aucune ai>|»ai'ence ni «le

port , ui d iiabitant ; et u étant cependant cpu'i la dis-

r.ance de 9. milles (\vs teires^ luîus reprim(^s le lar^e

vers le i>ud. A huit ln'iuts du soir, nous virâmes vent

de\a;it
,

; i

I
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devant, or. portAriuîs vers l'est; los exlr('mit('s dn la ,

terre s'ctemloieiit alors au suJ
, 48 degrcs est, à 4 niillos ^^"'' '/"

de distance.

Pendant la nuit , nous eAnies dos vents légers , de faus-

ses brises et très-souvent du calme ; mais dans la mal iut'o

du ")
, une brise s'éhîva du nord-ouest ; nousralliàuK.^sla

CL>te pendant toute la matinéoe, courant detemsentems

dos bord(;es pour perdre d'aussi j)eu loin la vu»' do terre

cpi'il nous étoit possible. A midi , la terre s'étendoit du

sud, :")(Sdegr('sesr, au nord, 1 1 degrûsoucst, à la distance

d'environ 5 milles ; la lai itude observée fut de o3 degrés

,

/|S minutes nord. Dans rai)rès-midi ,
plusieurs pirogues

vinrent à notre nMicontre : les naturels nous a[)portèrenC

une certaine ([uantilé de très-bons manteaux, ([u'ils

nous vendirent avec empressement; mais la nature des

('(:liang<>s n"('toit plus la même, les casseroles de cuivre,

les bassins d't'tain, et les bouilloires de fer blanc , étant

ce dont ces Indiens faisoieut le \)\ns de cas.

r,e vent se tenant constamment au nord-ouest, le

«apllaine Dixoii jugt>a (piil stToit pins avantageux de

serrer le \eut , eu ralliant la terre autant cpi'il seroit

possible, et ensuite île ]r.\\.vv ran<:re. Nous avions trall-

l(Hirs toutes les raisons possibles de croire , (jm; les

naturels ne vivoieut p^is en une senli^ sociéli' ; mais

«ju'ils (toient «'pars cà n là , et divisés en diffi'reules

tribus, »pii se reganloiiïul probablement comme (;mic-

mies les unes des aiUn\s. A buit he.u-es, les extrémités

de la terrt! nous rcsLoieuL du nord, 20 degrés ouest, au

Oo
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_ sud sinl , fio (loj;n's csr ; nno fiftilo aiis(^ on lirrio por-

toit nord , 70 dc^^n's rsl , à la distance de \ niilles.

T.(\s I ulirns no nous t(niltrr('nf i\\\\\ la nnit, v\\ nous

faisant ontondn^ (piils rcviendroicnt le îfndrinain nia-

tin , et nous aj>port(Toi('nt {tins Ao fonrrnrcs.

La nnir lo Irms Ait niO(l('n' , et nous «l'inu-s nno

hormo jirisc A\\ noid-csf , ([iii nous lat ilita Ns nioyi-ns

tlo tenir la < ôlc : dans I;i nialint'c du (i , nos Imlicns

revinrent (onune ils 1 avoieiii |)toniis , et nous ajtpor-

tèrciU l'insieiirs supeiîx's niantea.ix de
[

i aux de lou-

tres, (ju'ils ('( liaii^èrenl avei la nu'ine larilitc' <[no la

veille. Notre latitude ol)ser\t'e à midi . l'ut de ."tS iloi;n's,

5-1 minuits nortl : los e\ir(iuili's de la l^ri-e s','i('n-

doicnt du •f'wA ^ t8 dejjrt's v>\
, au lutrd ,

•') ouest, lo

vorU avant fraîi h", , lunis mjmes eu |)anrie , ;din de

doniun" aux [ndi.ns plus d:' l'a» il-t»' de lraii(|uer aver

nous; et à deux Iieurcs, il ne leur restoit jtlus rien do

«(.' <|u il.-> avoieut ap[>orlt'.

I (

Il /toit ('\ident *n\i' M\s Indiens «'loierit dniu' triltn

diiïi'rcnle tie (eux (|!W Uous a\;oiis rejieontivs dans la

Ita'e du Mantoaii , mais ils n l'ioient j'as en au.'-si j;rand

iKMiila'o; jo n'ai jamais pu (oiupler ([ue (> > à 8u per-

souries ada l'ois. Los ioiurures ipii se trou\oi(j|| datis

les diir-.'rentes piroi;iw.., seinhloifiit /tre d u;ie pi(ij)ii<''tt''

(UStlurle ; et les ind; eus ( loieut t r< s-soi'lieux deinnè-

clier (]Ue leurs Nd'sius ne vissent les arti(l<s (|U ils de-

n!ancU»ient on t'tliani^c : peu apns deux heiucs, ils nous
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cniill«''r<^Mt , nous riMuiiiirs à hi vole; el nous c.uiti- -

iiiiihiip.s à courir dus bortl/es , ayaiiL soin do lenir exa,c-

tonit'nt la cote.

Juillet 1707.

I)(*L)iiis !•' ?. , nous avions parcouru plus de 5o milles

de la col<i , et ou roucoiitraut uiv; \\'>[)\i dlndious,

nous avions élô couvaiucus (pu. iioln^ dernier pl.iu

nous S(;roil j)lus prolllalilt;, i[\i*i d.; nslor Innupullr-

lucut à liMure. /V luiit; heures, les ('xlréuiil<'s <{e la

lerre s'c'lendoieul tlu nord , u> tle^rc's à l'oucsl , an i^\i(\
,

7;") ilegn's est, à <iiviron (i milles. l.(; lejus Tut JUoiN'r»'

pendant la nuil , (pu- nous |)assàui(,'s à marcher aji
(
hi,;

pi'ès du veut , au sud et à louest , et à courir- des

b(jrdées.

liC 7 au malin , nous mîmes le cap sur la l<'rn^ ; et

ù dix heures, apper<;i.'\anl uno haie lrès-[)roiondi' (|ui

Jitjus restoit au iionJ-nord-ouost , nous bouliijrim(\s nos

voales et nous p;ouvoruàaies sur elle, espérant cpu- la

tern^ qui l'eiitouroit seroif hal)itt'(\ En apjM-orliant plus

pi-.'s (Il s ( ôles, nous ne vîmes plus aucime apparence de

havre ui d'IiaMuin^; v\ eii ((iris;'.|ueu.-<\ nous repi iiues

le lar,-:e eu uoussaiit vers lo sud : à midi, les exliéniil<'s

tie la l(MTe sVieudoieul du sud-ist au nord , (io do-r.'s

ouest , il la dislaui (Mie .^ uulles. lNolr(> lalil utle c'ioil de

[)1 de'U("S, i5 minutes nord, et noire loni^itud(; di; r)3

th.'Ti'.s, 19 minul<\s ouest.

Vers les deuv lieuivs de Tapivs-uiidi , t'taut pr«'s ilu

riva-e, nous appiTiMUues phi^ieurs j»;r>'.;ues (pu [.'U-

Uo ;i

11';-!

:i .!

hi'l



i

i'i

!.fi

'•1

I

Jtuli. t i-H-

•»(")•? V O Y A O P. A 1. A C O T F ,

r qavoicnt «le nofro ( ùt<' ; nous tliiiiiiiuAiiirs alors do

^t^:I(\s, f>i nous niîiiU'S à la (01)0 [iDiir les atlcndif, 1«;

vciil soiilllaiil avct; ass"/, de l'on <•. l/cndroir d'où Irs

Lnliciis d('li(>n({iirn'nl avoit iiim' apparence assez. S!iii;ii-

liri(' ; rt , «n rcxaniiiianl avcr attcjitiori , nous dislin-

i;ii;bncs (juils vivoicnl dans iiik- <'S|>r( o tir i;raiide liiith»,

bi'ili»' sur lun^ pt-tilc îlr , <! M«mi l'ortiHr"»' à la faron

d'iiiU' rcddut»^; ce t[ui nous lil doiiiRT ù cette ilc le

nom lie lilc A J/i/'/>u (\).

\as Indiens (|iu habitent retto rodouro , pa )isst'nt

f^lif . par lenr position , l)ien à lal)ii île ton r atta-

(pie sidtile de iii jiail de leurs ennemis ; i i pente

(pli lolidnil lie (e liiiî jus-pià la i;rè\e est très-escar-

jx'o <t tliiu ai(<"s tr( s-dil"licile. 'J'outes les autres ( »jles

sont l)arri( ad«'es par tlos pins et par des ronces; niali^ré

C( s avanlai;(>s naturels, ils se sont donnt's des poinrs

inllnies à (lever àvs barrières , des palissades et des

plani 1m s ; et il jm." send»l(> (jue, loutre tribu rjui seroit

assez t('ni(Taire pour lesatfaipur dans leurs retraiiche-

inens , seroit inilubitableineul repouss(.'e.

';!

::|

D'a[)rès plusieurs circonstances, où nous nous ('lions

Iroiiv» s , depuis (pie nous avions coninieiicé à com-

i

fO II V a une petit»' ilc dr ce nom dans la nuuvrlln Zilaniie, et «[ui

»>-: Miinir il ci'llc t|i' Mdtiiara , à la mt'i liasse. Jl v avuit sur coitr !li' un

viiii\ l.iii .ili.inilctirnj jiar li's naiurtis rju.irid le (.ajnlaino (iook. v if-

làilui. rn ui.ii i--): c'est à cause df !•! risscniblanco dt' ce lori avec

celui dont il est ici question, (jne ]'ou a dnnni'ii cette deriurre iU- le

nom d de tl llijipa.

( :
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merror dansla haiodii Miiiihaii, nous «'tions convaincus

<\nr. \rs naluri.'Is tic cvUo cAtc, «'toiciii «riiri raractcre "* *" '^' ^*

j>lns sauvapî , et (piils vivoiciil moins mi so« ic'ré qno

Ions les autres In(li(>ns «|n(! nous avions lU'j.H ronconlrt^s

jiisiju'alors : nous coinrnrn» Aines hienlot à 1(?8 sou[)-

çonnor nu'^nK; cl"(^tn,' antro|)o|;liaj;os. Lo cajjilaiiu; IJixon

n'apjt'rrut pas j»Inlôl IcspiMc ili- redoute, dont ju viens

tif parler, ((lie ces souprons ani,Mnenl«'rent , cette hutto

«'lanl exaclenieut liAlie, nous dit-il, d'ajirès le j)la/l de

la redoute des sauva:;«'s tie la nouvelle /claude : lors-

(|ue <:es Indiens arrivèrent auprès d(; nous , ils trall-

(juèrenl avec beaucoup de lran([uillit(' , et ils nous

impoli unèrent heaiuoup par leurs sij^nes dinvilation,

pour nous eni;aj;«Tà nous rendre à terre ; ils nous lirent

entendre en menu» tenis ( en nous 4l('si^uuut 1 est ) , (pie

si iU)US visitions etftte partie de la cùte , les naturels

nous t ouperoient la tète, cela prouvoit au moins cjuils

et oient Itrouillt's avec leurs voisins; et leur air guerrier,

les couteaux et les lances, dont ils étoient armés, con-

ilnnoient assez (juils leur faisoieut la guerre.

J(> n'aime pas beaucoup à hasarder des conjectures,

mais i<?
ne puis mempècher dobs<^rver que, malgré

(pie ces Indiens se soient comportés à notre égard

dune manière lort innocente, et (juils n'aient cherché

en aucune Tat^on ù nous nuire, leurs importunités et

les instances (juils nous Tirent d'aller à terre étoient

sul'lisanles pour confirmer nos soui>çons. Leur inten-

tion étoit, certainement, de nous attirer dans leurs

redoutes; et sans doute alors iL nous auroient massacrés.
Il'

,: 'i':,\
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avoient do bon. A dix lienrcs , N.s Indiens naynnl pins.-
rien il nous VDidro nous quitlAiviii , et nous cdnli-

•^"'•'f^ '7^7

nnAuK^s noWo n.utc.- : à midi, nous ('lions par les ;o
d.-rc's, 2 iniiniles d(» liUilndi- Jioid ; Jile d'ilippa n.^us

jostoir au nord, ;^8 de-n's oursr. l ne petite ile au
n «id, II dej^n's oiK'si ; (>t la pointe la j)lus nu'ridio-

iiale de la terre, au sud, (i8 de^iVs est ; la eole la

plus i)rès de nous, ('toit à la distance ilenviron

lieues.

Toute rapivs-midi , nous restâmes pr(\s des r(\res
,

en courant d(^s liordtVs , suivanr les einousfaiires
;

mais nous ne vîmes aucune pirogue. A Iniit !l^'ures
,

Tile dlIipjKi nous rcstoit au nortl-oucst , cl la [lartie

la plus UK'ridioiiale de la terre, au sud, 70 dci^n's est,

ù 1.1 distance (rcnviron \ li(nics.

4 \\

il
.

Pendani la nuit , nous louvoyâmes et notre plus

gran«l soin ctoit tle ne pas trop nous «'loii;ncr de terre,

alln de pouvoir la rallier aussi-tôt «ju'il {'croit j(Mir :

c/loit le iiiovcn de ne perdre aucune o( ( asion de re-

connaoitre la nuMudre partie des bandes.

Dans la maliin'e du 9, nous eûmes cin(| pirogues

à la haiulie du vaisseau : elN'S conlenoieni , en tout,

environ 40 [>ersonnes; nous acbelibnes d"ell(>s plusieurs

bons manteaux, (;t (|uel(|ues p(\inx <|ui t'toient de pie-

mii-re <[nalil«'. 11 nous parut (|u"ils aimoient aussi la

\ari('l('; ils ne se lix(ient à aucun arli( le, mais ils don-

n'-reiit c(>])enilaul [)Iut(jt sur les bouilloircij de 1er blanc

l 'i:

i
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256 Voyage a la côte,
aei sur les bassins trôtain

,
que sur les autres choses

que nous leurs nionlrAuies».

Dans une de ces pirogues , se irouvoit un vieillard

qui paroissoit avoir une certaine autorité sur les autres
,

quoi(|u"il n'«M\t aucune fourrure à sa disposition : il

nous lit entendre que dans une autre partie de ces

îles (en indi({uant l'est ), il pourroit nous en procurer

une grande quant itt'. I^ capitaine Dixon lui lit présent

dun bonnet de t basse, pour le remercier de sa bonne

volonté". Ce cadeau ])arut ajouter à la considération

qu'on avoit pour lui; mais, en même tems, il excita

l'envie de ses compagnons, qui étoiejit «lans les autres

pirogues: ils regardèrent le bonnet d'un oeil tle jalousie,

et {)arurent en désirer la possession.

Il y avoit parmi ces Indiens, plusieurs femmes qui

paroissoieut toutes assez âgées; leurs lèvres inléricuns

ëioient déligurées de rnéme que c(;lles des f<'mmes du

port Mulgrave et de l'entrée de Norfolk , et les pièces

de bois qu'elles [)ortoient au-dcssiuis étoient singidiè-

rement larges : une tle ces parures de lèvres (tant Ira-

vaillf'e d'une manière plus recliercli(-e que les autres,

le capitaine Dixon eut envie dt; l'acheter, il ofJrit une

hache à la vieille femme qui la portoit , mais elle re-

jetta cette offre avec m ('pris ; les tocs ^ l<\s bassins et

plusieurs autres articles, ne la tent(Tent pas davantage.

U commença alors à craindre de ne pouvoir pas accom-

plir ie marché qu'il desiroit de faire; et, forcé par la

circonstance, il ohoil abaudoniier la poursuite, lors-

qu'un
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qu'un de nos gens fit voir i\ la vieille Inclioniu; que]i]Uf',s -—^^
boutons qui avoient beaucoup d'ëclat. Ils i'«'blouirent Ji^»!'^'- 17^7-

au point qu'elle fut aussi empressde de se dt'faire do

sa parure de lèvres, qu'elle avoit étë jusqu'alors jalouse

de la conserver. Cette parure curieuse porte 5 pouces,

7 huitièmes de long , et dans sa plus grande largeur

,

2 pouces, 5 huitièmes : il y a une c'cailk; <le perle iji-

crustée dans cette parure, et elle est entourée d'une

bordure de cuivre (i).

Ces Indiens formoient évidemment une tribu dif-

férente de celle qui habile l'île d'IIij)pa; mais ils pa-

roissoient é'galemont sauvages et cruels ; et ils étoient

très-bien poiu'vus d'armes oliensivcs. Cependant ils tra-

liqiurent paisibl(Mneiit avec nous, el ne nous causèrent

pas la moindre inquiétude : quand ils si'toient dt'faits

des fourruHïS qu'ils nous aj)j)ortoi<'nt en échange de

nos objets , ils nous «juittoient et rctournoient à terre.

Nous élioiis à midi par les 52 degrés , 54 minutes de

latitude nord; et notre longitude, d'après une suite

d'observations lunaires, étoit «le i5?- degrés, z3 mimitcs

ouest: les eilnîmités d(t la terre se prolongeoient du sud

76 degrc's , au nord 4'. ouest ; notre distance de la cote

étoit d'environ (> milles. • '

Dans l'après-midi
,
quatre plrcgues (jui portoi(Uit

p 1'

( I ) Coftr pflrure des lèvres niiparticjit aujViurtriiui à sir .foiopli

Bttiiks.

Pp
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L E T T R E X X X V I.

Des ilcs lit' l.t l'usii! .vCli.u lotit , U; Tio juilhii i7>*<7.

Ta as j>u voir, pai- le «uiLt«în.u de ma dcjuière Ici 1 ir,

qn'en côtoyant ainsi ces îles, nous avioiis pris le iiiovfJi

le plus exfiéditif c 'e- plus avantas^ouK à notre tnlic

rpi'ii nous IViL
[

,>ible de trouver.

Dans la matincic du 11, une Uonn»; brise souflliuil

du nord-ouest , nous ])0it;\rne8 sur la terre, «pii , à midi

,

nous restoit du nord .'V'") degn's ouest , au sud 74 doi^n^s

est. Notre latitude observée à midi «;toit de 62 dogn'S

5o minutes nord, et nous étions à <3nviron deux milles

de distanre du rivage. Pendant l'après-midi, nous

ralliihues la côte, dans lesjHTanco que f[uel<]ues Indiens

vieiidroient de notre cùt<î. Mais, à six heures, aucun

ne j)aroissiint , nous serrAmes le vent au sud-ouest. A
iiuit luMires, la t<!rre nous restoit de Test-sud-f^st au

nord-ouest-ijuart-ouest , à environ trois milles de dis-

taiM:e. Peudaul la nuit, nous eûmes «m ront frais du

nord-ouest , aecompaiïné i"réfju<'mmejit de fortes rai-

lales, ce (jui nous oblii^ca île ferler le petit hunier, et

de prendre tous les ris au uraud hunier.

hull-l,-ii;.

'-
1 b'

Dans la matinée du m, le terus devenaet plus

modéré , nous limes de la voile, .vl {xtruliues sur la

Pp 2
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5oo Voyage a la côte,
. ttvro. Notre lalitiiilt;, à iiiitli, c'toit tlo 5:2 drj^n^s 3 mi-

imtos iionl. Pendant l'aprt s-niidi , le vent souflla ^vanA

fiais, (le sorte ({uancun ln«.li«?n ne nons aj)proclia. A
huit luniros du soir, It's extrémités de la terre nous

restoient de l'cst-quart-nord-est au nord-nord-ouest, à

la distance de quatre lieues.

Dans la niatin('e du i5, le tems fut modéré, nuiis

tn's-brumeux. La terre, à midi, couroit du sud (»5 de-

grés est , au nord (io dej:;r<'s ouest , à environ deiux

millrs de distance. Nous étions, sui\ant l'observation,

par 1rs à? dej^n's 17 minutes de latitude nord. Nous

rani^eàmcs la cAle pendant toute l'aprrs-midi, quoicpie

le tems fût trrs-brumeux. Un peu avant sept heures,

la brunie se dissipa, et nous vîmes plusieurs piroi^ues

qui savanroient vers nous. Nous serrtinies le vent

,

et nous mimes en panne pour leur faciliter les moyens

de nous atteindre. Ces Indiens n\'t oient pas de la

même tribu que les derniers avec lesijuels nous avions

trali<pié. Us nous apportoient plusieurs manteaux su-

perbes et quehpies peaux excellentes (pie nous ache-

tâmes à-peu-pr«'S au prix ordinaire. (À'tte troupe éloit

composée d environ trente -six Indiens, et de mt^me

que les autres tribus avec lesquelles nous avions ré-

cemment traité ; elle étoit bien armée , et disposée ù

attaquer ou à se défendre.

Avant la fin du jour, nous avions «ichelé tout ce

que les Indiens avoicnt à nous vendre. Néanmoins ils

ne quittèrent pas le vaisseau , «juoique nous eussions
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mis toutes les voiles au vent, et que nous leur eussions=====
donne h entendre que nous reviendrions le lendemain.

'"''^"' '^'*'''

Enfin, vers les dixiieures, un brouillard ('|)ais olant sur-

venu, ils redescendirent dans leurs j)iro^u«!S, et reprirent

leur route vers la terre. Nous t'tions alors à la distance

«Tau moins liuil iiiillt s de la cote, et plusieurs d'entre

nous craignoiciit (|u«> ces pauvres Indiens ne fussent

pas capables de rcconnoilre leur ciieuiin, la brume

«Haut si épaisse, (ju'il éloit iuqmssible de rieii voir à

vini^t brasses en avant du vaisseau. Pendant la nuit,

nous serninics le vent au sud-ouest, cuninie de cou-

tume.

Du 14 au 20, nous ei*mies en gi'nt^ralun tems très-

l)rumeu.<, avec une forte brise (|ui souflla constam-

ment du nord-ouect, accompaj^nee de frt'([uentes raf-

fales. l^ouuue nous avions des raisons d'espérer que

nous trou\erious plus d'occasions de trafiquer ù^ ce

coté-là , on jugea prudt'iit de porter sur la terre, et

de prendre 1<î larg(î alternativement, afin de ne pas trop

s'avancer vers l'est, et de pouvoir aisément rallier la

terre, quand la brume séclairciroit.

Le 18, notre latitude observée nous donna 5i degrés

56 minutes nord, et d'après une suite d'observations

lunaires, nous étions par les i5i degrés 22 minutes

de longitude ouest. Le tems n'étoit pas si constam-

ment brumeux que nous ne pussions voir souvent la

terre. Nous la ralliAmes deux ou trois fois d'assez près

pour que les Indiens eussent pu venir aisément à nous,

4
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- s'ils rensspiU voulu ; mais aui un ne pjiroisRant, nous

Jiiill. t 1-H-. comriKmçAuu's ««'rieusrinrntù croire tjue ceux qui nous

avoit-nt quitté clans la nuit <lu i6 avoicnt jx'ri, rt (|uo

\oi\it^ ( onipalriorps eu avant corn lu (|up nous les avi«ius

niass.uTt's, noseroient plus approcher de notre vaisseau.

\jp :'.o , untre latitude ol»srrv('e à midi, (^toit de

T)?, dc^n's I iuinut(> nord; de sorte «pie th'puis le i5,

nous n'avions fait rpic srize milles au sud. Lo tenis

«'laut uiodc'n- et ( lair, nous portAnics sur la t<Mre , <m ,

à uuc lieun^ environ , nous «tant a|)p(T(:us cpic-r |)lii-

si< iirs j)iroj;urs v«'noi<'nl d»; uotrc rùt»'-, nous uiiuu-s

eu |).iuuc pour lis atli uiirc l,(»rs(|u Cllcs l'un-ul j)r«"'S

d(^ nous, nous re( onninuri» (ju rllt;s porloieni l(-*s ni^uu .s

lutlicns avec lescpicls nous avious di'rnirrcuicuL lia-

li(ju«' ; ce (pu nous causa une grande satinlaclion , les

alanues cpu; nous avions conçues c'tiinL dtuiuces du

iondcnienl.

Des foiuTUH's qu'ils nous a{>]H»rtoiont ttoii^nt duno

fpuilil(j très-jn«'dio( re, el ( <»nsisU»i( lit la j)lupart dans

«le vieux uiaiileaux iiirl ust's. i\ous leur donnâmes en

«'(liante des inaniiiles île tii.\re, des < ouleaux <'t tles

boudes. J^.<s Indiens avant vitmlu tout ce(|uilsavoieut
,

s •nipressèrent de retourner à terre; et à quatre heures,

nous coiitinuihues à iulre voile vers le sud.

J*(milaut la nuit du 20, et durant la plus grande

partie du jour suivant, nous eûmes une forte brise du

iiurd-ouost, accompagnée de Irt-cpieiiles raiiulles. iNos
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observations k midi nous iloniureiil f)» degn's [)/^ m\- ,. —r^^
ntirosde latiliicle iiortl. Dans lusoirtV, nue lioulle tivs-

Jnulvu;?-

prossi' de iouost-and-oiips' étant renroriét? jmrla niart'o,

la inor nous parut plus agitée que nous ne l'uviona

encore vue depuis le cornrnencemrnL dt* noire voyage.

Le 22 , lo tenis fut niotléré* et bruineux. Noire la-

titude observ('t' ^i midi éloit «le f):î de^^rés lo rninntrs

nord. Dans l'aprrs nii*.li , nous <M)nrùnK'.s de j)elite!i

l)()nlées, pour ne pas trop nous éloij^ner de la cote.

Dans la matinée du aj , nous eûmes des venté»

lé^fTS, et h; tcms toujours brumeux. IS'oIk- lalitudc ù

miiii étoit de 63 de^n's 1^ u»inutes nord, l.a briiuiG

s étant dissipée dans l après-midi, nous apprn nmrs

vjTS 11 s :;, j)i hiMires plusieurs |)irogufS «jui s avanr<>i«'iit

vers nous; nous nous empressAmrs aussi-lot de porter

sur eux. rSutre distance île la coie étoit alors deaviron

cinq niilUs. Il y avoit huit embanjuations, <:ont<'naiit

près fie cent Indiens, dont [)lusieurs «'toient du nombre

de roux «jui él(^ient venus à nous le i5 et le ao. i]cs

Indiens nous apportoient «pulipus manteaux très beaux,

et un petit nombre (If bonnes fourrures (pie nous aclie-

li\mes j)onr des /(»( .v cl drs bou: les. IN'Utlant la nuit
,

nous serrâmes le vent, connue à lordinaire , en re-

virant de bord de tenis en tems pour nous tenir près

de terre. Le tems étoit encore modéré et brumeux.

I.e 2/| , à midi, la brume connnenrant à se dissi-

per, nous apiierci'imes plusieurs pirogues (pii quittoient

'; 1

'.i 1
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lo rivago. Nous mîmes aussi-tt>t: en panne ponr leiir

(lonnor la facilité Je nous joindre. En moins d'ime

lieure, nous eûmes sous notre boni onze pirogues, con-

tenant jms de 180 Indiens, tant hommes que i'eiumes et

rni'aus. Depuis que nous ce)toyions ces îles i'orlunc'iîs,

nous n'avions pas vu à la lois tant d'Indiens r('uni;>. Mais

nous ne fi'imes pas long-tems sans nous appercevoir

que la curiosité étoit 1<' principal motif «jui les avoit

amenés vers nous, ce (puis nous apportoient n'étant

que le rebut de la récolte abondante cpie nous avions

faite auparavant. Jus(ju'alors nous n avions gu«'ie vu

de lenmies ni d'enfans, cpiand ils venoient traliquer

avec nous; comme ils s'altctndoient probablement à

rencontrer leurs ennemis, ils les laissoient ^n arrière,

leur présence ne pouvant que géîMr les manœuvres.

Dès (piils eurent dispos»' des lambeaux qu'ils avoient

a vendre (il ëtoit alors trois heures), ils nous r[uit-

tèrent pour retourner dtuis leur île ; et nous gouver-

nâmes aussi-tot à l'est. A huit heures, la pointe orien-

tale de la terre nous restoit au jioril /^o degrés est, à

la dist*inc£ d'environ (juafe milles. Il part de cette

pointe une rangée de rochers brisés qui s'étend ù plus

d'un mille de la terre.

Ne pouvant plus espérer de fourrures dans ces pa-

rages , le capitaine Dixon se détermina à doubler la

pointe
, pour voir 1; nous trouverions du coté opposé

quel([iie ciiose qui nous convint. Nous courûmes des

bordt'es pendant la nuit, fùg^ant qu'il étoit prudent

dalLendre (|u"il fit jour pour rallier ces rochers.

Dans
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Dans la iiialiiK'O du aS, le tcms fut nébuleux ; une -.

biiso nio(i«;iv(ï souflloit clo Touest nord-ouest. A midi

,

la l)and<* de rociiers nousrestoit au nord 27 dogrt's ouest,

à la distance d'environ trois milles. Cette pointe est

siluf'e par les 5i degrés 46 minutes de latitude nord,

et par les i5o degrés d«î longitude ouest. Le 25 étant

le jour où Ton célèbre la léte de Saint Jacijues (Sai/it

James) nous appelli\mes la pointe de terre d'où partent

ces ro<:liers , le cap de Saint-James. Dans l'nprès-mitli,

nous ne vîmes qu'une seule pirogue montée par les

mêmes Indiens (|ue nous avions vus lU^rnièninen* et

ils ne nous ap|)ortoient rien qui vaille la peine d'être

citi*. Pendant la nuit , nous eûmes des vents Ic'gers et

variables , et un Umus modéré.

luillvl 17H:

I^^ ?.G à miili , la terre nous restoit du sud 5 de-

gn's ouest , au nord 'Vf d(.'grés ouest. La pointe méri-

dion.'de est (~(»uip()séed(^ plusieurs rochers brist's ([ni s t'-

tendent à (juelcpie distance de la terre; mais pas h beau-

coup près aussi loin que ceux du cap Saint-James. Le

tems é'toit alors conslanuuent brumeux, matin ei soir,

et il s <'*claircissoit vers midi ; le vent pres(jue toujours

léser et variable.

i!'i

Le caj)itaine Dixon avoit dessein , si le vent le per^

niettoil,de l'ain; le lourdes ces îles, non-seulement alin

d'acheter autant de fourruns ([u'il «'toit possible de nous

en [)rocur«r; mais encore à dessein de pouvoir tléterminer

exactement hnir (îtendue pour l'utilité ihjs navigateurs

Uitnrs : juscpialors nos progrès avoient été très-lents.
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, \(^rs les t>ir/.«' lionrOvS du malin , (piatro ]•!-

r()"ii»\s s"a\;in((' K'iit vers nous, l'.llcs c(int(Mi(»uMir riivi-

roii trente Ifuliens parmi les(jn<ls ntins vîmes plusieurs

(I • nos anciennes < onnoissanc es. Ils ap|)(»rt(»ienf «Us

manteaux et de très-helles peaux ; ee cpn' proiiNoil ipie

les louirnres d.'ins r(^tte jiartie d(\s îles de la Heine-

( ,linrl(»tte «'iDÏent lr»tri d'être »'pnise<'s. Dans !apn"s-

inidi , trois antres piro|j;nes vinrent sons noire liord,

e! nous vendirent plnsiems pean\ sujurlies ; notre l.i-

li'ndf ('t(»;! à midi de '):', dej^ris, t8 m tniles ikmiI . et

nuis ('fions à la di'^laïKe den\ir(»n trois milles du li-

va-e.

Ces Inilii IIS d"s])os(" relit de leiu's fourrures aussi

proni[)teiiient (jiie (dix <|ni a\oieiil di'ja trali'pii' .i\ee

lions ; ils prc'rt'rèrcnl d'S lionilloires d»- l'crMain et tic s

bassins (.l'étain à îles liaeln\s et à des lioue.s.

Vers le soir , nnc^ Itrise modi'n'e sc'Ieva de Test et

le teins devint ut'lMdenx. A huit heures , la pointe la

plus mi'rididu.ile de la terre nous restoit au sud .p <le-

t^n's est ; et la tern> repleut rioriale au nord ,
•')(•> de^i » s

oin'> I. ^ oiiseiions alors (h/i'Uis de sei>t imlIi'S du n-

va.^e. Pendant la unit , nous eoui;nue.s plu-ienrs lior-

(lees »onr nous tenir i>ns de la terre, nm , dans

mal ne»' < lu -H rnins restoU a la (lis'anee île eUKj mdies

l\on-. portâmes alors sur la cote a la I.Keiir d une luise

inod/ri'e (|iii souflloit de 1 est . et dans I ajtn s-iuidi , (|ue|-

«pies pir(»^ues vim'ent .1 la liain lie de noire hàtinienl ;

plusieiiis de.s indiens I pi (.Iles |>oiloient nous ('loienL
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roi;il(Mno:it iiK'omius. f^cs loiunucs (jii'ils nous (.(iVi- =.-r:r^

r.'iil -'toi, Mit CM f;.-ii('(ml d'iiiK; (iiialih- Iivs-iik'.Ii'ix i(>. ( 'a-

'"''^" '"''"'

<|U(' nous iloiiii;^in(\s «mi ('(;liaiii^(; coiisisla pivsijuii/ii-

«liifMKMil cji « oiitcaiix cl (Ml bondes.

Lu brnnic s«'tanl iii.s.si|n''0, lions ilrcouvrîmcsà Tcsl

une irrnMlonl uon.s «'lions ('loij^m's d'iMiviion «li\ li(Mi(\s.

Lu soiiilc nous iiuii(|na lnMit«' brasses, loiul «l«' ro(aiil<3S.

li «le i)i (J('<^n's t)-/ minulesIN oUt' Il il nd (' cloil a ini(

l'irers
Jioni. Dans 1 aj)r<\s-niiili , nons «-'nnics tics vcnis 1

aci.onipui^iK's d'nnc brnin«> c«)nlinuclle. La nian'c nous
j)tjManl à l'csl

, nous jcllAnics la- sontlo (jui nous raj)-

|iorta de vinj;l-(|ualre à «|nator/,c brasses , fond d(> sablo

et de peiiis cailloux. l\ous jugeâmes (|ut la terre «pu*

nous appert cvions à Test ( loil le cojilincnl ; cl i)lus

utMis eu ap|)roi Ukjms , pliis lii sond«' nous induuioil «.le

I
)i-olond«•ur.

\'«MS sjx JKMires, la inan'c cluuiiioa do direct ion , et.

relui. tni « oiu re U(»us d « ctte t«MTe, ([ne nons supposions

•'•lr<' le louiiiieiit , nous viuics j)ass«M* iU's tas dal'uc

Ul.U'Uie ne lMU:;ues herbes, «'t dt\s ijieccs c1^ de l )o:s : « o

«|ui nous lil (out.luretpi un i;rau«l IhMivi^ avoit. son cui-

l)oU« lUUf «le (;(> ro)l('-la. Iai ri\i(ii' appellé«> los lie)

par laniiral 1 )« louh U pn's «le celli; partie (k- la

cùto ( 1 ); «•! ipioique ce «pi il en dit soil j)rcs«[u inciovi

(ij ^(>^fv, !.! li'tit.' ili- Dr(ot)t(^ dans le di'nil q)i(> n.il)l)S donne des

outrées adj.» (.(•ii!<;> .1 l.i haie t 'llu>l sou
, JV

^>
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1)!)^. il pnroît m'aninoiîis rju'il y a tin graiulrs biii«'S qui

s»' prolongoiit forr avant dans les t«MTes. Il est fArlu'nx

f|uo le Icnis ne nous ait pas jxrmis trexaminer cos

bunilt'S.

Dans la matinée du 29, le tpms fut mode^rc^ et cou-

vorl : !<• vent t'tant It'^er et variable, nous louvoyAmos

pour nous ttMjir |)r«'S de la terre, et ne pas perdre lOc-

«asion «le traiter av«>e les naturels. A midi le leniss'ë-

rliiin il. ISos observations nous donnèrent 52 tlei;n's
,

:)i) minutes de iatituih' nord : de sorte que nous «^tions

toul-àiaii par le travers de lile au nord et à l'ouest.

Dans celte i>osUion nous voyions la terre «'levt'eau nord-

ouest à près de trente litMU'S vie «listante ; et c'«'toit «'vi-

deuiuienl la nièuie «pie nous avions vue \v premier Miil-

lel. (>'est une preuve «pie la terre que nous avons ral-

liée pendant près d'un mois néloit «pi'un j^rouppo d'Iles.

De bonne lieure dans l'après-midi , nous vîmes plu-

sieurs pirogues se d«'laclier du rivat^e , et vers les trois

heiues nous n'en avions pas moins île dix-lmit autour

de nous, contenant au moins ih'ux cent personnes
,

la pli'ipart des bommes. Ce nétoit pas seultMuent le

grand concours de marcbands qui nous faisoit plaisir,

mais c'i'toit la cpiantitë d'excellentes fourrures qu'ils

no:'s apportoient. Notre commerce «^loit<^{;al, s il n'étoit

pas uièmesup/rieur, à celui que n<ius avions fait dans

la baie du Manteau , soit en considérant le nombre de

peaux , soit relativement à l'aisance avec laqu''lle les

naturels lrali<iuoient. Nous ëtion? extr<^mement occu-
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pt^s à étaler tout co dont nous voulions nous défaire
,

les 'ors, l»'s haches, les houes, les bouilloires de fcT-

blanc , les bassins d'étain, les jioëlons de cuivre , les

boucles , les couteaux, les anneaux, etc. l'emportant

tour-à-tour h'» uns sur les autres suivant la fantaisie de

nos marchands.

Juillet J787.

Parmi ces Inilicnsétoit le vieux chef ((ue nous avions

vu de lautre côté deces Iles, et (|ui parolssant être niain-

ti'iiant un jMM\sonnaf;c de la première cons<'([uence ,

obtint dui.apitaine Dixon la permission de venir ù bord.

Di'S ((u'il fut mont(; sur 1«; ^aillard-darrière ,
-> com-

met, a à nous raconter un»; longue histoire, pour nous

informer <|u'il avoil perdu dans im combat le bonnet

cpie nous hii avions donnt's et pour nous convaincre

de la vt'rité de son récit , il nous montra plusieurs

blessures (pi il avoit recrues en défendant son trésor. Il

nous supplia de lui donner un autre bonnet, nous as-

surant (péil ne le perdroit qu'avec la vie. Notre capi-

taine ayant envie de le satisfaire lui fit présent d'un

autre bonnet , et nous eûmes bientôt lieu de juger que

cette faveur n'avoit pas été accordée inutilement ; car

il nous fut extrêmement utile dans notre connnerce.

S'il s'élevoit queU[ue contestation , s'il se commettoit

quelqu'erreur , ce qui étoit inévitable au milieu du tour-

billon où nous nous trouvions , c'étoit toujours à lui

que les naturels s'adressoient , et ils se souinetloient

toujours à sa décision.

K0U8 demandâmes ù ce vieillard , en lui désignant

!:MI«i

il 1

il
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].! pnrtK» Grifiiralf «lo l.i rôti' si nous pourrions trouver

parla (Ihs ronrrni>'s. Il nous tit l'ntj'udr'' ijnr cétoit

une naiioii (liiïonMitc ilc l,i sienm* ; (pi il iM;nl«'nilo:t

point lt\>r l,,ni:ni;t» , mais rpu» .s«\s compalritilcs <toi»'iii

ti^ijoMrsjMî {^lUTP» .ivt r les lial)il.in.s «If 1 1> pays-là: cpi il

Ml avoir tiic un Liiaml iioiiilir»', n ipiil avoit Im-mui oiip

lie h 111;. It'ti s cil -sa [)o.ssrs.sion.

ii

: i

lll

: 1

I I

i i

('< vieil Iihlirn |>ar;iissoit prondr*' un |ilais!r .sin-

{;iili«T à s'MJlrf'h'nir Siir ( <• .sujet , «1 il se itoiiiia tiis

jH'in» s i/K rovahles f)oiir nous ta n* « iimprentln- l.i ma-

nitre «jour il oonihattoil. 11 l(>rr)iiria son r<< il on nous

( (lusi-ill.iiit ili> n<> as apinTMvv lu r (le rrtlf pnrii*' Ai- la

rôlo, parie «pu^ le.s lialntaiis nous <'\l"imirieroif'nt in-

fadliM t-nieii t. y rssjivai <!•! minstniin' < le 1 I niniii) le

(loiit ils (lis'Hmoiont «les (oips «I»* W'iirs onnemis re^tis

sur le elininp <le [«afailli"*; e| (|iim -ine je ne pusse i);ih

rntf'inije l' \ ieii\ ( lid assr/. I»i< ii poi.r assurer posi-

it .1tiveriieiit «pi lis sont »}• \ore.s j»ar les vaiiupi» iirs ; il uv

a «eiiendant (]Ui' Iroj» «je rai.sons «le « roire (pie <eii<»

!r»ri"l)l«' ri>nMiiiit' <sr en iisnue sur loiitt.' r«|f«- partie1

tie l \ ,M \o. Fis eonserveiil les lèles roTlinif (les tro.il lees

loiKours su |)Sit illS < le l iirs \ H loues.

\^\ tous les Indiens rpi*» nous avons vus, (o fhef

ri\i)if lair le plus saiivai^f ; et tout ilans son personnel

.•jnuorK..it riioniiue fait pour ^(Hiverner une nalion

d aiitK'iupliages. Il (lo I d une tailU* plus cpi ordinaire;

.son (oips ('ittit niiiKc ei ilamt', et (pioi(pi il parût .au

]»roini('r aboriJ dessf'clu' et inaiLire, .sa di'niati lui étoit
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hardie, son pas ferme, et frcs janiLes |jaroit*iiioi*^it fwrlefi'

et [)1 'ailles (le iiiiiM li.'S. Il avoil tles yeiiK f;iaii(J$, Jtniclifc»»,

el «jiii s<Miil)louMil j)jf'*ls ù lui souir »le Ja l(He. Sou

iVont t'toil cxli/uM'iiiciil litli', non pas senlrincnt [lar

r/igo, mais par llialiilude île iVoiu.er le 8oiu< il. 'loiii

cela jf^int à un visaL;(' loni;, à lics jou(}H.<jre4is<.'s, «loilt;

^JU^ M.UUJt. i- —

1.es (v<> eNtu'iil rxl tviiienitnl .saillana, el a un «.n tlo»U

f. roi lie 11 jaMuii dans 1

1

1 1 1
> >«'.s tiails lormuil une

iiiini' (pi il M cttul i;iii les jpdssiblc de ( <»iisitl( r( r ,'^aiis

t'iliolioll. Il MOUS l'ut , ([Moi (|u'i! eu S(»il , IrrS-nlih' (Ml

(l"tii;earil nos ('(.liani;(\'5 (\\vv les gensqni Ini olx'issoicn!
,

cl ji's inlornialions ([iiil nous donna, ainsi ([uc les

luoNcns (juii pionoit pour se Taire cnleniltc, pr(tu\oi(jiL

(pi'il avoil nalurelkinent un i^ian*.! fond elr -t'nie.

H I

•ri

•e;

an

>it

()ulrf la i^randf (juanlMi de louiiures (pic nous

lions proeuraiiuîs ues ^eiii» de .sa>1. Iribii ( an moins > )0

peanx ), ils nous npporlercnl des manhanx (Uî iajunsl (i< dv. l

des ln(l(

tiVs-pro[

s, <lia«pi(i mardtau comjMiw' île sepl peaux

jremeiit cousues. Ils aNoi«.nl an.ssl une buiine

rpiantiti' d liuiK

d

e renn.'rnu c dans dis vos6Us ilo diUi

rentes ^raud( urs, iDUtenanl uik; j»in)e, jns,<pi a pn-.s

irtin t;ili"n, (]Uf nous ai liclàmcs jiour des aniuanx

et pour des liontons. ('.etlc Innléiious pairnl trùs-bèmu^

à In iM(M-; elle ('toil I rcK-douee et [)riu( ipalemeut e,\U-ailo

lie a uraissc d animaux

A S(j)r iuMjres . noM8 avions enliirement di'iHmilli'

les natnri^ls de tons les artieh.'S de (U'i'aite. (prils iivoieal

apport(''S uM'c eux. Ils nous (piittèreat alors, <'t la-

. : 1
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tourn«r<»nr v«»r8 !> rivas;^. Ijt^ vpiii «'tant variablr, nou!»

pASi^AiiiPS la nuit ù louvovt^r poiii noiiK tenir aussi

prt'S (le la cMn qufi la prutlonce 1«' jMTiuetloit.

Toutps loR porsonn^s qui sont à bord sont en» lian-

UW «le la p'rR|)e( tive (jui soflV»? ù ntxs yeux ; niaii» il

n\ en a cortaincmeut {)as un ({ui lo soit plus ({uu ion

ïulvlo. ami

,

W. B.

LETTRE XXX \II.

De l'eiurcc du Roi George, le j) Août i~f^.

! i

J'ai souv«»nr obsfrv«' «pion ^«?n«Tal , lorsqu'on lit

«ne histoire , soit n'elle ou lictive , que le li«'ros

soit lieiireux ou malheuroux , on est toujours eiupresso

d'arriver au d^^nouement. Si tues maintenant dans «:e

cas, si tu desires connoltre (juelle sera Tt-lrudue de

notre bonne fortune, <:ette lettre pourra te salisi'ain'.

I

i i

Dans la matinée du 5o juillet, nous eiinies une

l)rifie mod/T^e *lu sud , et un tema assez beau. 1^ lati-

tude observ«'e k midi ^toit de 6a degrés 5o minutes

nonl. Ije riva^'e à environ quatre milles de distant e.

Dans Taprès- raidi , nous eikmes huit pirogues h. la

hanche de notre bi\tiuient , mais elles n'ap|)ortèrent

que fort peu de peaux , et d'une qualité inférieure. Ou
nous

II
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nous (loriti,! m iik'iik^ I< iiis îi cMtt'iulro «jik» lo foivls -

, . , . . ,, . , . , .
I I I

Juillet 1787.
en <i(ii( ciitiisc. » ,('s msiiliiircs cloiciit «lu iioiiinn; (hî

ceux ([iK' nous avions vus la Vf ille; r|iKl((iu'S-iiiis U «'iil ro

c\\\ av<)i<'nl pris un Ixtn iioiiilitc tic j»Ii( s qu'ils iitnis

r('(l("niil : (die |>rt)visic»ii vciioil tn\s à piopos, ( ar

depuis (|Ut'I<[Ut' Li.iUii uous uvluas cyiisuiiiiut' Igiil iioUo

poisson.

Jusqu'alors Ions l(\s natincis rpio nous .'wions Ton-

conin's dans ces Iles, «piofcpK» jious ne pnssioTis douter

cpi'iis ('loieni ( \ir«^iueuiinr sauvages, st'loienl lrrs-l>i»'ii

rouipottt's a\ct lions; mais , dans tcih' soirre, ils nous

dotuirrcul i\i<, piciivfs (ouvaiuf ailles de linr cararlèn»

«lan.;er(Mi\ , < I ( cla «l'une luauière où il eiUroil tle leur

pari l.)eaucoiip d<; linesse.

Ceuv qiu ('loient venus pcuu" nous vendre les pl!«\*î

qu'ils avoieni atltrpes , |>rol«»n:;èn.'ul avec arl leur*

luanht', beaucoup plus rpiils navoieni coimuuîo, et

miployèrent Ions les uu»vens possibles pour llxei uolro

attenti<»n. IV-ndaul <•(» leius, plusiiMirs pirogues savan-

ccrent à 1 arrii'rc du liàliiiieul , ot les Indiens voyant

des peaux amoncelées <<^nlro nnr do»; fciK^des de la

cabiuj' , l'un d eux passa sa lance au lrav(»rs Ars villes

pour les voler. S'étant ajipen ;us que nous accourions

au bruit, ils paj;ay«'ronl aussi vite qu'ils purent pour

s'enruir. Pour leur l'aire voir que nous élions en élat

de punir des tentatives do cette natiue , m('^uie à une

certaine distance, nous fîmes feu sur eux de plusieurs

mousquets; laalîi nous ne uous appercAmes pas qu'au*

Ht
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Aoûl l-^

014 Voyage a t. a c A t e ,

< un d'oiiK tût cté IoucIk'. A îiuil lirurcs , les r\fn'-

iiiifc's lie la \ovro nous rf\sloioiU du nord ^5 clej;rt's oncst

,

an sud 6?. dt'}:;rt:s , à l'nst à environ trois u'ilU'S de

distance du rivage. Pondant la nuit , uous tùiiità des

vonls 1<'^' is et un Unis nua^^eux.

11 <'tolt assez ('vi<!,MU , d'apn's la (onduiic des în-

du'HS , ([lie non'; n'avlt)ns |»lus f|ue tris-jx'u de IburrnrfS

à c'.sjx'icr dans cet endroit; et, l'- lenis nianjut; peur

r< joindre le l\ing-(j(H)r^e dans l'entri'e do Noolka (tant

î)r(fsque (\|iirc, le capitaine Dixuu ju^tM fjue If plus

j)rud(iil t'tcit (le s y rcnilre au plus \ite. hvs \en!s

J'oibles et inconstans, et les calnu s Tnipiens «pu- nous

rencontrions laistMcnt craindre <pi'' nous n l'prouvas-

sions des retards dans nuire niarclie , et (jue nous

neussi(-»ns de la peine à arriver à noire- d(;stinatioii.

Lauu!-ine raibon nous cnip<'clioit de remonter vers le

iiurd,

Dans la matinée du Zi , nous mîmes le cap au sud-

csl, et la sund(» raj>porta alors soixante brasses, Jund

de sable. A midi , la j>artie la plut» nuridionale de la

terre nous r(Stoir nu aid-cpuirt-sud-est , à eiixiron dix

li. ues de di.stanee , notre latitude 52 dei^n-s 5() minutes

iioid. l'< ndanl lapns-midi et toute Ki nuit, nous

cùaics des souilles l«jgers et un tems aabez beau.

Dans l'aprts-midi du f)reniier noùi , la mer «'ti>it

houleuse au sud. A midi, nuus \imes le cap S. James,

portant sud j degrés à 1 ouest ; lu hauteur observée
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fut de 5.'î ùcgn's lo m imites nord , et U terre la plus

proche restoit à trois lieues de distance.

Vers lo soir , une pîrogue ,
portant quatorze per-

sonnes , s'avanra ; mais ils n'avoient presr[ue rien à

vendre. lis nous donntrent à entendre qu'un de leurs

compagnons t'toit mort des blessures que lui avoient

faites nos mousquets, et tâchèrent en mème-tems

d<^ nous assurer (jue cet dvc'nement ne clinngeoit rien

dans l(Mirs disjwsitions à notre égard. Ils vinrent en

effet le long de: notn.- b;Uunej,t , sans témoigner la

moindre crainte, et il est probable qu'ils n' avoient pas

tlaiiire detisein que celui de nous informer de cettô

mort.

pendant toute la nuit nous ei*mies une pluie très-

forte et un tems épais et brumeux.

Aoi\t 17B7.

ut es

lous

t./it

ues,

Lrvéc

Dans la matint'e il s'c'leva une légère brise de l'est #

lïiais le tem? étoit encore cliarg»' de brume. A midi le cap

Saint-James portoit sud-siul-est à environ quatre lieues

de distance. A cinq heures de l'après-midi les rochers

en face du cap nous restoient au auJ :ii\ degn'sà l'ouest,

à deax lieues de ilistance. Le tems étoit épais et bru-

meux , le vent h'ger et variable, et bient«Jt après nou3

eilmes du calme , et la mer très - houleuse au sud.

Notre situation étoit des plus alarmantes, car nous

avions toute raison de penser que le bAtiment dérivoit

assei vîlo du cOLu des rochers , et le tems étoit si bru*

Ur 2
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=3 nionx r\n"\\ uc iu>us «'loil pas pttS'^iltKMlc tlislinp;urr 1rs

«il))»ls à la lniijj;iiciir (liin ( aljU' aiiloiir (lu vai.sscaii. Un
jxn apn's iwiif lioincs, le l(it»iiil!ar cominciK ani à «so

ilissip(M', nous vîmrs \vs ro( liers du <"ap Saint-Jaiin ,s

jioiianl siul-oiicsl à iiiuins d un luillc cl distaiic(>. ISoiis

tl<\s(;<n(lîiiirs nos (I(mix clialonj» s à la nu.r ]>»»iir aller

« lavant rf'morcjiur Ir vaisseau, ll'urouscuicnl la lioulo

Cdinnictua à vs"ap|)a!scr , r{ la mer tltvin.l ass» /, (aluic,

tli-' nianiric rpic l<s l'airaux iiuus l'urcnt d uu j;iand si r-

vi(t\ A dix lu 11 ri s nous j<iiàni« .<. l.i sonilocpii rappi^riu

<(u[ li.':i,ss'\s Mil un lond «Irrovlirr; à onze licurcs cllt»

tit'iiiia (jua!r(-vini;t-ciii(( i)rassos,rl à iniiniit soivantc-

rpiin/c. Apirs icla une Iii;n<' de («nl-vini;! Iirassrs no

rap|)(>rta poijil (!< fomi.cc cpii nous Ht jul;< r «pui jious

avions d<''pii5Sc !« s rtulicis.

I.o o, à un«^ lugro du matin, il sMcva une brise 1»'-

giTO du noiil-cst. On rcnuaita les ilialoupos , M tcml

Vi'ipilpa^i' , cxct'pté ceux (jui «'loifiii. d<' «puirl , cur« ni.

Jii permission d'all«T se reposer ; mais à deux licnn-s

nous cnlendînits disLim lement le ressac «pti bat toit

avec force contre ks roi.litis. Tout 1 •'(pii|)a^e lut

aussi-l('il debout , et fj» rtdescOJMlit irs baU.aux j)our

remorquf r à lavant. L<.' ciel ('toit <'j)ais , et ( bari^iî

ile brunu! et une peLÏLe pUiio lumboit sans dibcoa-

tinucr. . ••
i '.,;.. :.[ ; ... .,

A quatre heures, un Veni frais .V«'laïîl elev«' du sud
,

jon remonta encore les bateaux. A cin(|, nous revirAniea

^'t portâmes lu cap. au 6uU-uucbt. A 7, nous vîmes les

B|
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rochrrs porLaiiL oiicsl-iiurd-ouest à environ un mille clo

distance.
Auùt 17^)7.

L'nprrr.-iiiî(li, 1(^ loms fui ('pais rt diargô do bnimf"?

mais ii s L'cl.iircil. sur les onze heures du soir, cL nous

vîmes les rocliers portant ouest-f(uart-sud-oiir;st à cin([

milles. Notn^ latitude «'toit à midi de 5i de|j;rés 5o mi-

nul(\s nord. Laprès midi et dans la soirt'e, nous eûmes

\enl irais du sud et du siul-oiiest , et de la brimie. A
huit heures le cap SaiiU-Jaiues portoit ouest un (knii-

rumh au sud à la dist.mco dv ciiHj lieues, et nous nous

r(>gardi\iues alors comme à lahri de tous les dangers que

nous a\ions tourus aii[)ns des rochers.

Comme les dos qun nous venons do quitter nous

ont procun' tant d avanra<:;(\s , tu ne seras pas t'uhiî

sans doulo (jue je te donne sur elles c[uel<[ues di'tailsi

Il y a tout lieu lie croire , non-seuIenuMit en consi-

<î('ram le faraud nombre de petits dc'troits que noii3

avons vus eu rangeant la cote, mais encore par la ren-

contre fpui nous avons laite il(^s UR^mes habitans (pio

nous avions vus sur le rivage; opj)Osé , (pie ce nVsi pas

une seule ti-vn; , mais pliu/a un groupjie d des ; c'est;

ce nui nous leur a fait donner le nom d ilcs de la Rcinc-

Charlottc. l'dles s"('lendent du i)!*-'- degn- ^2 minutes

au 54'-- degri; :>..\ minutes de latitude nord , et du

t5o«- au i53»-'- dttgri^ 5o minutes de longitude ouest,

l.n lian; fst dans quel(pu\s emlrolts Tort cle\('e ;

mais le sol n est pas niontU(Mix , ( t il est entièrenieiiL

couvert de pins , ce (]iu lait; un contraste agréable

Il i
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5l.S V O Y A r, R A LA CÔTE,
: ;iv(M- 1.1 noii;e <jiu couvre jK'r|H'iucllciiicnL les tcrrcins

t'lt'V(\S.

I.r Irms, pondant que noius sonimrs rrst('.s dans li s

para^^<?s decrs ilts, a <'l(' on c;('ii<ral doux rt trinp('t(-
,

elle t(MiU(î moyen du tlu'iinomrln» 64 d«';;i('s. Pendant

que nous rangions la cote (jui (ourt do l.i baie du Man-

teau au { ap Sainl-Janies , le vent s'esl tenu touslani-

rnent au nonl-ouesl et à 1 ouest-nonl-ouesl ; mais nous

Il eûmes pas plutôt double' le eap et i^a^nc- le tôt»' nord-

est lie la terre que nous n'>'ùnu's pins (juc des vents

l('i;ers , inconstans et souvent un calme plat.

Le nombre d'indiv'ulus fjue nous vîmes durant I(î

lems f[ue nous traliquAmes sur ( ette cùle fut environ

de 8Jo. Si nous en supposons ixn nondtre i'j;al reste; à

terre, le total des liabilaus de ces lies se montera a.

1700; mais je crois ce calcul un peu lort , et quelles mn
contiennent j)as autant, on y (onq)renant les l'i inmes

et les enfans. La grande (piantitc'- de fourrures (pie nous

nous sonnuesj)ro( urt'echez( es insulaires est une preuve

suilisante cpi ils n'ont jaujaiseu de commerce avec au-

cune nation civilisc'-e , et je 110 doute pas (pu; nous ne

puissions avec justice prétendn' à Ihonneur dajouter

Ces îles à la i;<'Oi;raphie de cette partie de la côte. Nous

ne 1( s .ivons vu l'aire usage rpie de très-peu dornemens,

et il (vst probable cpi ils se sont procur('s leurs cou-

teaux et leurs lances plutôt par les combats que j)ar

le commerce ; les diiTérenles nations de cette contrda

L'taut perpétucUeiîient en guerre ks nues contre les au*
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ires. Qiio cela soit ou iioji , ( os Imliens soiil . <lo tons c=. ., —
ceux que nous avons vus sur la culc , les lionimes les

j)lns sauvages, les plus féroces, vl (ju'i aj>proelienC lo

plus tic kl brute.

I.cs femmes se fendent le dessous do la lèvre in-

ft'rieuro de la même manière que e, lies de i" entrée de

Norfolk, mais avec celte diflVTeiice qu'aux des de- la

Reine-(;iiarlotte fornenu'nt de bois qu'elles y mettent

,

est porté nar tout le S(>\(> iudiflV'renmient , au lieu quo

dans l'eut rt'e de NorfolU, il n'y a que ks femmes d'un

rang supc'rieur qui s'en parent.

Les Indiens sont en général très-jaloux do k urs

femmes , et ne leur p(;rmetleut c[ue rareuienl de se

rendre à bord ; mais ceux-ci n ('toieuL pas de même.

Plusieurs dentr'eux non-seulement leui permettoient

de monter sur nos bAlinu'Us , mais ils les en j)ressoient

,

(piauil nos gens les y invitoicnl. Nous ju; fumes cepen-

dant pas longlems à reconnoîlre ([Ue ce n"('loieul pas

leurs désirs amoureux rpii les engag(>oi(^nt à nous reiulie

des visites, mais ])lutol lenvie d(> piller. Nous ua\!ons

jamais vu d«' voleurs plus avidi.^. VAhs ]irenoient in-

distinctement tout ( e (|ui 'omboit sous leur main , et

cela si adroilemenl. , (ju'( INs n'auroient pas ('té- dt'pla-

cées dans la conq>agu;e des plus habiles liloux.

^Malgré' (Cl te conduite r(^jirocliable dts femmes, nous <•

avons eu dClles une |)reu\<' de seiisiuililé , (pii noïis

étonna singulièrenuMit , et ([ue peut-être on n apperce-

!ii;
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\ri)'| jKis li''s.( MiuiiiiKu'iiif ni rlu/<le beau b^NO dans 1rs

1

T.o ?/| iiilll.t , lorsquo ( ( ommo )<• l'ai dc'jà dit ) l<"î

ïmIiikIs iiMiis liiiiit iiMc vi.silr (le f,itii|>l'' « MI idsiU- , iill

fil' r cl sa rciimio |tanii(nt avuir grande ciiNic de \<>ir

!•' bàliiiM'iit. J.c ( .i|>;t,iiiic I)i\ini vmdaiil l<s satislaiio

sur (( jxiijii , cl ju-Ms.uit (|iu' la vur du vaisseau .scioit

]'"iir rii\ Mil siijf I i|iu les cii^aj^rroil à |>ailrr , leur

J"
Iiuil il' llldllti'! à |)(H(I. Ils a\<);«Mlt .INCi «Ml\ 1111 J)(lit

eiilaiil (|ii ils
I

MioissoiCMl aiiiu r Htidiciiuiii , <i ne se

]m; Mui(i(rdf «iiiiCki ,ui\ i;ciis ([ui (toiciit dans leur

ji r.i. 'ju'. I .<' ( lu ! \ inl t II ( niisi'<|iiini (' siiil sur initrc

l'ii'.d, lals-^aiit rml'int iwcr Sd rciiiuit>. (Miaii<l \r pau\r»î

liMîiiiii;' M'\it siu 11- [loiif il lui Siiisi d iiiu i'iavi III" I \-

trùin- , (M ( oiuuit'Mia à i liaiili-r «l à se nift I if dans les

|t(tsiur<s lis jliis liuiiiMt'S pour nous rairi" ((»ii( » \()ir di'

lui nui- li'>niii' ()|iiiiiitn ; il m- iranijuillisa jx-u à-j)iu , rt

nmis jMr\iiiMirs à niili iiir de lui tic disi i iidrr dans l.i

«aliiuc. V (laiil 11 sti' (juilijuc leius, il m iu(»ula sur le

jic.nt , « t apirs avoir rNauiiiiii lniit i *• ipii [loinuil |>i([iii r

f;u ( i;i icsiii', il niounia ilans su j>in»^ue i'\ti< lU' uicul

sali>>lail.

l.a r ]\\u\o , njiii's avoir donn(' à son nir.iut un

liaisi rdcs plus Icudrc s , S('laiira sans lu'sircr sur uotro

l'iii'l, ( I (juand cllr lu: arrivi'c sur le i;aill.iid d .uriiK" ,

elli- iiDiis ildiuia à fnfi udrc (pi'rllr iiVtoit ncuui' que

pour ^(^ir It; vaisseau, l'.lli- sollicita noire iuduli;rMr(î

,

ri lu [l'.riiiissioJi de tiulibldire su curiosité- avec la plu9

touchanlc

:i.



mam



/v.mJu' xin

Jcit/w J^cm, te (mr Zri\r Je /</ J^euw (/hu/oWe

\

#^



(?

I



N(iiMi-(if i: s r , i»t: i.'.Vm i'. n imc i
') '.i

tom liiiilf iiiodcsiic |trinl(Mliiii.s srs ic^anls. l'.llo ('loit
,

jnojjiciiicnt viMiii' il l.i 1 i(m|(> (lu p;iys. Snii luiMlliiiHMit

tit' «Ir'ssoiis , (|iii ('ictil fait il'imc licllc ])(Mii liiriii''(.' ,

('loil jii^ti' ;i SDii (((ips , cl (|('sr('iuli»il (l«'|)ui.s lo (on jus-

qu'au •;ras de hi jaiiilx-. Son iiiantcaii , on luilal <l • tlcs-

Siis ('tuil ;iss»'/, j^iosj,!*'!' , «1 allât lu'" lAclu; Loinine un

jn|)()n avec (Ir priits conlons île pcan. AyanI (jorisiilt'n?

toiil ( f «|ui ailifoil st''s r('p;anl.s , I»' «apilaiuc l.)i\on lui

lit pfi'scnl (le i;rains de V( ne (•iiril('s, pour se ("aire des

Tirridans d i (ifillf , et diin certain /lornbrc (!>• honloiis.

JJIc lui rn( li.inN'r de I r pn'sfMif cl on Ir-niui^na sa

rccdiiiiois^aui c (in tnicu\ (|u il lui lui possible; maisil)l(

IISi)ciiic ( tditclic rciitirc dans sa pim^^nc que pliiSKMi

fiMiuiics s'atlKii'j.,Cent aiitiair (Telle, et se niiicnt: à

)i\r]'v a\e( |i(

icntl.'iiis a oicille

,in< «iiip de \ I )illl>ilil»' cil a|>perre\ ailt .''CS

\ raisendiIaMeiiieiii elles la' > usèrent

d'iiiicuiliiieiiec ; ( ,ir aiis-^itijl elle serra son en l'a ni eoiilre

snn sein a\<' nnc lepd resse iiiexpriinalde , lundi! ( ii

l'Iciiis, (l lut un II nis < (Uisid 'laMc a\ant qne les ( a-

resscs il(> son mari cl les exinises de ses aniic's pussent

la ramener à sur. [nemier état de L^df-le el de trauquil-

lilc.

Aoi'il 17*^;

1!

1/liarmnnîe ('tani à la fin r.'laMie dans la i)^^?,^^,

li^ eliefiuit son ( niant dans ses hras , cL nous I
• luonlia ,

pour nous î'airc (< an prend l'c {|iril ne lui .'oiii pas moins

«lierfuià sa rcninie. Il nous Ht eu nu^nio tems siiiue

(pie (jiio"([iril n'eût point reçu de nous de pn'seiis , il

espf'ioil qia; nt)us Ji'ouMierions pas sou cnrant. I.cca-

pil aille I^ixon donna alors à l'en tant lieux to( scjni lirrnt

S s
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.grand |tlai>ir à te \\uï. Il vcui .iiissi d.s Ihiiiiim^ dis-

(iiImiis |Miiiii les aiilnvs r);iuiiii's i|iii «toii tit uaii> '<i

|)iri>i;iit' , fl «llrs lions «|ililtrrr|ll l'oit M.iih'iit. s dr.i |ili'-

snis (jn.llrs (iMjHtrloiriil avec rllis. l iii < oiiduih' si m-
1)1.dilr doit ritiiiiiir iiiic .iiii|)li' iii.itiii*' pour n'Ili'i liir .i

fU\ «pii .linii'Mt à suiMi- la iKitiin' d.iiis loiiirs .s»s

clilït niitis iiiada lions. J»- ntii diiai pas «1 iNanl.i;^'' à

ccsiijrt, «1 je lalKiiulunno à Us m<'dit.liions.

(Jii()i(|n«i iiacunnlrs trdtnsijne lions avons iroiiMi ^

dans <x iit.'S siiii ( onitiiand'c par nn « Id t, < lli s sont

tr>at' > divist'is * n l'aniillcs , (pii ont dis loi\ (pti iiiir

^'-llt piopits,tt nn sons-i li» 1' anipn I ils olM'isscjit. (/«.st

oïdiiiaiti tnim !) < lu r (|iii i ontiai !• lis niai( lus pour

]ii Iribu (iitirrc; nuiis j
ai souvent rcnianini' (pn- i|n,iiul

les convtiiii(»iàS (pi'il laist)it n < toicnt pas .ippion\, es,

cliaipi^' famille S('pait'u avoii le dioli ilc ilispoxi a smi

^rc tic SCS lonrrnrcs, cl cpic le tln.l leur ci'doil lonjonis.

J»' ne jmls df'tcrinincr s'il relire on non (pi. i.pu s

cinolnnieiis diins ces occasions.

Je me .suis sonxent effon »' d<> prondro fjn»l«pie con-

noiss.iiK e de leur lani;ai;e ; mais je n ai januii.s pu par-

\( iiir uit'uie à bien apj)rendrc les mots dont ils se .s<t-

vcnt pour compter. (Jiaipic knlalive (pie je l'aisois jn)ur

jjrononcer un de ces mots , on malliroit un rire iro-

niipu de la pari de* ces Indiens , on nn air de mt'j)ris

^ilcnc:^•u\. U (vsl vrai (pie la plûjMit d eut r eux «'luient

très-oicupés à leur coninicTte «juand ils venoienl pns



wonn-otii ST , i.r i.'A Mj'.niQiT.

«le nous, ri (jnils si- rciiKtifni aussi-tùl i|ii'ils ;ivoi(.'iit r; -r

litii Iriiis ;iir.iinvs. nanties, ((iii rrslulcui avec ikmis

|»liis loii^^iciim , uo pnroissoimt pas grands parlnirs,

jiiais .se lar liMirrii le loiij; du vaisseau , avec «|n«l(|ur<î

iiiiiMx.iis tlcsstins. Ils ne ictUrrenl repcnciaiil jamais do

liKiiiicr à Imnl
, par* (' ^\\\^' nous avions toujours soiu

d'.iMiii 1,1 plus grande paitic de r»'(|uipai;»' sur le pont ,

(pi.iud il \ avuit d<'s piroi;ues le loui; du vaisseau. Si

tu r.iis al I) iiliuu à loiiics ( (S < in ouslam es
,
je mu- llalfe

«pu; lu ne Ml ar( useras |)as«lr n('i;lii;eU((j»oMi lie ui(Mro

pas mis eu (laf dr le «loiiuel' iiiio itl/c du lanças;*' do

« rs peuples. Je « lois eepciidaut pouvoir diic d"a[>rès les

t)|tst r\at imis (pu-
j
ai l'ailcs, <pie Inir jar^oi. a (|uel(pie

lesscinMaiu e avec ( ilui îles liid>i!ans de Icuint,' do

ÎSoil'tilk.

J'ajouterai à ro que j'ai dt'jîi dit relativement au <a-

raeièrc Itrutal et sauvage de ees peu|)lrs , (pie leur fi-

rotitr paroit jusijues dans leur niaiiirre de < lianler. Jti

conviendrai «piils ont drs chants assez. rt'i;uliers , «-t

ipiils manpieiit assez, de justesse dans la hiomu*', mais

ils ne savent point donm-r à leur Noix (elle lle\il»ilil(j
,

< l'Ile liaiMioui»; ji<;ri'al)le «pie nous avions ('h' aKoulu-

liu's à cnUndn.' [»anui les autres peuples de la c(jtc.

Le nombre de ])eail\ de loutres fpie llOUS nOUS

sommes prot un'es au\ des de la Reine-( diarlolte n'a |)as

«'II' UKjiiulre de i8'U , et plusieursd"(!lles sont tivs-belles.

lin") a pas uneaussi taraude vari('led autres fourrures ipie

sur plusieurs autres parties de la cote , une petite qium-

< I' I
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tit<' tlo lajMiis dos Indes, cl(> pine-martins vl de vo.iux

iiiariiis «•tuMl les soûls aiiinianx (jiio nous y vîiiios. Vas

C'>cs riiroMl d'altord rarliolo sur IccjulI les nalurois duii-

nèroul a\oo 1(^ ]>lus d"avidil(' ; mais jiour un si i;raiid

noinltro de traii([uans il falloit offrir uno grande vari('liî

d"ol)j< ts à tVliani;er, et nous ('tions souvent obli^i's do

dc'pltiycr tout ce (|uo nous |>oss('diuus a\aiit rpic nos

nondjrousrs |nal iquos so di'cidassml sur ! s tibii^ts (juils

vûuloioiit, ( /t'.st ain>i (juo {Ululant ui\ nuii> dr I'ouIk ur

nous avDiîs eu j>lus do succis (pu- n<'n aurunl piolia-

1)1( lUciil d<n\ hàtiiiK ns IH iidauL tout I»: n-.slr ilii vi)va;j,r

,

tant le t oinuK ict' tto Journucs ôsL incertain sur c» II»;

cc'lo sauViij;o.

Je roprrndr.ii maintonant Ioim "î d» notre roulo. T,o

4 au matin ut'us oiunos uiU' l>ri>s(' UKuluVr du sud <iih's:
,

v[ un toms sondjro. A midi . nous \inirsuno t«rro<iiic

nous ju|^oànu,s i^tro lo ((•uliruMit . f)ortaul sud ,|() Ao-

pri's <\<;t , ,1 onviron 5 liouos do dislauoo. Dans laprôs-

midi lo vt Ht saïUa à 1 ouosl , 01 la nurful lu sdioulousi?

dan<^ lo ui/nu' riuidi; lo toms «-toit couvort et ( liarp,»'

<!' liiiîiin . Pendant la nuit nous scrrAints Ir \eiit alin

tl t'\ lier 1,1 [lo'.ute de torre f[uo nous avifMis à lost. Dans

I fijii' s \u\d\ du ') ayant '^noorr uriclirisoiVaiolicderouosî

,

in )U,s < iiiLl.uucs au sud-o.s! , d a (]u.ilrc licuros de l'aiurs-

midi , nous mîmos lo «.ip au nord-rjuart-nord-i s!. Lo

t«-ms «tant «'pais rt chargé de hrunio , nous no l'imos que

J(iuM'\(r pondant lu nuit. Do Ijonne liouiedansla ma-

tinf'o <lu 7 , nous l'îmos force do voiles et nous <mii-

tmAipei, jiulro roule, à la laveur tliui vont liais do iiord-

i

) .

i:.
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ouest. A midi , nous l'iioji.s jxir les 4o «legn's 48 miniitos =rTT7-=TT—

de latiludo nord, c'est-à-dire à 12 milles dn la lalitiide
"^ '' '

de l'entrée du Roi-George ; mais nous en étions encore

à une distance considérable à l'ouest. L'après-midi, le

teins fut assez beau et à six heures nous vîmes la pointe

boisée portant n(jrd-ouest-(juart-ouest à environ quatre

lieues de distance , et un rocher ouvert , en face de

la pointe , nord 28 def;rés ouest. A huit heures , nous

serràuK's le veni au siid-ouesl, Pentlant la nuit, nous

einues des soiifllcs léîjjers et du calme par intervalle.

Dans la matinée du 7 , nous enmrs nn toms sombre

et du biouiilard a\e*; une grosse houh; à l'ouest, cl un

rahne parlait. A di\ heures, une brise lé'gi're commença

à S(uil"ll(r du siul-est, et le brouillard se dissipa. A mitli,

la tirri' poito!' <bi nord-ouest à lest-sud-t st à environ

tleuv lioues ilc dislam (>. La latitude éloit de /jt) dei;r(';»

ji) luiuulfs uunl. Le venI lontimi.iut à ùlvv fort léger

pi'udaut l apn'.s-niidi uoiîs u av;ni( ànics ({ue peu vc.ts

l'culrér , «t la nuit nous tinrurslc vciil au siul-ouc^sl .

touraiiL de Inus ou Itius dos bordées. /

Dans la mntîni'e lïn 8 le trms fut assez bon , mais

rouvert , et iu>us avions une légère brise; du suil-<.st.

.' A dix heures nous appert ùmrs une voile au sud*

(\^l , rt pfu de It MIS après uii bâtiment phis p(Hit (jui

marchoit de consirvc iS'oii.s nous imaginâmes un ïuo-

inent (juc; céloil U- Kiug George ( t î-a giaude chaloupe.

GoumuMious avions le ca[> à 1 (fSl-nord-est. , et quo

!'
1

•. iil
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nous vîmes (listinr|< mont 1rs «1(mi\ l>iUiiinMis nortrr sur

nous, Udus ( (Uitinn,'nu( s noirr route. lj(.)rs(|u"ils fui'iit:

plus prrs nous juL;ràni(s rpi»^ co uc pouvoit pas t^tr<» lo

tapitaino Porllock , vu (pif le ]>• til h.^finient «'toit Immu-

coup i^lus lort (|Ut^ s.i i;rossr ( lialo;i|V'. Nous «ouiukmi-

r.Ani(\s alors à lornicr Aon conjrrlun'iî (lirftTfutcs sur

ces vaisseaux et sur la nation à ]ai|u«'llt'ilsap[)arronoi('nr.

Le capitaMK^ J)i\ou di\siranr ('•claircir tous los doutes h

cc{ p^ard , (lomia c>rdri' de l'cvirer «le l)or<l et detin^r

un couj) do (;inon sous 1<> veut. L<' pi'tit bAtiiurnl rcMidit

le coup «t 1mss;i aus'iiiùt le pavillon de iiotn; roinpaj;ni«

tirs Indis. A midi, nous lûmes à la port»'-»- de la voix ,

<M nous ajiprimes à notre i;ran(le satisfaction «ju'ils

ventilent <l<' Londres, et » toieiit iV'Itf's par uus ym-

priv'îaires. !.<' vaisseau (-toit a|)jiell<' le l'iim i-dt-( lallrs,

et eoitunand'' j)ar li' eapitaiiie (lollinett , et ta eorvefto

porloit le nom de la l'rin< es.sc-Koyalo , coniinandi'o

par It: eaj)itaine J)untan.

lS't)US eùmi s le plaisir dajiprendrn rpie plnsitnrs de.'»

ainiu <[ue nous avions «ii Ani;litt'rr<- etciii-ni ru bonne

santt' ; mais peu «Tenire nous eurent la satislai tion Ao

rerevoir au» unes riouvelhs jtailit ulieres, \u «pic par er-

reur oii autiemi lit , ou n<iu.s <lit «pie Ion .s ait* iidnii à

iioiis voir eiitr(T dans la Tanni,e ii la fui île ceUe ^.aiisoii.

Ces iKUimens ont <|uitt('' l'Angleterre en Sejitemljre

lySn , et ils avoirnî «'tahli mi euinptoir sur la terr«> do

Stat< Il , pour rassemltl<r des j>eau\ de \eai!\ marins

et Je rimil».'. Dcda ils ('toi<nt parti pour &(; rentire le

• il
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])liifAt possiLilt' (liiiis Iciilrce du Roi-George, sans n;-

Lu lier dans aiicim einlroil. Pemlaiit une si longue Ira-

versi'e le srorbiit avoil fait de grands ra\ag(;s parmi

leurs «''(jnij»ages , et ([noi<[ue par le seL(.>urs tle la Pro-

AdiU 1-8-

vid

ait

ente nersoiUK; ne lut ni(»rl , ceux (pii uvoient clé

;ir|nés ne recouvroien», la SiluLe (jne bien lentenienl.

le

In.

|iro

do

IIS

d.' 1^ur ayant demande la r<»ute (ju ils a\OH;nt lenue

epuis rpi us avoienl tloubl<le « ap llorn , ils ntmsapIl( ili

piucni (puis avoieni passt- la 1 iiiue vers le i ii()^ doi re

de longitude oiiesl. Ils y rciu outrèrent des vents Ici-

gers , de laiisses Inlses et (l<\s calmes fréipuMis, a( coni-

j)agn('s d'un teins soiiiIuH' . d uni' ( lialeiir ('toiilïaiile et

dune grande (pianlitt' de jiluie. ('/est sans doiit<' à ( cla

quOn doli attiiburr la violenti' avec LKpulle le scorbut

se nuinil(\sla [)armi 1«'S èquipagi'S.

N.•JUS i)as.s,inies lai ii:ne on a\r'\\ 178^ prrsq ne dans

1 l mt'iue longitude, et nous eûmes j)areillciueiu de

\r\\ tS l.'g( rs et Nariiibles it un ciel obscur, |iistpi a Cil«.l.

<pu' nous nous Tussions ('tendus consiilérableiu .'Ut k

IKuest , où nous reirouv;\nies des vents alis('s conslaiis.

delà prouve (piil est essentiel d't'viter le passage de la

lign<' dans ( eit<' longitude, l.e capitaiiu' I)i\on a observe

([lie la meilleure route (pu' les \aisseau\ ilestiut's pour

la ( ote nonl-ouest de l \iUi'[i(|iH^ de\oieiil tenir, ('loir,

ajJH'S avoir double le • ap lloin , de goii\ern(U' direcle-

ineut sur les îlrs J\lar(|uises. I ,à on poiirroit se r)roini-

rer des ralïrai( liissem(>ns, et on se trou\eroit en nu^nio

tenis si bien porlt; àronesl ,(ju en poursuivant le voyage,

i r
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Jl Vil t(inl ;i croire que l'on rviliToit co.-» parages niu?

rexpi'ii'MRo nous il f>iit jug«'r si ,:ki1 sains.

]\T, Jolui lUtclirs, frri'p (1m notre ronimotfntii ( qui

(.'loit à l>ortl ilii PriiK (• de ("lallcs ) niinfoinia (in'ih

côtoient rostt's pn's (1 un mois dans IVntn'»' du Roi-

Goorq(! ; nuiis (|uds v ;i\oii'nl l'ait ftirl j)iii dr iIkim',

y ayant Ironvf' un hAtimcnt noinnu' 1 .\i:;lc-Inip('riali' ,

coniniiindi' j>ar !<> l'.qiitainr I5(ikli\. (^' I.àtimcnl ('lusf

])arti tl'O.sti iiilc vers lii lin de ]N'o\(iul>ro 178(1, <M i'idit

arrivi' dans 1 1 ntriC du I\oi-( i( i>i|j^<>
, pi." sd un utus a\iinL'

le IVincL-dt'-didlt'S cL lu Princesse Jloyale.

I.c ra])itiiine Brrklov a v.iiiti' jiliis'cnrs ï\>'.^ à M. î.i-

( licN !a snj)i ilii' ( .U-;aist>n de j)i\iii\ qu d s l'to' 1 rni ii< t'cH

diUis II !tc station , l't d.q>i( s (<• <jnt jf vii's din- il v

a ll«'n de croire qii'rii lIÏ^î il \ iivi.'il l.iif. de b'.'ii;i' à

aflliir^s.

D(Hix navire<; de liondinv nvc'en p>'ii<'r;(' ^An^^ Vin-

tl<'e du ]{(.'-( n il^<.' p'-'dani ] l't'' df 1 -Sft , ( I \ ;iV(t'i .;t.

Jaissi' un d-' leur:- !t;<n!;'rs , qui \ li!t rriKi >ii!r 1' yw U'

«ajtitaine Lîcrk!' '
, . ^ qui lui d» aiim sni i»Oii < oinple ] s

d tails sui\ans.

Son riiiMi esr John !\Tar'!;'^v ; il fst n'' en Trlan'.',

ft il s'(init ic/idu ù Ij'>iid)ar,('t.'int an service de la ( 'on 1-

j)ai;nie. I)t u\ \aisseanx (\e Capitaine-(>)ok , < ;i{)itii:n»'

I.oiit', (t 1 E\pt'riin<-iit , capitaine Guise ) furent IkîI's

tn lybj poiu une oxpt'di lion sur Je. cote uonl-onest de

rAnit'rl(]ne,

I
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IVVm('nf(iu', cl il rut onj;.'u^(' ù bord du ( ;a|)ilaiii(;-rook
,

CM {innlil('' do Clliiruri^iiMi. Ils pari iront do IjoniNay le Auùi 1787.

r^-S Nov(Midjro 17S'), cl arri\(' nuldans renlrc'o du lioi-

(jcoi'^o lo 'Aj juin 17811. J.lanI toMiIx; uialado d innî

ir\ro pourpn'e , il lui laisse' à h rr(; jxiur so ix'laMir ,

suhroi aruuo dos deux

i

ù la ro(jii!.siliou <l(,' AI. Sirau;

bàliiuons. Al. Slraui;o roii|j,aL;('a à aj)j)roudn; la I ii^uo

des iKiluri'ls , et à si.' UK-lIri- hion a\oi: ou\, allu «i oui-

|)(\ ht r , si t|ui'l(|U(' na\in' Uau Ihjil sur cot îo ct^lo , ([uo

lou in' lui l'ouruit des lV»urruns ,
prouiolLiiU ou uk'iuo

touis (.1»; rt\ciu"r lo thon lier au priulouis sui\ant. Los

il'ux Viiissoau\ so j)ri)(:iui rcMt (ioo j'caux ilo l()Utro,do

la piTuiirro (|ualit»' , [)oudanl lo si'jour <[u"ils lirculdaus

loulii'odu lioi ( î»'ori;o , ot ils < 11 d('l)(>U(jU( roui lo 27

jiiilK'l , dans riuloulii)U d»; Sf roudrt^ à la rivirro d<i

( iook. Lo Soa-()iirr , tiipituiut; J lauua , v<uaut do la.

Cl liut^ , arrl\.i daus loutrco du Koi-( iriiV'c au liMis

tl.Kiùl i7S(). L*' caj)ilaiuo olïril à Maokcy dt' h^ proudro

siusou liord , < (î (ju il rol'usa , alh'^iiaut «(u il couiuumi-

il. à i;i»ritor lo [X'.ssou soo ol 1 huile de bah'iuo ; (|u ilco

«'lolt cuutoul du i;(MUO do vio rpiil uionoil , ol (pril

viiuliiii ri'sicr dans oiM endroit jus([u a Tanut'o sui\anle ,

('i)o(iuo à la'|U(ll'' il ('toit » orlain (jiio M. Slran^e lou-

Mirnii (lo II h'i'. L(Ma]>ilaino llanua alla IVnIrt'o du

liiii-Goor;^»' dans le ni<»i> do soptoio \ Col houuno

aji)ula<|ue les natiu<-ls lavoiont, dt'paiilh" ol ravo!(^nt:

loroô d'ailoplor leur inaniôn^ do se iir(M tcnitcs l(>ur.^

ouutuuH'S de}^(Jutantos ; «pi d possi '"it niauitounnt par-

J'aitoincMil leur lan^u<' , et ct)anoisj<jit lour caraclôro ot

louLes loiui iatliiiulioa^ ; <pi"onlia il avoil fait phisicuiSi
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= ('\(Mir.sions (huis riiiti'iicnr du p.ns (jiii onvironiir l'(.n-

li('(' lin Uoi-(i(or;j;(> , (\ «[iiil in' crovoil j);i,s ([uil lit

parlio (lu ( onliiKMil de 1'
\i:i('ri(|H(' ; iniiis (|im^ < "<'l<~iit

j)lut'''t un»' ilKuiKMl'iles ih'latlu'cs les unes cUs aiMiTS. ;)

M. Ft(li(\s , (de (|iii je tiens ((vs dt'talîs, ) ma assnri-

rjuoii no |utnv(»it pas plan r uii « < ilain <Jei;ri'' d«> ( «m-

llantc dans I liistoir(> de Mac kc v , \n ((ne ("('tnii nn

j>ers()inia:;<' .'orl i<;noranl . il ([iii s'' ( untK di>«tit sans

iiUt f loi enlM rerosse; mais ([ue Ion |>..ii\o;t

partie de son rt'eil . où il disoii cpi d av< :t adopte- les

luodr"^ (I les usages iU-ii naturels , (ar il » toit aussi saie

et aussi d('_i;oritnnl «[tie le jihis s;ile deux tous. Ses

connoissanc es dans la l.in^ue du pa\s «'toic jit loi! au-

dei 11ssous de t< ili s ([u il S'' vaiitoil av posscder , et i

no s«Miihl(»it ])as être si satisfait de sa situation, puis-

qu'il accepta aNee joie Kilïre (|u« lui (il lecapitalne

fkrk|e\ d» le jtlrndle sill ijoll lutrd , ( t parût en-

cliant»' de s( \oir put de (piitlt r ii!i ( lulmit aussi peu

aureable. ( eijendaut (Il ne lui a( e(.indant «[Il une sa^a-

cit(' d'.s plus (>rdinaires , il dev(Mt Tuieux ((wnioitrc 1rs

gei '. au milieu d( s(|uels il ttoit resii' pdidant un ari ,

(jue (eux <pii n\ M'iuiient (jue juir oc easion . el il ny
a j)as de doute (pu; cette rencontre n'ait «'le' d'une uti

lit»' inliiii*' au (a[»itaino Berklov , jiour iiu'na{;er sts ui-

tûriMs avec les naturels.

I.a r<»nrontro que nous fimos do cos hAtirnons fut

tr«s-iieureuse et |)()ur eux et pour nous. Ix-'s ijiiornia-

tions (]u ils nous donnèrent nous lirejit concevoir l'inu-

In
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1

tilil(' (lo |)('n('ircr (I.Mis rnitivc du lioi (l('ori;o , o\ Ifiir

cl(\srinalion «'laiit pour ICum'o du IViuco-VVilliaui , nous

leur diiUf s (ju ils uuvoii'Ml rien à l'aire de ce cùh' , (>l

nous leur dt'si^uAujcs lis endroits où il ('loit !(. plus

])rol)al)l(! fju ils auritirnt {\ii suct rs. Lcc a])ilaiui' I)i\ou

fuiplova tous It.'s niuyeus possil)I(\s pour leur ])ersuad(T

d(; rallier le rivage nonl-esL des îles de la Keiue-( lliar-

lolle el la l<'rre (pii se lruu\uiL eu lace, (|ue nous ju-

uiuas èU'c le coaliueuL.

Aoùl i-'S-.

)U1S-

aino

eu-

MMl

es

Itl ,

u V

uli

lU-

jut

UUl-

inu-

Daris la soii.'e du S, M. l'.irlics o[ les i\('n\ capi-

taiiK.vs viureul à noln^ l)oiil , tni ils reslèriur toute la

nuir ,
j)our ue pas j)« tdre de huis à se proeiu'er une

(arte de la o'ite, et loMics les iidonual i< «US (pi'il nous

lui possible' de leur doiuier. IVudauî 1 apr< s-iuidi et

toute la nuit nous juiiues eu p.mue , ( ouraul île Umus

en leuis lies bordées, st lou (|ue les elret»utjl;uic<^s le

requi roieul . \n>\\i ne j)as nous el(tii;uer des vaiss(\iu.\ ,

(i pour nous tenir à uiw: distance c(.»nvenable de la

terre.

I.e
f)

, à neuf heures «lu malin iu)ns nous s/parù-

mes de nos nouveaux conipaj^nons de coiuiuerce , en

It.'ur faisant des aduMix. sincères , o.[ en leur souluiilant

des succès «'^au\ aux noires. Dans ma preuiière lettre

je te lerai part do (piel^ues reuianjucs ;j,('nèrales sur la

cùle. Adieu.

VV. D.

TL 2

li
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(^omuio nous allons prondro pour tonl-n-fait rongf^

<V.\in('ri(|nt' , je ft; ferai |)arl dr ([nclfjiios n'iuanpies

]»<nir .'ijoiittr à irllcs (pie ji^ t'ai tlt'jà coniniuniqiu'es

dans l'ortaMiiM, n lai i\<Miniit à n\\v partir du j;1(»Im' :

jcsprrc (jncllrs m.' le paii>ilroiu pas iiulinVrenles.

Cl tir [lartic (1(^ la cMo Ao loci'an pacifique «'toil

jirii eoniuu^ av.uit le dmiier vt>vage du cajjilaine

(iuijk. J.e <('lrl»n> IJiiriu^, navigateur russe, dt'eouvrit

terre par les xS dei^n-s :iH minutes de latiUido nord,

VI j^•ltu 1 amre par les 5ç) dei^n's 18 minutes; mais la

relation de son vovage est très - inj])arlailc' et Irès-

iiiexaete.

Les Espapiols probablement ronnu'ssent aussi la

côt<' (|ui est an peu au sud dr rentrée ilu Koi-Cleor;;*',

et les fnvirous du ( ;ij) Ldi;ei)ud>e ; ils ont rel.u lu' dans

ces do\\\ < ndroits en 177); mais j ai lieu «le ( roire

que rest tt)ut ce cju ils ont vu de cette parli( du

tonlimnt.

Tu reronnoîtras, par (c «pie j'- tai dit, rju'' b\s

positions les plus exactement délt rininées pur le < a-

pitaine (look, sont «-elles il» s entr«.'«'S «lu Hoi-tjeorgo

et du prince Wilbani, aiiisi «pie celle de la rivKTc «pii
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portt^ son nom ; »'f c'csr sans (Joule la quantité de —
fourrures rjn'il trouva «lans ces difArens havres ([ui

<'i"i7^7-

l'onf^Mjica à ('laljlir lo pnuiirr traCic dans ces paraj^es.

Nos rivaux tles Iu(l(\s ont tir»' i(!urs ini'orniations de la

lUL^nie source; «t c'est à ((U( hjues égards une circons-

tance fjui nous a vlé avanfag«Mise , < ar les navigateurs

ne comptant pas trouver d(> fuurrun s ailleurs rpie dans

l<\s lieu» indic|U('s par le 'ca|)itaine Clook , se conton-

Irreul de (c qu'ils j)urent y rc» ut'illir, et nous n'eûmes

])as en coiisripu-nfc d aulr»' parti à jtrendre cpie de

poussrr j)Ius loin nos rc* Ik n lus , ou de retourner en

Angleterre l( s ni.iiiis vid(\s. Nous abordâmes en consf'-

(jucnce aux îles ( lluululte ( eouuiie je l'ai dit plus haut)

où nos succès surpassèrent nos espc'rances , et où

nous nous pro( urAmes un*> plus grande quant il(' de

fourrun.'S , (pie n'en a fourni jusipui pri.'seul aucune

place connue.

iii!

la

du

les

« a-

(lui

On ne peut nier que nous avons considc'rabiement

«'tendu les connoissances gi'ogTaphicpics d(! ces nMes;

il reste cependant encore hpaiicou|) à faire, nous souunc s

si peu instruits à cet f''gard, qu'on peut en (pitlipie

far;on douter si nous avons n'ellenient vu la tt^re l'(-rme.

Il est certain (ju'il existe un(> grai'de .(|uantité d'iles

sur ces c()t''s; je laisse à chtider, à ceux cpii Jiaviguo

ront jvir la suite dans ( (^s })arages, si les terres que nous

avons rang«'es, font ou ne font j)as partit du continent;

in(us j<^ puis uio. permettre d assurer (ce qui est de la

pn^niiere importance pour ceux (jui iront sur ces

cotes dans les mi^nies vues que nodis) (pie les fourrures

'

îl !!l
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.sont in»'|)iiis.ilj|rs |i.ir-l()il où il v a des luiMl.jns.

Lo\|.)»'n('iin' nous a a|>|iii8 «(h'om uo |u)nvt)it |>as «h'-

tiTiuincr au jusir «jiul t'.si li-inlioii i|u li.ibitcnl plus

parLi» ulirrcuu'iil lis iialuicls ; mais ils luiiiiciit «lilli-

n-ntcs liiltus t'[>arsfS t;à «-i là , !» lorii; di- la » oti;
,

ijiii, satil lis aiUlilioMS <|u»' pouiicjal y iain; les ij.i-

vii;al<'uis hituis , s t'ivu»! du .jo'- au tio"- dcgn; do

latitude nord,» l «.lu iiiO-'- au i âj^- de^ru de luu:iilude

OUtîit.

(^(.'tta va.st»» coiihve a, à In'spi'u d<' • hoso prrs
,

rap|xin'iicc dune foit'l saiis limites; elle est coux.'ilr

dt' plus di- dillt'icnles cspr» »>s , «'uln'iiu'lt's il aunrs
,

di' lîouNaux , dtî noisctricTS ; il sy tn)u\>.' aussi

di\<'ist\s sortis d arljiiss» aii\, rt les valh'fs et les ti rreins

l>as (pii sont exj)«>srs au soleil e! à 1 al»ri des v(*iit6

,

aboiidciit «Il j^rosi'illiers .>au\ai;es de plusieurs espt'-ces,

en JVitiiil»«.isi(rs <f eu dill't'reiites sortes daihustes à

JI(Mus. I.a su[)erli« ie du sol est un eonijM»s(f d( :uousse

« t de vieux arbres |K>urris que la fouit; subite des uei^es

nitraînt! dans les valkcs. Oiuèlaugc siucorpon n>e(;

}m sable li'f^er , el ioruie un tencau sur leijuel ou

pourn^it cultiver avec succès la plu|jart des productious

de nos jardins. . .^ ... .. . ..- i. ^ .
•

.

Le climat, comme on peut s'y nttrndrn, n'est pas

par-tout (igal; je doute quil soir ( m«^uu' dans l'entrée

du Roi-(ieorf;e ) aussi tenipi'ré qu'en Angleterre; cor

les montagnes de hauteur médiocre sont continuello-

inent couvertes de neige, •. < î 'it ui -,> ;i •ii >
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Te t"ai tli'Ji'i l'ail. ri'nmiK'nilion tlos tl ivorsf-s espaces t=^

(]<• poissons i'\ de t(\slîu:«'rs «|ur nous a^on8 vus : r|iinnf:
Aoiit r

aux (1|iiiuuiip('(lrs, tu ju'iix en juger par ce; f|Uf ji> t ai

dit lies (li(ï('rfiil(\s peaux (pie nous avons m he|«'es. Les

seuls (|Me nous ayons \uii parmi cet' lud MUS, s<jn l. des

espèces de chiens-loups lort f;ros, cl «[ui nous [)aruvetU

très-tloiiles. Il est jires(jue (ertain <pi d v il sur (ttto

<i\|e plusieurs sortes de ru('!au\ et de ndn<'rau\. .1<î

lai d('jà lait rr tuarcpu r <\\ir nous avions trouv(' une

• 'Ile <!<• ( liarLon de terre dans la rivière de (look. Les

couleurs dnnt les ualuiel-, se harltoiiillcut 1;' visime cL

e ( Mi-ps , .scuil'li Ml elri

ijoinl) (I de lo

iiriui ipiili ui( Il l de I, l UM/lc (le

Cî'e roilL;e; et nous avoilS vu Jrei|U( \jl'

rueni , tanl à IVum'i- (!<• JNorfolk, (ju'aux iles de la

Reiue-( '.liarlott.e des t ercles (otuposi's de lils de lailoiv

( nlrelasst's, qui ne nous parurent [las «''in^ de luaim-

faeiiire ('lraui;ère, juais laits parles naturels, ([i\i lis

1
ujtteut au eoii, (U "Uis(.' d oruenjonl.

11 ne ni est j-as ais»' de d<'termiuer nu jusl" î,i

population dt- cello cote, mais on peut sans e\ai;eia-

lion lu luire monter h dix mille , ([uoicpu' les apj^a-

reuccs seuiMeui autoriser à croire (pi elle est ejuoie

plus (ousidt raltle. l.( s remiiies v paroissent très-fec ondes,

cluKpie tribu i\iw lums \iines avant parmi elles heaii-

toup «le jeunes enlans , »'t ics peuplades uf sont j>as

sujettes aux maladies fpu; le luxe et 1 intemjx'rance ont

introduites chez les nations j>lus <ivilis«'es. JVlais il no

i'aut pas oublier (pie les tribus voisines sont presque

toujours tu guerre Iliûc contre l'autre, et (pie tes

'1 1

Il
!

.'' il 1
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conimolions onl ilos siiilos fat;ih\s, Jaiil k ( aiiso dr la

iiiilure (io leurs aniies qu'à cause tl(> leur cruaulf'. Oji a

lien (1 ailleurs de croire (ju il jx'ril en umt l)eaii( uuj) «jii

(es ludions ; car ils s'('loii,;nent considt'rableuuMit tlt" la

cote, quand ils vont ù la pèclie ; «;t s ils sont surpris

])ar le mauvais leuis , leurs |)iroi;ues ne sont pas do

iiatun; à pouvoir résister conln; la fureur des Ilots.

(les circonslances coulribuonl certaineruent beaucoup

il d('p(Hij)ler c(^lt<^ contn'e, et expli(pient en quehpio

la* on les causes ilu i)elil lumibre de uaUuxls que loa

V irouve.

I I

1 1

1;

1

H
1 h

Ces Indiens sont on i^.'nt'r.d de taille movcnne,

dniils tl aësez bien faits. Les j)ersonnes A^('es sont,

la j^lujtarl niaii;n s ; mais je n'ai jamai» vu sur cette

côte (pii que (e soit (jui ( l'it de lemboiq)oint : les

personnes des tleu\ sexes ont les m;\cln)ires extrême-

ment ('levf'es, les yt'ux petits, et se plaisent ilans la

inalpropreti'. (junuL à leur teint, il est fort dilTicile

den déterminer la couleur; mais si je puis en ju'^er

pur plusieurs dentr'eux qui t'toient moins sales <juo

les autr» s , ces Indiens no sont {^uèrcs plus bruns (pio

les Kuropét ns en gc'at'ial.

Les < lieveux des Individus dos d(îu\ sexes sont longs,

noirs, et seroient pour eux ime belle parure, s'ils no

les oif^noient dune j^ranile (juanlit»' de graisse et docro

rouge; (O (pii fournit à la vermine un asyle assuré-.

Quehpiefois cependant les femmes arrangent leurs

cheveux asse» bien , en les sé])araut depuis le front

jusqu'au
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jusqu'au (lerriî're de la tC'tc , et eii les liant parderrière ^

en ionnc de catogan. Ao..t i7'-i-

I.es Jpuno55 lioinmos n'ont pas do barbe , ce qnî mo
fjt d'abord croire f[uc c'i'toit un d('faut naturel à ces

ppuj)les; mais je fus bieiitot tlétronipé à cet ('yard;

car tous les Indiens avanc<'s en Age que je fus à porlt^o

de voir, avoient le menton entièrement garni de barbe,

et {)lusieurs denireux portoient une mouslacho do

cluKjue coté de la lèvre supérieure.

Comme ce défaut de barbe, que Ton suppose aux

naturels de rAuiéri<[ue, a occasionné bien des reclier-

(lies j)arnii les savans
;

je saisis toutes les occasious

possibh^s qui j)un'ut nie l'aire counoiUe l(>s causes de

cette diHérence enln- les jeiuios et les vieux ludirus,

et Ion m ajtprit que les jeunes liDUunrs s"ari;u hoieut

les [)oils dt' \a biube pour i^vn débarrasser, et ([léils

les laissoicut croître (piaxid ils avaiu^oient en Age.

Il y a très-peu de varît't(' dans leur parure; les

liomun'S jioricut ih?, habits faits conum^ ceux i|iu^ je

t'ai di'jà (li'[»<'iiits, av(>c l<'s pranx (jui U'ur plaisent le

plus, ou (ju'ils ptiivcul se [)ro( urer à la (basse. Ils y

ajoutent (juelqucfi» s eu iiiaiilcau fi^it large
,
posé

n('::lii:euunent >siu- leurs épaules , et altaclx' avec un

pel.t cordon de cuir. Otiln- ( es liabilltuifjis, ([uel([ues-

luis des j>lus civilis''s, paili( ulièrcuicut (eux cpii habi-

tent les bords d(; la rivièn> de ( look , out une petite

fourruK-' <pi ils se cei^^neut autour des reins, et dont

Vv

f^i
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entives à C(^t ('iiard, les pauvres petit(?s créatures

tsoiivi'nt torriblciiient excoriées, et j'ai vu fréqiKin-

X des garrons de six ou sept ans qui portoient des

•ques évidentes du peu de soin que Ton avoit eu

.X dans leur enfance.

Août 170

Il y a sur la cAte plus de différence dans les pa-

5 que dans les luibilloniejis : par exem[)le, il semble

.e l'ouverUire, ou seconde bouche, un peu au-dessus

menton, ne soit de mode que pour les hommes,
• les bords de la rivière de Cook et dans li.'ntiée du

ice William , tandis qu'il n'y a <{ue les femmes

'lement (|ui portent la parure tic bois passé dans

lèvre inft'rieure, dans la partie de la côle , de])uis

port Mulgrave jusqu'aux îles do la Reine-CharloUe.

Nous avons observt' qu'on fait beaucouj) plus de

. des forains de verre dans ces ]i)remiers ports, (jue

a aucun autre endroit ; ce sont sans doute les

sses <jui les leur ont fait connoilre, (pii trahquent

istannnent avec ce p(Mq)ie, depuis phisieurs années;

grains de verre sont ce ([ue les Russes ont presrpio

jours donui' en ('change ; de sorte qn<' si nous

,eons par-là jus(|u"oii ils ont élemlu leur trafic sur

) côte, nous aurons lieu d<' croire (jii ils n'ont pas

à l'est du eiq) llincliinbrook. Je crois cette cou-

ture bien fondc'e.

On parle stu' celte cAto deux ou trois langues dif-

întes ; il est cependant probable que les Indiens

Vv 2
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attentives à cet ej^artl, les pauvres petites créatures

sont souv.'ut terriblement excoriées, et j'ai vu fréquriii-

ment des gar(;ons de six ou sept ans f[ui portoient des

manines «'videntes du peu de soin que Ton avoit eu

d'eux dans leur enfance.

Août 1-

II y a sur la c.^te plus de différence dans les pa-

rures <pie dans les liabilleniejis : par exemple, il semble

fjiic rouverliire , ou seconde bouche, un peu aii-tlessus

du iiK'uloii, ik; soit de mode que [)oiU' les lionmies,

sur les bords de la rivière de Cook et dans lentic'c du

princ<.' V\ illiam , taudis qu il n y a que les femmes

fieul<>meiit »|ui portent la j)arure de bois passé dans

la lèvre inférieure, dans la partie de la cùle, depuis

le port JViulgrave jus(ju"aux îles de la Rcine-ChcululLe.

Nous avons observe' qu'on fait beaucoup plus de

cas des grains de verre dans ces premiers })orts, (pie

dans aucun autre endroit ; ce sont sans doute les

Russes (jui les U'ur ont fait counoUre, ([ui trafiquent

constamment avec ce [)enple, depuis plusieurs aimt'es;

les grains dr verre sont ce ([ut; les Russes ont pres(juo

toujours donne- en ('cbangc; de sorU; (juc si nous

jugeons par-là Jumju'om ils ont élentlu leur trafic sur

cette cote, nous aurons lien do croire qu'ils uont pas

été' à fivst du ( aj) llincliinbrook. Je crois cette con-

jecture bien fondée.

•il

On j)arle sur cette cAte deux ou trois langues dif-

férentes ; il est cependant probable que les Indiens

Vv 2
H 1
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f(ui lIinMtonf, sVnlcmliMir i^c'in'riilciiiciii ; (|U(ti(|iK', si

\r ])( MX nu' Imt ail rapport du \ icux (lui drs ilcs

i\v la Hoinc-CJiarlotte, icmix (pii lui sont soiiiiiis im'ii-

loïKÎonl niilloinf-nt les liulicns di- la partir tiricutalc;

du i:\\^ îliiuliiiibrook , (pio nous juiiiics pour \v con-

tinent, (".es ludions ont j)r(\S(p>t.' tous la pn)non( iation

rude et diflicilo ; ils ont (cprndant lit\iucoup de (on-

sonnos dans lours mots, ci ils parlent plulùl des lèvres

vt des (i'iits (]ue de la j;orqe.

t
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Ir mettrai sous tes veux 1<\<; «lifft'rens leruies rm-

j>l«.ivi's pour ( xprinu r les nond)res par les naturels <les

( nin'es tlu Prin» e- W illiani , île Norlolk et du lUii-

(jcorg)». Ils te ilonucront nnv idt'e plus juste Ao leurM

ilitTt'rentes langues , cpie tous les dttails dans lescjnels

]< ptnirrois entrer à le sujet, (.eux rpii sont usités

parmi les liahitans de Iciiin'e du l'u)i-( leor^e m'ont

été ronnuuniipu's par un de mes a;nis(jue j'ai trouvi'î

u l'oid du l'riiiic de GaUcs. Je Lus cet l(.' observai ioii

pour (pie lu ne sois pus sur])ris <pi<' je teniretieiijie do

\^i lanL;ue d au pays où je n'ai jamais élc.
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IViUiitni, i-t hiriviire Lentri',: de Norfolk,

ilc CouA.

Un , Asilili-nnch ,

Dri/.r. , Miilclinacli

,

2/ <;•>
, l'iiiglulin,

(hititrc , Siaa(,!im.ui

,

i'i'iij , 'r.ilchin.iii ,

Si r , Jiij^luliii ,

Si'pt , \ ()t\ ii'aji.Ts

Huit . > j>ii s'( 11 iis-

Ni'iif', ' MirfT.

Dir , Cooliii ,

Taast !i ,

iNuoscli

,

Taukcnu

.

Kfidiim ,

< dotuscliusli

,

J'iikufiischii.sli

,

Nndscil itll^cl'Llill ,

K'inscl l"ili
,

Cliiiicari ,

LfciUrt'i^ ilu Rai-

Sorwock.

Atlilatli.

C.itsa.

MdO.

iS'ditcll.'l.

Ailapuo.

Atlilnqunll.

SarvacqiirlJ.

Hif^lihroo.

Août i-S-

Ces mots sont rrrits aussi conî'ormérnrnl à la pro--

nf)ii< i.itKtii riu'il m'a ('l(' [jossible; rt crpentlaiU jo suis

lolalniiont iin ,i|i;i!)li' de les [)rononccr corinne les

Iiidiciis. J<; n'ai jamais vu porsonm^ qui articulât

plus ais('inent (pie los liabitans ilo la rivirro Ao Cook.

Ils n'[>rlf'nt sans dilliculLd les mots an^lois les plus

tlilllcilcs, surtout ceux <{ui coaunoncent ou Unissent

par /// ; te que les euiopi'cns sont en gi'iu'ral inca-

pables de ruiro.

Commn je suisd<'j;\ enfrr dans quel([ues d('tails sur

les piroij;ues des Indiens, j'ajouterai seuletueut que les

petites piroiçues des liabitans do la rivière do Cook ont

environ «.lix-huit i\ divueui' pieds de longu(Hir ; les deux

pxtn'niitessont recourlx'es à-peu-prrs ( omme le manche

d'un violon. Ces piroi^uessonl faites décotes très-minees,

et couvertes de peaux de veaux marins. Les instrumens

I

vy i'J
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VO43 Voyage a la c A t f, ,

silr diasso et ilo prclio sniil iUtiuht's avoi; d. .s lanii'rfs

rii-ii(liois du caiiut , dr uiaiiiric à |)oii\c>ir v[n)

saisis proiiipl(Miit'iir
,
quand on rn a brsoiu. Les lu-

dions rauit'ul avoc do pctitrs paj;av('S apphili<'s j)ar

Il s doux bouts on ri>iiuo do j)olk' d aviron , vt par

lour inoyon ils dui^oiil louis jiiioj^uos avec boaucoup

d'adresse.

Outre los ornruirns dont jai dcjà parlé, los Tndions

so i>laisonr à j)orlor des niascpu's ol dos boiinots do.

diliVironlos ospj'cos, sur losipiols sont points dos oisoaux
,

des <pi.ulrupodos , dos jH»issons , ol qu<'l(pi(^foIs d( s li-

gures luiniainos. IMusieurs do ces devises Sont «'i;aIoniont

sculptées on bois ; et il en est (|uel(|uos-unos «pii sont

ijupént'uronuiut exécutées.

I^os Indiens paroissent attacher un grand j)rix à

ces oruonions, qui sont enipaijuotés avec soin ilansdes

boites (juari('os, pour être portés sans embarras d'un

lieu ù un autre.

Quand une tribu d'Indiens vient près de nous pour

traliquor, leur pn-uiior mouvenieut est détaler «es

tr» sors , et les principaux personnages so revêtent do

leurs plus beaux habits, avant que les chants ne com-

menceut. Le chei, (qui toujours dirige le concert vo-

cal ) endosse un habit large tait de peau d'élan tannée.

Autour de lexlréiuité inférieure ce cet habit se trouve

une «t. quolipielois deux raUf^évs de grainailies sèches

OU de becs d oiseaux ,
qui occasionueat un cli(iuetis à

'!k :%
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' ^'|H(' pas (jinl fait. Il poiti- à la iiiawi iiii iioc licl

tt . pliitùi unt; uiaciiiin; cl(\slin«^'c au jih\ih< us ii^c : dli

i'.A (l'iiiM^ (ortiKM irciil.i'n; , et soiull;un('li"c,s| d. nviioii

An,,, l-S

iKiif jKuu rs. Troi s |ii'tils bàloiis ((»iirl»i s , tic in.m*

ii)iul«j, Ik distances iin<j.;ales, sont tout rc (|ni coinpost^

o'f. insfnirnrnt ( iirioux , aiujuel «si altiuli<' un ^rand

nnmlir^' de Iv^cs (roisraiix ot «^c foraines s«< lM^s, qu»; \e

li.'f

d.

lucl »,u Miouvcuionf par difii'rcnros sfnioussos , per-

suade (jiic (p i>riiil aiiiuto beaiicou[> a 1 liarnioju<; du

«ontciJ, J.( uis rluiiisoiis (O.isisfpnt en [)lusicurs tou-

plcls, dont chacun est teriiiirn' par »ui chœur, l.c chef

( hanlo ilahord seul, les honuues et les femmes se joi-

f^urut ensuit^ 'i lui «1 « hantent (.Miodavo, m batlaiit

rc'i^idii'n'UXMil la uicsur*' avci: leurs rn.u'nâ ou vcc des

paî;a\('S. P(Midani (c icuis le chef sp( ouo soa liocliot

«t lait mille «NUilorsions ridicules, en ch.mtuni par in-

terMilU» sur un t<Mi diflVient do celui des antres. Co

touccit dure (t[(linaireincul jnès dune demi-lieuro sans

ijiLcrrujiliou.

<

.Te me proj)(ts<' (je t'envover noti'e nnoclianso . que

j'ai souvent entendue , lor9<|ue iious ('lions k l'ancre

dans l'( ntri'-<' de Norl^olk, Mes connoissances en fait

de niusi(juo sont si suptnficielles que je nt^ jjeux |Xi8

absolument r(5|>on<he davoir rendu exactemint la va-

leur des sons. ISIais < c que j'en ai l'ait ne laissera pas

<le tliMiner nue idf'e plus juste de la musique en usage

parmi l< s hahilai.;* de cette cote, fjue toutes les des-

criptions et tous I» s arf;uuu ns que j aurois |>u imaj^'ner

à ce sujet. Il est à remarquer «pi'iU ûiit une grando
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344 Voyage a la c A t e ,

vari('r(' (lairs ; niai.« fjiie la niauière de Its rendre est

uiiiverst'llt^menl la iiu^ine.

J'ignore s'ils font iisngo dliieroj^lyplies pour prr-

pc'tucr le souvenir des «'vi'iieinens. Cependant leur col-

leclioii n<iml)reMS(^ iloiseaux et de poissons jxmhIs
,

de l\i;ures humaines et d'animaux sculptés, pourroient

cil reudrt' la supposition vraiseuiblable. Plusieurs de

ces st:ulj/hir(»s stMiL bien j^roportionnées et ext'culées

avec un de^rr d"intellii;enee et d adresse extraordinaire

de la jKir; d'un peuple si éloigne' de j)osst'der l's ails

des n.itions civilisées, ISous devons observer (pie cet

art n'est point chez eux dans son (^ifance. Le taj)itaine

Cook a vu des pn,'uv(^s du ^oùt cpiils avoieut pour

la sculpture et jK»ur la ciselure . les outils de iér y
étoijnt aussi m usai;e dî'S-l<>rs. La lame de leurs cou-

teaux est si mince cpi'ils la plient en un(,' iidlnité do

formes, au moyen desquelh s ils exécutent tout ic

(pi'ils V(!iK'nt, j)res(ju"aussi bien (pie sds avoi(>nt re-

cours aux dilbrens instrumeus d'un charjK'ulicr. Il

n'est guères possible de fixer I'c'jmkjuo à lacpu \Ij le f-r

a été introduit d.ms ces Iles; mai, il est certain (|ue

(etie époque est très reculée. Je crois ])ouvuir assurer

fpie leurs outils ne sont p.is de nianufacture au^loise;

qu'il est presfiu'évident (pi" ils leur ont été fournis par

Jes Russes. Le seul instrument (pie j'aie vu (pu ni' i'ùt

pas de iér, éloit un loc fait «Je jaspe, pareil à ceux

dont se servent les liabituns de la JNouvcUe-Zélaude.

L industrie de ces Indiens ne se bornent pas à des

biidplures
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lltlllL'S .'Hir 1 v'CUl'CCSi iilphiiTS cji l)i):s , ou a dt s pei

ilcji ;irltn's. Ils liihriqiuMil iukî cspi'co Je r()iiv(n'liir(î

on uiiuilraii luiJ'iolt' de (li\i'rses c'oiilcnrs, vl assez rcs-

sciiiMaut à la housse (.le lu.ts t lievaiis. Il Jie [>a!(tîl pas

I issu , mais I ra\a:l

Aoùi j -.•--.

a la Jiiiiia cl iiiie uiaH!« re li\

atlroile. .1 iiiia:;iii(' <|ii(.; (•(\s iiiaiileaiix soiil l'ails avei;

une laine (|imIs enlivi'iit des praiix dis aiiiinaiix (m'ils

liiciil à la «liasse; ils v allai lieiil nu iMaud |)i:x , <t

ne l(>s pmlciit (jue dans dts oceasI(.)Us exUaLinlinaires.

Oiilfe IfS liabils de jioanx ei les inanleanx dont,

ils sniil ( ouniuiiu'nicnl (onvtils, ils ont des liahil.S

t ri'.sdar,'cs doiil ils u I' M' M

<iui Sont

(UKl" •'

ail-

1 1 1 -

1

r\ent i|u fii Icnis tle i;n<Mre

[icanv d clan tanrui's , do'aMi'cs el (|iul

loul.l i'';S de la UiiMiie immu. 1 .eiirs ai nus

.soni lits laiu h\i (S a nu pieu (le s:x o

louiiurnr . i'\ inu' r>pci (• «le i.Mi

!nnt

1|). !iL;na'.u (j

K as

lU ils

itorli'Ul à l.i rcinlMif dans nu luirrcan de ( nir. .\ ce

]ioi_;nai(l , (Si allailuf une handc de « ait' , à IVxln'-

jiiih' di' Lejui Iji' se IrouM' un Hou poiu' \ ins('rer I(^

doij,t di; uiiliru. I.a l>audi' d(> cuir est «'usudc ml le-

la>siV ,uii >ini(ln poi^urt , de uuunt ic à iixt r le poi'^uani

dai!-> Kl uiaiu. Ans.i le «ondjaLlant u'' jiciU perdre ses

aiuies ipi ' u jieidaiM la vie.

à des

uUUfS

P( tul.in; riii.er, ils se iioui;: isseii! pi!neipal(>in{Mit

(le iiKissous SfMS ; UKi'.s , ilaus la saison de la el

1.

ias.se

ds oui \\i\r i;iantle variile de rnels, pai'uu les(paeis

l.i (hall il" \eau lU.Miu seudile elle pour eux le ])lus

(X^piis, Ils nous ( u oilruienL ([uel(|uclois , el , sur iioln;
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3/|l) Voyage a l. côte,
roius, ils nous rogardoienl d'un air dVloniirmont ot

do nit'pris. Au prinfems, ou plutôt dans r»'l(' , il n'oît

dans cos Sks beaucoup dhorbts dVspMos dilTérenlos

dont los natnrols se nourrissont , et quils paroissont

aimer bf^au* osip. I/entn'e de JNorlolk produit en abon-

dance 1<^ lys (les vallées. Quoique ces pauvres Indiens

soien* dans un V('rital)le état de barljarie, ils peuvent

iit'amiKtins se liai 1er dV'^ab'r sous un raj>j*ort les na-

tions civiJisi'es. ,Te veux jiarler du jru (|ui (\st porli!- ic i

(eji jir(»j)iu lien (le la diliVreni <> (lt\s usages) à un aussi

j;rand dei;r(' de peifeetion (\uv dans nos (liibs à hi

iiiO(!e. Je lis ai vus jouer avec ( iiupiante-deux petits

jiion eaux de bois ronds, loup^f^ à-j»eii-j)n's (ounuelti

doi^t (lu tuibeu , et nian|U('s de j)oinls routes div(n-

Penient disj)o;>('s. ( ".e jeu cousisle à j)laeer ces morceaux

«le bois daus un £;rand nombre de positions tlil'iV'rentes,

et il jiaioit ne pouvoir ('tre joiu' (|ue pardeii\ j)ersoiuies;

ina:s il iie m est pas j)ossible i\\ n donner luie des( rij)

tit-iu e\a( te. l^lndien (pie nous a\ions à lH>rd au jiort

]Midi:rave, perdit à (e jeu un couteau, une lan(c (l

plusie'Tj /,;c,v en inoins dune heiuc (Juoir|ue celte

|wrte (^i;alàt au moins ( elle (|u"nuroit laite un joueur

nn:;lois à (pii un couj» mallieureux auroit r;ivi idiii»

.sa r<>rli'lic, il sujtjHtila (et < cbe*- a\<(; une r)afience

r t un san^-lVoid dii^nes de servir d'exemple à tous les

joueurs de 1 Europe.

I/s Indiens r(-»ni])tent le tems par lune, et on a

lieu de douter si le souvenir des grands ('vi'nemens st;

perp('tue (>arnH eux au-delà d'une génération.

I ' li
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Lo comnifirco des lournires roule principalement

vStir les peaux de loutres. M. Etches m'a aj)nr!s (|uo

dans 1 enln'e du Roi-Georgo, Ton trouve auUut d'es-

pèces diliVreiites de peaux que dans la rivière de ( 'oolc.

J .li eu occasion dti remarquer l{>s arliclr'S f[uo les In-

diens acceptoieiit plus volontiers eu ('chaiii^e ; cl jai

observe' rpie le cuivre est presque la seulti chose ([ui

Soit recluTclu'e par l(>s liaijitans de ientn'e du l\(ji-

Goor^(\ Qiioi(]ue les scies fussent ce fju(; les LkÎÏciîs

pouvoient se pro( urer dt; plus ulilc, ils y ailiii lioieul,

si jx'u df \al( ur, tpi'ils consentoienL à peine à tloniur

une peau de veau marin pour une scie, he tenis et

rusiijj,e leur apj)rendronl sans tloute àa|)pr«'<,ifT,con!mo

ils 1(? doivent, lutililé des divers outils cpie nous l(.ur

avons portés.

Je lai communi(jut', mon ami , louirs les ohs( r-

valions qu«^ jai ètc à im'jue d*; iaire, relativenuMit ii

( (\s peuj)les. J .iiux)is \)U les «'tc.-udre davanla;^e, et

remplir un volume d assertions purement liasardi'es
,

f,ur leui orii^iue,sur la manière d».)nt ils se sont établis

diius ces îles, sur 1 èpocjue de leur ('migration, sur le

pays (|u ils luibiloient antérieuremeiit , etc. etc. Mais

rounue lis (iiujei turcs svni (]u«-l(picroi.s j)aj(i( lies
;

(.(tuimc rlis^'S hdJit toujours iu( crl.iiues, (I. (]ur cousc'-

(jueumient. on u < ii peut rien (outlure île satisfaisant,

ji; suis jxirsuadé (]ue tu apj)rouveras b- parti (pie
j
ai

pris <ltt neu former aucune, P«'ut-ètre , en ne parlant

(pie du rt'-sullal de nu's observations, ai-je eu néan-

moins le talent de t ennuyer. Je crois en consi'cpicnoe

XX 3
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Il avoir licji «le nii(nix à J'airc <|u<; (l(> tcnniiier an |)lii-

lùt iiKi Iritic, «Ml t'assuranL do lu siiici'ritc!' des sciUi-

meits i|u«> jt' liii vulkLs, etc.

W. B.

i' I

L KTT 11 K \ X \ 1 S.

^^ 11' lO sv[M- mln.' \-^-'.

i
:

i

I

I
I

^1 1

it ;

1

J(^ ta! fldiini' sur la < ôlc nord-oiirst de 1 Ain('ri(|iH^

Unis les i( iiscimiciiU'M.S «|ii \\ a «'h' fil llioii jHUiVitii' do

nu- |M(i( un I, t I je rcvifiis aux di'iails de noli<' mai', lif.

Je I iii dcja dil <|ii»' iiciis TKiiis «'lions s«'|ian's «)«'S hàli-

liH/is «juc lions a\ioiis rciK taitr.'s dans l;i in.iliiK'c du

^aoTit. Ils j)ort«' relit sur les il« s df la l>«iii''-( liai lot te,

(t lions , lions luiH's \od(' \i i.s li s ilfs San«l\\i« Ii , a\c<:

11» ,iii« oii|> |ilns «le satis(art ion «iiic (|naiid nous «|nil-

l.iiiH's la ('tf laniMf dcrnit n-. A «li\ licnivs, li j)oinic

Uoisi'o ( U'ooth-l'iiiiU ) lions rcsioit an nord nii «[nail-

jior«.l-« st à s«j)t lii'iics d<' disl.iJKc. iSoli«' Iatiln«l«' à

midi I M»!t de /(i) «ifi;r«'s :)o niiiintcs ; «! jiotrc loni;i-

îiulc de 1 ;'.H «u':;r('s lo niinnles oiitst.

I

îi

Depuis lors jnsqnan 1 r^ , une brise fV.iî< ho sonflla du

noid on« st «1 le lenis lut niodi'n'. Le \:>. à midi, la

liani« ni oltsciAt'c lions donna /j j il«_i;ri s y.:>. iiiiiiiit«s «le

lalilinlc noril, t'L iji de:;rLi> ;><) niiiiiil«.s «.le loii^ilnde

ouest.

! I'



Nonn-onr.ST, de i/AmjÎriqiik. o.jÇ)

Du ir>. an 1 5 , nous eùmos vi\ gôm'ial des vonls c

l'gin-s (;t variables , avec des calmes par intervalles-

Dans la ni;itini'e du ifi, nue itriso fraîi lie s ('leva ('ii-

<(ir(^ au uordunî'd-tiuesl. IN'olre latitude à midi ('idit

de /| 1 de:^rt's .'( i uu'juitcs ; el noire loui^ihule , selon

les observations lunaires, de i5i de;:r('s.

Aoùi i:S-

De|)uis ([nelr|uo tcins. noiis avions vu une f[unntil('

iunciiibrable d uuf rsjx'ie di'i res Itiiaul des rr_i;iies

aiiihi.d et \(':4t'(.il ([ui lloiioicnl sur la surfae*- •!' la

Mi< r-, <t (jue les uiarius ai'ncllcut, vai.ysciui.v de i\nvirc

f>n/fii:j:iiis. Lcxin'uiili' iulVrieiuc en est ovab; et d'une

MiuleiM' (!(> pdurpre, cl il a euxiron deux pouces de

|iiui;u(-ur. Sa j'iulic snjx'ricurc s"apj)Lilil et, ,s\lend

à-peu-prrs (dunnc uu t'\(Ulail. la dt elinai.si.iu du

< ouipas «'l(»it de l'i d<'i;v(',-, i() uiiuulcs \('rs ICsl. L<»

I
-

, à nudi. umus ('îidus par It ,s .jo dcL^ri's 8 uiiuulcs

i\< huilndi- nord , ti par l(s i 53 de^^n'b. :'.(j uiinulvs (.le

K'n;4ltU(lc ouest.

T.c veut pa^Sdil Ium'Un'IiIc uieiii au nord et à ]"( si ,

el le :', 1 , lions pourrions dire ((ue nous .ixions lui vent

alis(' r('i;ulier (|ui soullloil du iiord-est. Noire latitude,

à midi , (toit de i.| dc^ri's y.S uiiuuli's nord, (I noire

louait iide , dapn s nos obstivalious lunaires, d(^ i
")()

ti(~^,r('s ''.o niiiiiiW s oiiesi. Le \eiit (cmtimioii à soufllcr

du nord-est , i.'t. le l( iiis l'ioiL eil ^t'iKaal Jiloderé eL

beau.

S

Le 2. se[tt( mbre , nous trouvant pai les :^.o degrés Squcmbiv ijS-:
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1 niinufe do laliliulc n(n'(J,ot jiar les i "x) «li'|;r('s j mi-
Si'i.i.;i.L.rc I-S-.

jjuipj, j.jj, lQ,iiv[|„j,. oui\'?t , nous }j;oiiV(>rii>'iin('S toiil-à-

fiiit à 1 ouost , à lin de tomber sur Owylieo, la princi

j)iile dos îles isandwicli.

1.0 j, à midi, iiolro lalihido (^[o\t do if) d(^:ros

6j iniiiiitos nord , oI nolro liiMi;iliidt', d'aprrs le ii'sidi.it

do ])liisiours observai ions linuiires, dt; 162 doi^ri's <) iiii-

nules ouest.

i;^

H
I I

Le T) , il six heures du malin, nous d<'couvrirnes

Owhyhee f|ui nous tesioil du sml-sud-ouest à 1 ouest

«lenii- fjuart nord-ou<\sr, à environ r[uator/o lien* s.

Kotre latitude, à midi, <'loit dv :>o de^i»'s .| lui/iubs,

il noire ]on!2;it ud»» , d apn s uin' suite d ol).si i\ai:oJis

lunaires, «'tuit de K)4 «lo^n's /| 1 minutes ou»\st. la

b isi.' deveiianl b'i^'t'ro, nous no pAuus pas «sjx'ror de

gagner la !< rro à la l'avoiir du joiu'. l'in consMjiU'nue,

ji'iiis S( rràiucs li' v»nt au iu>id à six heures du stjir,

tl nous ( <)Ui;"iiU(s lie pdilos boriK'es j)eiulaiil la /mil.

Cette tra^•c^S('e, delà cùle d Amérique à Owlivluc,

a <'to sans contredit plus heureuse (jiu; toutes e»-lJos

que nous avons faites depuis le commencement de

notre Novacre. îsous nous attendions à mettre au moins

cincj semaines , avant de nous trouver à la vue de celle

île, et il ne nous a pas fallu un mois pour y arriver.

TS'ous avions do nuu\eaux suj<'ts d'admirer la bonlf- de

Ja I*iovidence (jui nous a\oii survoilli's dans lonl le

tours de notre voyage, mais qui, daua cette circons-
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tnncc , lions avoit iIoii/k; dfS prouves particulières do .^ .l-^;-—.

Sii proloction. J.o scorbut avoit ticjii lail; des propres

r.ipiiles pnriui 1 ('(juipap;e ; h peine y avoil-il nue seule

[XTSOHJKî à bord qui ue fùL infeetéo Je cctU; eouîa-

gi(-»n , et (piel(jues-uns lio nos gens <'loient. nu'nie hors

(le service. Vn voyage ])lus loni; eut donc t't(' iudubi

l)leruent fatal ù plusieurs «l'entre nous, nial;j,r(' les

anli-scorbntiijiH's (|ue l'un distril)U()it pi'n/reusenirnt à

tout le Mioude. J. espoir (le Irnincr bientôt d<s l('<;uuies

et (\v.^ provisions Irai* 1m\s rainina notre vigiu'ur, et il

parut nous rapj)eiler à la vie.

.le dois (jbserver it i ([ue nos i^ensavoieiit salir une

};raudi' ijuaulil»' de j'iits, jx'iidant (juc nous ('lions sur

iii (-('lie; ([uils les TnanL',('()i('Ul île j)rt'l( iciuc au lurul"

il au |)oi( sal('', |)('Ul-('t rc liu- ;i\idil(.'' ii di'vorcr (i tte

^salaison, sans niodi-ratam , a-t-elle eonlril)n(,'' an pro-

gr("s (jua lait Icxoibut , e e,sL un».' (jueslion (\i\v je Kiisso

à de( ider à la la nlt('.

ii i

Revenons à mon journal. — \a fi, à sept lieure.>

du malin , noi;s man hàuK s vent arri("r('' \(is louoi ;

niais voyant uu i;rand nombre de p!ro<^n(\s (jui \cno;( iit

(le terre. n(tus mini<s à la « ajx^ |)(»nr lrari((U(M' a\et

elles. Les nainn Is nous apporloitnl beau( on[) de petits

coehons et de j)atalt s, nous lrouv.imes(pi ilsaltarlioieni

toujours le même prix au iir , (pioiipn: nous eussions

( raint d'abord (pie l'Aii^le impérial (I plusieurs vais

seaux du r»eni;ale cpn v avoiejil relàclu's, nenssen'.

jHjrté pn'judice à te i^enre de eonnnerce.

1 1'

li'iî
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( l< '1 a ]i.'II(> r| \ lii UfCS , i[l|( I loiis ii\ ions sons

iill i;i. 111(1 iM'Uiluc (!< l'iii >i;iiis ; |< s 1 m I ( lis 1 1 ,i-

rHjMoKMl il\fr le plus \\l' ( 111 1 H s^< n ii .1 1 ; | '1 ll>ii| H s

(1 t jii r"(ii\ ^iiiiiii'dii iil sur les (.Mlisdii \ .liss» mii , à ilcs-

s .wi »i ;i('< ( h r. r hiiis m.m ir^ iiia:s iiii |t|iis i;raMi

iiiMiiliii' riKme NtMioit à Imi'l |miiii < (Uilciih r l» ur < ii-

liti^ih', et |>(>lll ( IkmcIh'I ,s il Ile St'lii.l jMs p I iss.l II ' (II'

>(>I('r (iiicl'iiM' < li< 'SI' l II (le ( (S Ndli'lirs ( lld'Mss.llir

1 iii-^l.iiit (iii ( II. Il lin (le nous ('hiit ()i ( ii|i<' (11' 1 ail. lire

(h'S ('( liaïKMS , pril iiii rniir.MHi de 1' r (|iii (luil il.in^i

a iiir, ,1.. r iiiiiiiiii r , cl saii la dans r (.111 a\i( s,i

pi' se. ?S(.iis (riiiii N lu. III ( ilci .ipii's lui , pour (jimI |,j

lMp|i(ii t.'il , il IMII li.i;_i .1 (|ii .i\i« plus (le \i:;iiiii;. il

p.Udis^dil trop ( liaiiiK- (le son a( ipiisil ion jioiii |>ii'|( r

l'oirillc à nos ( l 's cl ,1 Mits iiicii.K I s. l ne p;id.;iiic s ( I o L

a\ .1111 I c
1

>iu- ircndic ; cl, se iiictt.iiii eu (le\«»;r

ii.illi l le \ol<m sur le 1 1\ .!_;•' . ndl re i .ipii.nni

iii 1

1

I l< :l\.llll

iiiiiiia .1 r,i:ie lin c\> iiipi-(|e ( c nia'.lii iir( n\ . se

il.'u^/' (1 (Il a^ir .liii-^i |>tMir (nij)!"! lui i^wo de

,seuilil.d»l( > dt'iiri'daliou-i n .ii i i\ .is>>eiil (on; m m llenie-ii

m aussi j^r.ind iKuiiNrc de pei sdiiiic-J i.iliiiii.int ii\i'( 1

une tclir ;ulioM iiiipiiiiic aiiroil pu di'liiiirc l.i ( (îii-

li.lll! SI ii('ccs>a're (l.iiis nos ( ( iiaiii'is. Ou lit ( n

( iiiisi'i|ii(m e ft'U de pliisiciiis iiioiiS(|ucts sur 1

pihlc, (I iioiLs appen-ùnics «|

(' ( oil-

11 il ( to.t lilC.SJ .ir le .saii;

bord, l ne LmIIc l'aMtii al teint it I.i

»iiie nous \iiiii s (oiilcr, nous parMiinies un inslant

api'.-i à pi rbuader à ses ( oinp.i;[;iioiis de le raiiicner.cL

iidiis le prîin» '» îi

îiu'k lioire infi'iicure ; il a\ol i\m- ;tulre Idessuic a l.i

it Mc iUp('ii'UU'. Le iir:iurj,l(u pansa h( \s plai( s u\('(.

loulc
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lonto l'alleiition possible , vt nous renvoyAnies le pauvre;

di.'il)le ; mais, avant tle nous (|uil t rr, il j)ria lo capitaine tlo
'^'"I"^'"^^^' '7H7-

lui fa ire[)r('seiiLtl' un /or, otsadomande lui fut accordcc.

I.es Indiens ne furent pas intimidés par cette? aven-

tun;, et ils conliuuèreiit leur Iratic tomme s il ucloiL

rien arrivé.

IN\)tre capilaino n'avolf pas eu l'intention de mouiller

près de ce,i(> ilf-, mais seulenu'Ut de serrer le vent, en

louvoyant ri courant des bordées plus ou moins lon-

i*uts, suiViiut les circonstances, pour se procurer une

bonne provision de cochons et de légumes, et toutes

1<'S ligues t|ue nous pourrions trouver dans cette partie

il CJ\vli\li<^c. Le>vp('rience nous avoit enseij^ut* (pu^ ces

lignes é'ioii'Ut très-bonnes ù faire des cordes, {)our tous

les ditïérens ouvrages.

1 .il

I

A Miidi , nous di'couvrîinesMowée, dont l'extrémité

orientale nous resloit au nord ;j() de^n's ouest , à la

distant e d'environ i?, lieues; les extn'mités d'Owliyhee

s i tt udoicMt du sud 7G ouest , au nord 3o est, à la

ilistauie dfnviron H milles, et notre latitude étoit de

:>o dei^rés '7 miiuites nord.

n

Le 7, le tems étant modé'ré, nous louvoyâmes de

juanière à doimer aux natun.ds la fa< ilité do nous

approt her. Ils continuèrent à nous apporter des cochons

et des léj^umes, et, avant lo soir, nous eîlmes un boa

magasin de provisions.

Y y
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Sj4 Voyage a la côte,
—

T

Le 8, ù six heures du matin, aides d'une brise

' Iraitije ue i est , el d un trrs-bcau teins , nous rangeâmes

les eûtes vers lu pointe la plus occidentale de telle îl(>,

qui, à miili , nous resloit à la distance d'environ (iiKj

lieues, et iu>us étions k prcs de quatre milles de dis-

tanc(» du rivai^e. Un grand noudjre de pirogues nous

siilvoirnl ; mais t'fant favorisés d'uue brise fraîclic et

tonstautf, nous les laissAuies bicutùt on nrrirn-. ^<'rs

une lifiirc de l'aprrs iniili , ayant d( jà atteint la poiiilo

suil-est, nous mimes en painu,* pour Duilitcr aii\

naturels ks moyens de nous apprtxlur , Ir inpiiaiiie

l«'iu' avant p«TUi:s di; nous vendre des curiositt s. L'ji

grand nombre <lo pirogues de i:ettc partie de 1 ile viur( ut

alors à la haut lie de notre b.\liuient, et Udus 1<mu"

a( lietAuies un bon noud)re de ligues. A trois lumes,

nous reiuiuies il la voile, et nous portâmes sur Wbalioo,

(jui (toit lile où le (a|)ilaine J)ix(ju se pn»j)()Su!l de

i.iire provision de bois et d't au. A si\ lu uies , la

]ietiie île de Tahoura nous restoit au n:>r»l bo de:;r( s

à loiust, u la distance île huit lieues. \ers le soir,

la brise devenant f>lus fraîihe, nous primes un .!oid)l.'

ris au luuiier et à l.i grautle voile; à ^lix heures, nous

serrâmes le vent au sud, la prudence exigeant (.<iie

pn'cautiou, jK'udunt la nuit. Le 9, à cin(j heures du

matin, nous revirAuies et lon;Ames de ^o;le; le lems

l'toit très-beau ; nous étions f"avoris(''s d luie brise fraitlu;

de lest, qui continua à souiller toute la matinc-t;;

nous eûmes ensuite des V(ails b'gers, de fausses brises

et souvent des calmes. A midi, lexlrémité occidenlalo

de Iicnai nous resloil au nord 10 degrés ouest, u la
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«lisranco <lo «lix inillcs. Pendant raprrs-iuidi, plusioiii.s ==s=-==£=

piroi^iios vinronl d(î 1 île uenanai,el lesnuturcis nous '
'

iipjjoiti'rrnt imo bonne quantité de lij^'nos, mais cVrtjif

|)n'S(|iie la soide tliase dont ils s'('loi(;nt chargés. Nous

li's prîmes eu ciiuinge de [jelits tocs.

A six lieuros du soir , une terre avancée à l'ouest

lie llcnai , v\ rjui ressf nibloit beaucoup à la bai<î de

D<ai liy, nous restoil au nord (i degn's est, à la dis-

lance d(.' (;in(| mili(;s; dans Ja soirée, nous essuyâmes

plusioius raliales (jui nous forcèrent do prendre tous

les ris aux luniiers, et de n'en laisser qu'un à la grande

Miilt ; vers niiiuiit , le vent sappaisu, et le lo, à la

pointe (lu jour, nous d('|)loyi\mes toutes nos voiles,

ayant Wliahoo direi:temenl en j>rour. ISous étions

aitlé-s d'une bonne brise de l'est, el nous nous trou-

v;iines, à onze; heures, dans la baie où nous avions

dé'j.i uiouilli', lions jeltànies la seconde ancre par huit

brasses el <lemie Ibnd de sable et de rocliei'. Les (ixlré-

mités (le la baie s'é'lendoient du sud 8o degrés est, an

sud G8 dei;rés ouest , à la dislance de deux milles.

Noire iiiUMiiion ('loit do no rester ici qu'autant do

tems quil seroit n^Vessaire pour nous ap|)rovisionuer

lie bois et tl'eau , sa( lianL par expcTience (ju'U éloit:

inqKtssible di; rester |)lus long-tems à l'anenî ilaiis cette

baie sans eudominager nos cables , ([ui auroient à soul-

frir non-seulement j)ar rapport au mauvais Ibnil , mais

encore par la houle continuelle qui subsistoit au sud-

csL de la baie.

Yy a

' M
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356 Voyage a la cAtr,
, . —. riiisic urs piromios vinrent j)ns do nous « Pt nous

^'i'"^'" ^'
'' on envoyAmos <|uol(iiies-iines pour nous (li«;rclu'r île

l'eau doiu'O ; mais les nalurtls non ap|)orl( rput <|u'uut>

tros-potite (|uantitt', nous disant i|uo toutes les pro\i-

siuus de nie étoicnt laùoccs.

Dans l"apr«'sniidi nos gens furent omp]oy«'s à» ten-

dre et à rc'paicr les manœuvres. \ «ts le soir un ^raud

fiondnc de naturels vinrent nous faire dos visites, mais

lii pli'>j)art t'toieni des fruuues (|ui venoieni à «lossoin

de trouver des maris pour la nuit : (pu)i<pie dans < e

moment nous mantpiassions de j)lusieurs provisions

trôs-nt'tossaires , ceux «pii voulurent oublier leurs mau\

au|)rôs des s«'inillanles nyujphes tU; Walu;-» , n eurent

pas à se plaindre. Le 1 1 , dans la matim'e ntjtre ant ion

ami le pri^rre vint nous voir , aecompa};n(' de sa suite

ordinaire; il nous informa (pie le roi se proposoit de

nous faire une visite, avant de permettre à ses sujets

de nous apporter de l'eau et des provisions. Kn cou-

séquence de cette promesse Tecretecre vint à boni, suivi

d'un grand nombre de chefs et de son neveu Mvaro,

dont nous avions tant admin' la ligure et la taille
,

lors de notre dernière excursion dans t« tte ile. Il a\olt

acrpiis un peu d'eii:bonp<»int , mais sa peau «'toit cou-

verte j)ar place d(; pustules blanches : je mV-tois ima-

gîu(; d abord «pie cette nuiladic,' tle peau iii'toit ocra-

sionnéo (pie pan*- rpi'il avoit bu de lava avec exc«''S.

Lui ayant fait part de cesoup( ou , il me dit (pie cétoit

une nuiladie fort connue j)armi eux , et (pie l'ava n avoit

pas pu l'occabioaner
, puis<iu'un jeune liomnic de sou

11
l\

li
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A^'o no |u)iiv»)il |x»iut boire du cello li(jiieiir suas coin-

im Ui'o un ciiitK!.

Le roi nous fil pn'srnt ilUn tp's-bffiii codion , M
iIm (jii(I(|iif's lut'w cl<! cocos ; mais on voyoit (ju il av(»ll

(Icssciii tl<' n'^lrr sa i (tudiiiic d'aprrs la rccf'plion (|mo

iioiiij lui (i'i'ioiKS , cL ([u'il nr nous ft.ruit lonir de pro-

vision (luCii rons('fjiU'n(~«; des pn'sfiis f(ii"il r<'c<nToil do

nous. Il lit l)*'aucoii|Ml(' ([lies! ioHvS lou) liant 1<> capitaine

Porllo( k , et ti'fiiojoiia Itraiwoiip df ihîsir de le voir;

^lyaro , et pliisiniis dis < licCs dnnandrrcjiL des non-

vt'llcs de Piiij».) , cl |MiiU(iiL clianiK'S de savoir rpi'il

«loil à Altoui.

Lorsrpu." TccrciiM rc oui salisfail sa ciu'iosil(' , fl qnn

le (apilaiur 3)i\ou lui eul t'all. [)ri'st iil d*- jiliisifuis

/()(.ï cl d(> plusii uis aul t( s bai;.it<'llt;s , il s "U ntourua.

IVous in i.u<làuii's pas à nous a|>pen (,'voir ipic nos \n\'-

scus avoif'ul l'.iil uu boa rn'i'l ; ( ar un i;raud rioudue

d'iiidit us vinicut uous ap[)orlei' de Icau «ii si grande

abondan( ( (|u< uous eu ivuipiiuu .s (pialoiv.e [»ipes avant

le coucIk r ilu soleil.

I.o 13, drs l'aube du jour, no.is fi^unes rnvîronn('s de

])iro^nes. Les iialuids uous apjxatt'k ut taut dcau

douce <jue nous eùuies bi( utùl aclu-vi' lutlre provision.

I,<\s IncbVns voyant alors f[uo nous uCn avions plus

U^soln , vidèreul leurs j^ourdes dans l.i juc^r. C-i'toit du

bois donl il uous restoil à nous o( cuper ; les insulaires

tej'ti'jubie lyly.
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ly.uit- .'ip|>iis , nloiirnrnm loni «le sniK' vrrs 1(

riN.iii'' •I ,1, IMS moins t! luic Ikmuc ils «oiiniu'in c icnt

a Jituis vn aj>j)()i|{ r une boiiiK' <iii,iiilil(' ; ils •ivoiciii

aussi av(M <mi\ <'I1 alioiidaiK •• (liui iVuil (jni rcs'^ciiiMi

1-t(MM( oiip ail j)avi,s , «l dinil li luf fst trrs-aiirt'able

(j'I'niii ' .si ]»!( in (!<' jii,s( t lirs-rallV^ic lii> jut : je iiiivois

r is 11 liiatMii!' ((tic iiioduct loii It'ts (1, iiolic (Iciiiicr

\t*\ vL'c 1

1

IS iKilunls Ile luiiis apitiH'h' ifiil (iiic IM'll (le

(ciIkiiis ( i (Ir Ni'Lii'laiix ; mais hi-uiciisciin'iit nous non

A imis ii( MIS (Il pas'^f'ir

jidus ('lions jiriM ;i

(.•Mil) lui's ( i>n.s(.>inni( ('S.

nnisiTuc 1rs aciwrcs (iiir nmis

ri'cs à <J\\Ii\li(\' n l'ioiciu i>a.s à 1m au-

\ lis mitli . 'I"i'rr<t<'' II' < t sa sniir nous iiinliii ni un'

lin ni jtii .sciii (le (Icnx (1)1 lu m-Sci. (Ulili' \ isilr , l'I lions

«I ili- rK'i\ (!' «o((i.s. i . aniini i I ilani on iijn' .i loi:;i r

je » aiiitaiiif 1 ^ivi'Ji lui < >iiioiiiia ilr laiic nn fnilioii , lam i

ih(in iia\s , imiir le loi . ( r Miii lui (

1

l'ai t

aiisa tant y\r s.ilis-

III. ou il noiis ti'iiioi:;na son aniilir -sans aiiciiiic

1^ s. I\C ip:> •niil (Mil' lois'iiK^ P )nlc frVlcn Iroit (l.tns

( is jiara;^'! s il lut «in rrioii < i

(l-nriVs (|iii i>' t loiiNoiriii dans ,soii Ile

I alioinlaiii I- df Ion! (S lis

A "
i ifnris ( lo

1- U)i<s-mi(li. avanl ii nord mif^ luo-

vi.->:uii snthsrtrit.'* il.' t«>nl('s le-» ( lioscs ([in nous ( kjicnt

iMM^ssaiics, ("t notre capil aine < lant di'ttrinini' à ( initier

«('tli' Ile ails,si-lot (]|l d s. II. il |i03si!ile, Jios ^ellS lll/fnt

oiciipi's à neltoNcr les ponts , et à tout pii'p.nci' pour

le d 'part.,le nie iiropose île t i i nre eji((ire(l

p.nci ji

An i.'in , ».'t

en attcndanl , adieu. \V. D.
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LETTRE XL.
ijr[iti.'iulr(! 1707.

D'Atioui , le 18 sopiomljrc 17S7.

Aîdt's truiK^ briso fiaîi 11" de ICst , nous ]('\;\mo.q

l.mcic le i5 à > lifMircs du innliii , el f'hiip.s vuilc sur

Alloiii. P( /id.uii jioirr s<'i<.iir à Walioo, le ycnl ('loit:

rt'Sh' ( (Uislainiiiciit à l'( .si ik U'd-ist , et !<• lcii;s axoir <'to

li('S-iiiMd'T(' ; l<- li'i'iiii- iihiM'ii du llw'rindiiirirc t'iil do

7') dc-iVs , cl 1,1 latiliidc de u.M iv premier niouillai;o

2.) de^|('.s iG miiuiles nord.

l)(>|)uis !< 1
'>

, If \ Iciix |triMi-e el sa siiito nous avoitait

fait Li urare de rester à liord, el ancun eaiio! ne venoll

ponr les |)rendre; nous lOin rnn(\s plusieurs bordc'cs dans

l.i l»aie , na\atil pas envie <le nous charger du vieill.ad

ins'juii Alloiii , si nous pouvions lalre aulrenient.

^ ( rs h s sepi lipunvs 1(^ cnnr>t An prèrr(> AÏnt jirès do

aons
, el nik iiioiueui après nous vinirsbavanciT celui

du roi avec duile ta viie^se pr>ssil>lo , on conS(V|uenro

nous ( o('ir.\ui< -> I' s Niidcs A\i t;rand hunier, cl nons re-

couiiàiucs l)i(Mi!ôt (|U'' t'i'ieii rocreteoro (>L sa suite.

I.orsi'pie I" roi fui à lioid , il Uvius ' 'nioi^na le rc-

!L;rei iU- (iMfs V ijr (|iiiiler \\ alitiu aussi jM'onipIcnienr

,

'1 il l.\( lia (!'• u'ci-^ [xisuader (pi( \v s-ad nuttii' de sa

^l:il
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vislic <'t(i!i ,!(> iKUKs r.iiip stvs iuliriix : iiKiis nous D'.ivions

jia.s Ic'soiii (l.'fpr (Ioik's d'iirio {;r;ui(l(' ix'ik'i inlioii pitiir

lions ap|)(i( ('Noir f|ii(riii|('i('l seul r.uoit inriK" \ lioid
,

et (]n il anidit ('h' I'.h lu' (|iic iidiis <|nll tassions lllr sans

lui laii'c un uiuivcin I'in'miiI , a\.int y\r |iour\ns eu si

^'•'U (le t('iu> (le luutcs les « liosi'S (|ni nous t'ioicnt m'-

( I ^."-aiics : ji lui (jtiis ( f|;, udaiil l.i justirril(> «lire ipiil

II»' nous (l( manda i ii n ; il se < (tnltiiM «lo nous Misinncr

hcsadioÏN lucin •|n( la (('Itrili' avec la<|ntll<' ni mis a vit tn s

« te 1 ou 1 II is d (an dont c »| de Ixtis , n .i\ oirnt « to < ju PIl(

^uit^ «,!<• S( s ui'drcs (Xjjrrs; ri il nous pit "init qu»' l(irs(|ut>

Pi/Ki/f \irndi(Ml nioiiilli I dans » (tic bair , on anruii |.s

11)' iiu s lit I( jilictns |:oiU' lui. 'ItM rrtci i(> sricndil .^i litr-

triuriji sut ( ' dtiniir arli» le, (pir notre '..ijiiiiunr lui lit

jut'sciit do plu,->i(Miis liailnstl s» ii s , dont il [Miiit <:-.-

tic'nii lurnl salifiait.

1 i

Knirc roule nous condnisil |)ièsdtla partir de Id»',

f»ii I'' loi laisoit s.i r('\sidefice tirdinuin' ; il resta à bord

(jntli|ne teuis , ( l j»iii l)<'an( ouji de plaisir à \()ii !.•

vaisseau à la voile Moni nie nous ^ou\eii lions presi| ne \ (til,

dev.uit , ]•( api laine Dixoii oalonna an I i mon iti- d'à Ihr

laiitoi an jtlns près , tantôt vent arrière , iii,iuiru\re

cjui eN(.ila l'adiniralion iL l.i siir[)iise de Ticreletri;.

M hennis, «'tant presque par le trn \ers «l< la I JtUO

tle ll^liitlttc ,i>\\ leKji laisoit sa r<'sidenf(', il tionsipulla ,

yj»n s nous avoir fait niille protc stations daniiiit'; il

répc'ta .souvent le mot proha, quisi^^nilie je vous souhaite

UU bon veut cL bon voyaj^e,

Toute
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Toiile l'aprrs-clhi('(;, et la nuit nous oinues <les vents =

11' >ors et, variables , et une e.lialeur étouffante; clans la

niatiiK-e du i/|, il se leva luie brise niod(T('e du nord-

riord-Diî st; à midi , la |)()inle sud-ouest de Walio«^ p)Lis

resloit sud 7")de|[i,r(;s est ; «;t la pointe uord-oucsMlOid

85 tl'iin's est. , à la distance de 8 lieues.

;k'jU<-.iiibr.; 17S7.

Pend.uit laprès-nudi et toutes la nuit suivante nous

e Tu nés des viils l<\';('rs cl (1(; fiussfs brises, et: fi'('(|ijrui-

u lent: du « alnie. J.e 1
;">

, à 8 lient(S clu matin, nou.'j

(.li'couvrîmes le mont du rui à AlUiui,(|ui nous restdit

au noid-('ue>t-(iuart-ouesl \\n deuii-ruud» ouest , à hi

(lishiiue de neuruiilies. A midi , nous eùiues une brise

{('L;ère lie lest , et un riel seicin. ! .a liauleur prisi' à

npili n<M(s douua •.1 dr^ii's /^'^) uii!";ul( s de lalilude nord.

\ f» lieiwes du soir, les e\| ri''iuli''s dAlloui ( (Miroieiit:

(lii lion! :;o (I'l;!'! -^ ouest lUi sud bj di'_^i(','3 i»;ii\>t
, à

/^ ou i) lieues de ibstance.

T.a soin''' etaut fort obsi ar(\ o\ le eîel roîivrii di-^

JUMl^eS , à 7 lieures JIOUS IUai'eli;"ilU(\'- OU [)lus jMè> (hl

veut \tM'^ il' sud , r(>viiaui de Ions ( n leuis [leiidatu la

nuit. I.e i(>, à '1 heures du malin, nous poiiAuies sur

lije , e| l'ori àuies de N'oile, a laide duue brise l('<;/-i(>

<le l'est. A o lu'ures du uialiu lUHis n(^ iu)us trou^•,uu(S

([il à deux nulles tlu rivai:;'' dWi loin , (jui nous restoa "i

I e.sl. Il \ ait a ussi-tot un ;;rauil uond)re des naturels; on s

notre bord, (jui iioirsa|)porlèreul des \);\\nlos('t(litf(irnn'\\,

nous leur domiiui<\s des (l(.)usen ('elianL;(\ ]\otre lati-

tude éiuil à midi de Ml degn-s 62 minule\s nord. Nous

;i .!

!i' '

I
I Itl
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Z62 Voyage a ta côtf,
: « oiiLiiiiu\mcs à gouverner sur la l);ii(^ de VVymoa; mais

,s<'|.tcm .!.• i-, -.
1^^ ^^ j^^ ('tant It'ger et variabh^, nous n\'lions pas sans

crainte clevciir c'cliouer notre projet. lUi f^rand nombre

de : ,,Vi.irels vijità noire bord, et parut ion aise de nous

revoir; j)bisieurs denlreux ileniandrnuit <lt s nouv<'lles

de Pi>fh)ir , il parun.'Ut fiUlu's de ne |)a.s \e voir avec

nous. rSoiis Uni parlâmes d Abbcuoue •! île son llls

'iMieira , < t ils nous apprire-nt <|u ils éloicnt tous les

dfux à Oiiechow.

"N ers les "> licures, notre ancien ami, Lon^-shniiLs

,

\\n\ a boid ; il (toit ttllemeiit entliaut»'- de nous revoir,

<ph' les îarmes loulèrenl le long de ses joues, et il lui

même assez, ioiig-tenis à (ahuer son «'motion. Psous

npp/imes de lui (piAbbeiioiU' /loit a Attoui.rl non pas

à Oneeliow , eonnneon nous en avoil d abord inlornu'.

La [letiic; brise que nous a\ ions en pendant ra])rès-

Tiudi , selant «i intisal) bemcs nous jettàuu s lauire

daHourelie par 19 brasses iorui de sable,àd(ux milles

il Test de notre ancienne position.

\\

Peu de lems ajjn's Tyln^ira vint à bord ; (-t pour

n'poiuhe aux quistionsipie nous lui faisions d vVbbenoue

,

il nous raconta une histoire ((ui nous causa beaucoup

de peine , et dont voici l'abrégé. I )epuis noire di'part

d'Atloui un vaisseau iivoit mouillé- dans ( t-s para;;<s, le

capitaine avoit Tort mallrait»'; les liiibilans , et uièjiKî

cil avoit tm' cjueUiuuus , tel (vc'nement a\oit enqMxlu'-

bou père de venir à iiotn; reutoulre , n ayant pas j)U

M
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r.^coniioîtro notro vaisseau à uu6 aussi grande ilîsinncr. —
[a) rapilaino Dixoii lui dit quo nous ne ( onmiencerions

"'''
l"^''''"^^''

^7^'

ancun rrafio (juelconque, qu Abbenoue ne fût venu à

bord, 'l'yheira envoya en ronsc^quencc une pirogue pour

(hcn Ikt son père, et donna le signal convenu pour lui

iUire <onnoître qu'il pouvoit venir en sûreté. Nous erim<\s

le j)laisir de voir venir à bord , en moins d'un rpiart-

<j'lieure notre bon ami Abbenoue , et il parut enchanté

d(; revoir ses ancienues connoissances
,
quoi(|iu' fàclié

de ce que li' rapitaine Portlock ( ou Popote , coumie il

lenommoit ) n'éfoit pas avec udus. D'après la descri[)-

t ion ((n<' Tvlicira nous lit du vaisM-au en question , nous

conchuues ({ue ce ne pouvoit être <fue lo ci!i])itaino

Meares , <[ui avoit eu (juerellc avec les naturels : nous

«'•lions d'autant plus porit'ii à le croire , cpie notre ca-

pitaine lui avoit nM<uninand" tir ivlArlurà Attoui,de.

pn'férence aux autres îl<\s. INons d(;mandàmes à Abbe-

noue «[uelipies édaircissemenssur cet objet, et il nous

iiilorma <pie le Nootka <'toit parti d'Atioui vingt jours

auparavant ; rpie h; capitaine ('toit Enon ( ui('< liant

homme , ) v\ ([u'il u avoit pas daigiu' Taire le moindre

présent ,
quoiqu il eut ('té- pourvu abondannuent do

toutes les productions de \'\U\

li,

il 1

L'intention de notre capitaine <'toit de ne rester i(M

qu'autant <le lems ({u'il seroit né(^ssaire pour nous

Touruir de co( bons et de vt'gi'taux à l'usage du vaisseau

,

et de n(^ s'en pourvoir qu en quantité sulHsante pour

la garde. ( ]et objet ne parut j>as devoir nous retenir

bien du tems, car dès le lendemain matin , 17 , nous

Zz 2
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Le 18 , (h'slc m.itin ruts ponts fiirnii «()nv( ris dlii-

(Jiciis : jiis(|u .! pnsiiii iiolir ( (jiiliiiiic uvoÏL cl»'' (K- iiCii

adjiit'ltn' (jiir in\s-|t(ii ;i ln'rd ; mais ('ciic l'ois nous

iic pùiiKS t\ittrù(" If'S r'C(.'Voir, (Liiitaîil plus (|ii(; lo

ta|»itaiju.' Porllutk t tant al>s(>iit , nous «lions Invn

aisi.'S tic t('iiioii;(i(i- jioiK" i<'( ()iiii(»issaiit !• à tons nn\
qui ii\oieiil r* iidii Je inoiudic scrsicc aux d>a\ sais-

seaux.

raniii Jios iiou\< .inx In^ics s<' trouvt":» nt la iVrninc

«1 1rs diii\ |)( tils -ai' oiis di' 'IMjt.'iia ,
«|ii d 11 01 Ks a voit.

ni»i«'n('.s : liiiiK- do deux ('toil lorl »'vcilh' , cl ù;^<'d(u-

vJTon (|iiair«) ans , le j»liis j^Minc <'loit, < ik (Hf dans jrs

bras (If sa unie ; «lii' paioissoil ainin Ijran^oup .s«t:

enfans, «'llcc'toit inod«\st(' ( 1 assez jolie : Thyliciia, pour

ilaitt'i- nos ca|)ilaiin's , av(jil noniiin' st>ii aiin- y'ryv/c,

en ] lionntnr du rapilainc Porlloi k, cl lu plui. jtuue

JJilicuna , en celui du ca])itaiiie Dixon.

m

à

ii p
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AMx'noiU! nous infoniui ([lu; le roi >s(! proposoit do

Venir .1 l)oril (lanslîinialiiK'C. .l'"JTi'( llvcincnl , vers les lo

liciiics , nous vîmes 'Insliciia savancor diiiis uik^ f;rand(î

tJoiil)l( pir(i:;ii{>, suivie d une aiilie oi? ('loieiil sa lillo el.

Ses cleiix ijiè< es : la suite do ces pe^sonna_^es iinjiorlans

^toil liès-iioiuhreuse , et eu venant à 'tord ils ( liauUiieiil

tous enseiulile un /ircrn , ou ( hauscui , uieilleuie (pi'au-

< une de (.'(,'llts ([ue iiuu . a\ ions entendues (. lianter dans

( es des.

J.n roi tt'iiioii;ua bcauronp de sal!sfa( lion de nous

revoir, el il siuloruiade Pnfio/c iiXijc tout liult'ièl poS •

siMe. l.(MS(piil eut appris (|ue lions ue rest( rious (jiu'

le jeiiis u ('cessa ri • pour nous ptoi iirer des piovisions
,

il jiarul li«s~( Ui|ires,se de inais laire iournir teiutes i elles

(lue sou de produisoii

.

Tous les eliefs se montrèrent (i;alonient Jaloux de

Jiolis ol)lii;er; il sen.lile luèllie (|U ils Ile son<^eoieiil plus

à leiir.s iult'nMs, laiit ils eioieiil aideiis à iuuis donner

des tt'iuoii;nai;es daniitii,-, eL à n(>us rendre les services

(jui (!('[)< lidoielll d eux.

Septembre i;^/.

(1 eii-
Tai !< parlant «les al tentions (i de ranulJi- doiîL

t«)us les (li'ls lions ont doniK' îles j)reu\es, je ue dois

pas oiiieilre un tiail i[ui If t'ia mieux (\)iinoîlr(> Lo///;-

vj7/a///>.v , el (pii lionoreroil riKannie le plus civilisé el lo

plus sensible.
il II

Un

Lofigshanks s éloit; souv(^nt rendu à bord , lors de

il iii
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= iiDtro (lornirre rrlA«'lu' à Atloiii;!! < oiinoisstVif vi\r mn-
si'qiunt toiiti'S les {)prsoiiHf's qui < oiiijxisoifMil iiotn^

('(jnij)ag<'. Natiircllrinf'iil riiri<'iix, il snisit nvrr Miipivs-

soincnt r<>( rasion «|ni se j)n'si'nt()it tl<- se iiuMcr |)anni

c\\\ , «1 <|t^ lonr lairo iiik^ iriliriitt' de quostions , rcla-

tiv(Miii Ht à li'ur vovai^p. l'.ii dcsc < iidant ontr^ les dnix

pontvS i! roiKoii'ra I»' < liarjxMilicr , f|ui «'toit à jMiiic

conval(vS(-ont dune uialadi»» do lani^iuMir (\n\ lavoit rx-

ti'iHU' juMidant iiiJ frins <(tMsid»'ral»l(» ; il ('toit «'iictirc

folMc et |)oiivoil à ptMiK* st- iniiiifr. Sa palriir, (> sou

visage dc'tliariK; afA'Clrront singidi» rciiu'iit l.nni;-.slt •nKs\

1( s liiniK's rouliTont dans ses vnix , et il s inlorm; mv('(-

tt'iidrrsse cl iwv.c compassion de sa maladie , et de sa

«iliialion actuelle. Le trouvant très-ioible , il lui Irolla

iloui(>ment les i uisses et les jaud.ies , en pressant ses

nerls «t ses lujiscles, et ( ht n ha à le (Dusoier du mieux

(piil put. 11 monta aussi-tôt sur h' pont , reiili.i dans

8a pirogue , cl rama avec vitesse vers le rivage
,

fians avoir j>ris cong»'* , selon sa coutume ordinaire
,

d aucun de ceux «pii étoient sur le gaillard darri»"r(>;

mais il revint bientùt ajuts avec ime belle volaille

«pi'il ap[)t)rla an ( harpeniier , lui disant de la fairo

cuin^ et ajoutant qu'il espéroit (pie < cla liAtemit sa

gui'rison , «;l «juil seroit nu'eux dans un jour ou

deux.

Cette action prouv»> ,
quo ces Indiens sont bien loin

Ji'lie |)rlv('s de tous les sentimens de bienveillance
;

on j)eul aussi en (onclurc que les maladies ne sont pas

très-rares parmi eux.

M

I
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A midi une brise iVait lir s"<'liirit élevée du nord, le

i

rapitiiine Dixnii uuiuit; d«,sir(' Invcr lancre ; mais en ^'i'"^'"
"-' ''^

oxamiri.'iiil. iioltv provision (l(^ V('g(>taux , il jiigf'a ik'ccs-

sairo de raii^monlcr: oiilrc l"('(|iiipai>o nousavions rnain-

triianl à nourrir pris de «Se» roclions {grands rf j)elirs

«pio nous avions à bord. !,«' roi 110 fnl pas phirO)r in-

forinû di' nos besoins ([uil ail.i à It-rrc avec Abb<^noue ,

Toctin: , Tybeira er Lutif^-shonks , et tons promirent

d(? revenir bienfôl avec (iroii aroii , c (ïsl-à-dire une «^^ande

abonilance de larrow. Peiida/il ( c Mins nous ib'mar-

rames et linni(;s lonUs (.lios( s prêtes pour le départ

^ ers h'S j heures, le r(»i et les ( iiefs l'evinn Ht , dia-

enn iLiiis une donble pirop,iie i liarj^ée île larrow el de

cannes a sucre ; tie manière (jiu- nous nous trouvâmes

completleuienl pourvus île toutes les denrée's (pi il t'toit

possible de se proe un r ilans 1 île.

La promj)tiliule avec laipielle tout cela fui fait , et

la manière i^tuèriMise don! loiUes ces j)rovisi(»iis nous

iiirent apporté-es , nous surprirent et nous iharnu'renL

en nu'uie tems ; notre caj)ilaine , curieux de se montrer

aussi em[)resst'' de l('moii;ner sa reconnoissamc
,
que

les Indiens r.iviù(;nl èlé d( ijous piouviT leur zèle obli-

geant , lit |)r( seul ,iu roi d un />(7//67/, ilUn i;raiul man-

teau de revt't lie borde de rubuns , et d un très-£^rand

lue, (pu lui lirent tant de plaisir cpéil ,se ( rut dè-slori>

le plus ;j,Kind nionar(pu' de l nnl\(^rs. J .es autn's iliels

(Mucul dt s piVs( lis de locs , de liaclies, et de scies, ([ui

l'uiejiL ret us avec uJie éijaic salisi'uction. ISous u ou-

«I
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.= MiAiiiPS |ia>î les (lames, doiii nous avions à Imnl un ns^iy.

Splciiil.n' I-.S-. 11.1 IIgrand noiiil>i(> rt du piriii'-r imii^: rioii'; liiii tlniin.niK s

tl»\s ItouloMsci (les grains (le verre j'oiirse |virer; en un

i\u)t tout le nionde j),iriil (onient , ei m mpres'^a <le

nons l'aire vli-î» j-KjlcsUuiuns ilaunlic'- cL île reconnois-

sancc.

Avant (le (|nill(r (l('tlniliv(Miieni «(^s il< s , tu l al-

tonds sans donte (|ii(> je te donneiai des di lails , en

i'ormo de sn|)|»l('inent . à (c (|ne je t iii di jà dit , selon

{(•((a'^iitll . du |ia\s (t des geirs (pii les li.diilenl. j ,e

|t( Il de ri UKirques ([ue j .li laites son! Ii.\~. à ton m r-

>!((>.

( !es ile> furent d('( duvorlrs par le feu ( a]iila!ne ( look

,

dati-i le dernier NHNage (|!i il Ht dans 1 ( )i i an j>a( irii|ue :

il lis nomma ili'S Sandwit li , en I lionuiin- du (oml»^

di' Samlwii 11 , son |iiot"( leur , ( t t[ui ('l(.>ii alors nreniit r

li-i(] de 1 amiraul('.

C( tte d('euuverte ( i ), fpii , seule auroîl siifii pour

innnortalisi r son nom , iiU la (anse malheureuse d.-

ta mort pn'jiuu urée, pnisrpi il perdit la \ie à (J\\li\ Ji,',.^

par les suites ci une disjiule qu'il eut avec les naturels.

Ces il( s s"('tenJent cUi i8'- degr*' j
;'» rnlniU es au o o c

ileiiiv 1 j Uliliuli.s cU.' lalilude jioril , et du i » i' di' rre

(1; Le crti'Uaino Cook en eut la proiOiCic mic le iH ^niivirr i--.S.

ml
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Sf) miniitf'S au ifio'^ dc^rr a4ininutos tl(luni;iliul(»oiio.st.

Kllcssoni (iii n(Hiil»rf'il(>ori7o: savoir, Ovvliylu'c, Mowrc,

Ranai , MorokiniK»
,

'] aln,iitua , Morcloy , VVlialioo
,

Altoiil , Diicf'lioura, Ndiow , ou Ouocliow el 'l'.ilioura.

Jo ne ])iiis le dire (jUfll*' est rc'roiidii'; de «jl>a( luic do

CCS lies (Ml particidit.T ; lu d'Ms voir[);ir mes lellresan-

tf'iirimvs, (|iif lions iirii avons fjuuno coiiiioissaiu «

assc/, supcrliciiUi' : Owliylic'e est celle (jui se Irouvo

situ«je l;i j.'iiis au s\\t\ cf à l'csl , sa |)oi/itc miîiidionale.

gissaiil p.ir le 18 ilc^n' r)4 luiiiiitcs de lallludc; nord,

et sapoinlc mi* nialc |)ar les if^j (ie-r('S ")6 ruinulcs de

Sr'plfiul»rt' j'^iS-

lon^ilndc ouest. Les autres il

tni .cul *l

l'S I ourenL au

di

nord ouest

is 1 ordre ( i-aessus nu'iUioniie

pointe sept(>nlrioiiale d Alloui i:,ît par les :'/'- dcîf^rt's

i S niinules de latitud»,' nord \ et l e\tri;niili' occidru-

laie de Talionra [)ar les iGo dej^rés 24 uiiautes de lon-

gitude OU<'Sl.

I\Io\M'e est ])la<'et' après Owliylu'e , et paroît avoir

20 milles de loni;ueiu' , selon la oes<:ript!ou «pie nous

a doiiMi'e le Jeu (a[)ilaine (look; il doit se trouver à

IVst lie (cttr île une haie e\(<'llente, nous nous ('lions

j)ro|iost's d\ rel.'e lier dans le mois d<' n<^veud)re dcr-

iiiei' ; mais nous iic pûmes exi'enter ce j)rojel , ayanl ('lé

s;ins (csse ( onliiirii's par les vents. Les Iles Talioiu'oa

rt Mor(tkinne sont silut'es fntr<î Mow.'e et Kanai
;

elles ressemlilent à (l<Mi\ jardins; j'i^nor(^ si (^lles sont

lial)itt'e,s; iianai ( st iidiniiuiMit jtlus peiiio ([ue MijWi't^
;

1( s prodm i 'oHS eu sont à-|)eu-[)r.'s hs nirmes (pic celles

de toutes l<\iaiilres ih.'S. Morelov suit iumK'diatemeuL

Aaa
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N o n r)-o if F. s T , I) K r, M i; n I r r, 'm
que 1rs soiiinicls drs dnix |)iciiiirf'( ssoiil «'ici ik lit iiiriil

("OIIV('rl.S<|(' licier; (('iK'Mi 1,1 Ml II 'S jil.Ultilliiill", Mullil)l'rl|>(>,S

cl birii (iili imVs (pli soiil ;iiih)iir de l<'iir>. |)astvs , cl les

rt'uillai;i's vcrds <i idiiIïus des ailucs (|iii < idisscnl cl

roinrciii leurs lianes, dt'liiiisi'ni ali^nliiiiiciii imilc idi'o

dliiscr. LaspccI ([iic jtn'scfitc ( rs ilcs est ('^airiiicul

\aiic et af;r(''»dil(' ; h; voisinage' de la mer ( •,; |«re,s<|iie

j.arlitiit eoliviil de \ dla;;es iil)iite,s des ravolls du snl' il

[>ar lt)lld)I•a^e des luain lies bien leililli'es lies ei^c o,s

,

des |>aliuieis,desiiiririeis.tle<_;('ii)lliers,des|><)iviiers,e|( .

Plus lieil s'i'^aïc ilans riiih rii tir des p-'ivs, plus il dr-

e<»ii\ii' de /iiiiivellcs hi-aiitt's. On a]>|)en;oil à I iiiHiii des

piaulai iDiis |)ieji r('i;iilière.s , el toutes pins tulles les

luies (pie les autres. ( !e pay^a^e est ( ((inonuc'' par (Ks

Iiioiil.i^iies <pii sont eoiiNcrtes jus([iia leur s(jniiiieL do

la verduic d un ('it luel priiitcliis.

<^^iioi(pie ces Iles S(jient situt'es entre les ircipicpios

,

re\p( I :(;ni ' lions a eepeiidaiit fait (Dlilioîlre (pie les

\< lits aliM s ne .soullloieut piis eunstaiiimeiit dansées

piirap's , Mil loul a roiiesl de Wlialloo. ].e l('iis y est

aussi iii s \ai i.iMe, l'ii lr<"'i>-^raiid i/n (Mivt'iiienl de ces

'des , e"i'-,t (|ai'ili"> n (jUVeiit pas un S(!ul l)oii lia\re. J(î

Jie iloute ( i'|)eiidai!l pas (pu- dans les mois di'h' , les

vaisseaux ne piii>seiii uioiidler a\e(; s'irel'' dans Ki hiiio

de Karakkakoa, ii (Jwiivlu »• , on dans celle do VA'yinou

ù Atle'ui.

l.e ( limât est àj)en-j)n's le m('me rpio celui de touKvs

It > îles (pii s liouvcnt sous les lropi(|nes. Le ternuj

Aaa 3

Scpu-iubii! i7'^'7.
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373 V0Y\GE A LA CÔTF.
,

r.ioyon du tlnTnioiiutro pendant noire S('jour dans ces

' ' paraj^rs Au do 80 doijn's.

Owhylit'p « sr lot plus fertile de ( (\<; îles , nous j)OU-

vons on atlril)i!'r la e.iiis(> à son ('leniliie ; elle est la

plus ( oii^idi'raMe île toutes , et sa [xtpulation est pnj-

pi)rlionih'e à sa ^randinir; tili^ ( si aussi beaiuou|i luit uv

(ultivt'e (|ue les autres îles. Il nCsi par < ('Us('([uent j»as

ijurpr» naut (|ue 1011 puisse v trouver luu' si |;iaiitle (pian-

tite de \f^<'lau\ , etc.

j I

n

m

Darrs uia pro( haine l» tire je te reiidnii eoiu|)te d<;

quelijues particulariti's nlatlxes à ( «'S Iles, et lu p«'U\

rouij)ter (jue je iw [v (nuuuuniijuerai (pie tilles dont,

je i>er.u bien sur, ti ipie
j
aurai ol>sfr\ces niui-nirnio.

Je suis , eti

.

\V. B.

i: i;

i- 5
l'iJ

LETTRE X L I.

A Aiiciiu , le iH s.'j.j. iiil.,r» 1-8;'.

Cf rpil rend Owliyhi'o un ext «lient endroit de re-

liklie , lest le grand nombre de eoi lions «pion y

lroii\( ; ils y sont ir« s-beanx ; lu voKiille y est en outre

Irt s-abunihiiite. (^)uant aux vii;<'t.iux, le l'niit à pain,

les jiatates et l«s bimanes s"v trouvent à prolusion;

Je tariDW y « st plus rare , et nt'{>l pas trèj>-bon ; il

n y a «pie [x'u d ij^nanies.

-i

$
1

il II m
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Attoiii est (;prraiii(Mii(>nt la seconde île pour les =

Il V , ,1 ,(' I I
' tioiitouibic! lytiy.

provisions, et elli; esl, a (|u<'l(|aos (•i;arcis pn^icrabh! a

Ou'iiyli('e. Les cochons y sont très-bcaii\; on y trouve

tino M'ès-grando (piantitc trcxccUent tarrow , des patat(\s

et d(\s bananes. Cette île produit peul-('tre pi us denoixde

coco que toutes les antres ensemble. On y trouve du

se] en al)ontlance; il est beau et diuK^ (|iialit(' excel-

lente [)Our saler hi j)orc (jue Ton deslino à ra])pro-

visionneuK'Ui. Ajoutez à cela que l'eau y est (\o lu

TueillfUin? (pîab't»', ({ue les s(jinces y sont très-nom-

breuses, et (pi'on jM'Ut sv procurer du bois au moins

]>()iu' un (crtaiu teins, Ia's i]^^^ s'attaclie^it aiséiiM'ut

;iu\ inli'p'ts de ( eux avee l(^S(liiels ils I raruiiient , et

p.ir !'(> iii(i\cii toutes l«s allaires se lunl a\n la plus

grande régulai il»'.

II

(^)u()i((iie \A balioo ne fournisse pas à beau( O'ij) p 's

ant.uif lie cochons et Ac v(';i;<''taux <[ue les d( iix îles

([lie je \iens de uominer, il faut nc'aniuoiiis a\oii(T

ijne ( "est ren(h\»it oi'i Ion peut ais. 'nient se jn'ociirer

les ;irti(les les phis U('( (ssai les , tels f [U(^ le bois et ICaii.

l'.t j
ai lieu de eroire (jiie Sons [)eu d aiiih'es elle ('galeia

par SLi (eiiiliti' 1 ile d Atfoiii. Ses habitaiis^seml)lent

])i'einln^ à i (onr 1 aiiK'iioratioii de leurs l(Mres , et

])lusieurs parties de I ile oiir totalement changt' do

lace ilepuis ipie nous v avons mouillé pour la pre-

mière l'ois, i-a baie où nous soiiiiikvs et (elle de Wliitito

sont ( oii\ertes de ])lantations noincINs, très-bien en-

l(>ndues,el elles seilibicnl cultivées avec le plus i;rand

succès.

Il
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]('S plus comiuuiis soni les (Inni)liins, 1< scavallios , les

KHluins , et on faii LxNiucoup de eus do ces tlomlers ,

^''''^'-'"'^''' '^^7-

])rul)altIenioiit à c;(ii,S(^ do loiirs dents , et par» ( {juils

sorvont ilalimont aux duiiuvsLiipios à ([iii Ion no

pormel ])as do nian^or les meillcnis poissons.

Les nioJit.iij;nos de < os ilos sont toutes * ouvorics

ilo l)uis ; on \ trouvo dos afbros de dillrrontis os-

proos , mais yii'us plus paiticulii re mont , doJil lui

assez, somblal)l(; an inalu)i;(jny ou acajou , ot 1 autre ù

Vvbè-nc.

t'a

11 m est imposslido iU^ di'trTmiucr \o nondjre dos

lial)itans do ( es Iles. Le ta[)ilaino Kiu;j, lo lail monlor

à ([uatrc oons mille; mais, malij,i't'' ma ds'l'i'i'in c pour

une auloriti' aussi respec talilc ,
je ne p'iis m fiupiMli^'i-

«le ( roiro ce lahnl très- (^xa^i'n' ; ((; <|ui p.iîoii a>:^o7,

('viilont daj)i('s les m('|)rises tU' ( c mure (|iie j'ai ro-

man{n('es dans I(! m/uio vovat;o. Le oajj.'i.iiuo (jiok

•'tant à Attoui, conjectura cpul v a\o;i ticiile mille

h.dj.taus dans ( et t(; ilc, ot il se l'ondoit sur l' ealml

do soi\ani<' \ dla;;es , contenant c liai un cincj ieus per-

sonnes. ( .e (al(ul est ( eii aiiK luen! trop i'orl ; mais

«.tdui A\i t ai>ilaiuo Kin;j, I <'si bien (laNauta:j,o. Il pri'-

tend ([Il d V a cln(piante-([ualiv mille liabiliUis à Attoui ;

il st) trompe au moins île uiuitic. Si, du loial do ces

(.ait ids, ou lait une sousi rai lion j)io[)oMionn('o à celte

orroui', on troUM-ra doux cejis nulle luibitans. J(> siu's

persuade (pie ( «'
( o!n|)t(? aj»proclio

|

ilus du noud)ror('el,

ipio les calt uls du (aj)Itaine Kiiii^, ipii soudjlenl plu-

J
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—. lot faits d'aiins do siiuplt^s sjm'c ulations, 4110 d'aprcs
Sqitembrc 1-8-.

des observations exactes.

Ces Indiens sont natnrellenientdonx, incapables de

clicn liera faire du mal, et ils sont susee])tibl(>s d'attaciie-

men

suse

t. Ils ne se mettent p;is ais('ment vu ( olère. Leur

air est vif et i^ai ; ils sont toujours j)rrts à rendre aux

étranm^rs les petits services rpii d<'p(Muk'nt doux, et ils

poursuivent tout < c ([iiil;" en'.repreuuent avec uru' dili-

gent (^ et une app'i(ation constantes. S'ils s"att;i( lient <\

(jutlipiiin. ils iiii ilemcurent lldèlcs, et »>n nr. les en-

^a^e pas i.u ilemerît à n(';j,li^er les iut<'ièts de (eux

([u'ilsont une fjisprisen amiti*'. Jai d('< rit jeius bonnes

qualiti's, mais je dois avouer l«.'ursd('iauts avec la nicmo

franchise. Ils sont ei. clins au vol , et ne se fout aucun

scrupul(> de piller toutes li^s fois fjuils en trouvent

roccasion. < .e sont sur -tout les '/'(Hvtn^'i's (jui < otu-

metlenl le p]\]^ de wtls; mais n'ayant qu'une nm-

nois>aii( e iniparfa!t(^ de leurs mœurs, il mCst impos-

sible de dire jus^pTà (|uel point ils re:;ardent le noI

c«)nmie un (ritm. Malgn' cette incliniUion au laicin,

ils ne se sont jamais remlus i oupables de bas.sesse,

quand nous leur avons (oulié quelque ( liof.e , de (|U(,'l-

valeur duelle ait pu être pour eux.
q 4' V pour

Leur lanj^ue est dôme. 11 y a beau* oup de con-

sonnes dans leurs mots, (I il semble (|u'<He soit fort

abondante ; (piand ils s'ejitreiiemient ensemble, ils

parlent extrêmenieut vile; mais, «juand ils (onverscnt

avec nous, ils ii't iU[ilo;( nt cpa- les mots 1( s plus ex-

pressifs
,

.4

m
fé

I
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ils

nvciscnt

jilus v\-

j)rcs6ifî' ,
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.

prossifs, or onr soin (ronictlro corto (mtiiilir(' d'arlirlcs -
, . . . -1 (^ . - 1

-,
Septcuibre l'-o-r.

(M d(- cMiiioiu lions ilont \\s It.iiU. iisa^^e eiilrcL::-;. V\i

\0' \\i'\>.\:\':i-v ('liiiil plus caïuiMc do te doiiiKT une idc'o

de liiir hmi;MH , (|iie toutes les descriptions ([uo je

piiiirrois en luire, j"ai joint ici une liste des mots dont:

j'ai apMi'.s la siyailication pendant mon séjour eu cet

tiidroit.

Tiiiiie , i^pou.r.

Ci . iliieiii- , v/>nusc cmfemmr.

IVI.Klona tanif , pire.

MlIiIlOiI wii.ilii'ciif , mire.

Titii luiiiic , J'rirt'.

Tilii w li.ilii'i 110 ,
-urur.

Titii , en fil n^.

M\ it> ,
riH. ,

A/oi, , 'li,'J',

'\\\\\ low , cschue ou valin.

T.lia , liomiuo ou monsieur.

l'io.l , un CncllO'l.

ûlanii , i olaiili\

l'.i li.i , (/// imi'iKori Cl gi'néral.

N\ liari.i , fidtute^.

In«'»'1iu ,
"<•/' <h' coco.

T(.» , ciiufti' il sitcrc.

\\y , cati.

Tarro , Cirrow , grosse racine ilo

((* nom.

Poo , f;(ltfuu lie taiw-v.

Maia , hanam^s.

M a 110 , reijuin.

l'ai ai . sel.

Oolo ou i)(-)i)plic , igname,

Malarma ,
/. soleil.

Mdlioiua, La Lune

Booboo, lin hoiito'/.

Porojua , iin<; quantité de bon-

tons enjilés.

Hidi
,
un clou.

Mat.iu, un hameçon.

Aiaiii , un collier de jjlumes.

'l'alicidi) , i.s'cntail ou c/iuss<:-

moui //,:.(.

Paliou , liinrt;.

Tooiicilie , f^fis.

A va , racine cnyiTante,

MaUuio
,
présent.

A \ alla, pirogue.

Tua
,
pagair.

Tilii>, gourde ou calciasse.

Hi (lirru , descendez,

Taitiiou , un seau,

'l'uboo , embargo.

Touro , corde on ficelle de quel-

qu'c^pi-ce qu'elle soie.

Toc , une pierre de la Jorme

dune hrrniinettc , ou un

morceau de J\r plat.

l'ooniiuic , malade

^larow iii.uo , habillement des

hommes.

Aliou , espèce de ceinture que

Bbb

i y it
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porfi'rit /t'5 femmes.

l'.iKiii , mam'iiis.

IVIyly
, hort

, joli , hrau , droit.

An r.i , iliins l insturit , tout à

t lictitc.

l'r t'iiiv , vcruz ni, a/'/tor/rz

et lu /< /.

Ml rr itKlc , moritri-T-rnoi.

Aiif , allez- voit.<• en
,

parte;.

tJ il i.

AkmiM , ii/r 1,1 < dtc.

AbLobo, Jcmain,

Hi'''\a
, chanson ert chœur.

Lw
,
petit.

No(i>' , £rand.

Oc , rous.

Mot-
, dormir.

I'iir<iif'
, qui o J'tii'i!

.

Mriiii' , /<;( hir de leitu.

Tdcli . June tC' ht \oins.

Hi'iio lniiif, sali.er.

L A C. A "1 1: ,

raîi.i
, pciit-i'trc.

Aroii iinm , f^rtindtt abondance,

l'iin'too, Tien f , cas.u . fort usé,

jNiiittc fTiiitto , mort , tuer.

C)ur»' . un rt\fus , ilts fjucliju'es-

pèt e (]u il soit.

( )\vli\ liKiici , ijuel est lotrc

nom '

Pciii.i [xii.in , un trou.

I'dciiii' |ii>()iic, un mt nfi'iir . J.'/ic

per so'iue iirtijicteuie,

'l'ilii , un , ,:ue.

(.'ai lia . deu.i.

'J'dlO , trois.

H.ih , </uatre.

An-ima , tin<j,

Alidtis , si.v.

Alirtd . sept,

Miaiii '11
, huit.

Hi't\a , neuf.

Hiuiiiit , di.i.

Jt' îiip suis effort ! , nu'niU fjii il m";i ('t<' possible,

on <'cii\iiiit les mots , de im> confiirincr à la jjronun-

tiaiioii ( 1 ) ; • * < <'|)Oiulanl il rst probaMe (piil v «n a

plusieurs ^111 jxjiirroieiit afle( !< i bien (lillireiiinieut

l'oreille diirie autre ptMSuiiue : on p( ut sur-tout faire

(elle observation nlativenieiir aux mijus «les diefs.

Ces Intliens sont pour la plupart de taille moyenne
,

fi; Il l.iiil (il),s('r\(.r <juc ci'.s iinif) bi' trouvent ici siiisaut ia pioiiuii-

ci.ilicjii aii^loiii'.

P'I

J

m
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assez ('lniir('s , et ils oui l-s nicinhrcvs dro;!:; cl Mm - _ .

.

. — -—:—

-

.• /
I 11,' I I- I

Si'i'tPinbri' 1"'^''.

])i-opor!i()iiiic,s; (|ii(l(|iics-iiiis (les ( iicis oui df I fiiilinii- ^ '

j^DÎm , iii.iis Iciiis rciiiiiK-s en ont (MKorc |»liis, cl leur

j)caii (Si plus (loiicc cl |)Iiis unie ipic cfllcs îles rcmiiics

(lu (01111111111 , ce (pii est (Im ;iii pi'ii (rcxcrr;( c (|ii cHes

prciillcllt , cl illlK CX((\s (pitilcs se pci-iiict l( iil Mir le

iiiaiiiici'. ( !(\s Indiens ont cii "('ii.'r.il nu teint couIimii'

dt! noisette , mais celui des lenniies est moins l>inn
;

jcnis mains sont pctitos(,'L leurs doigts d une (.leJical,c;ss(i

«'xtii^'inc.

T^esnatnrels des (I(M1x soni^s sont prcsqnf^ nns; les

liommes n (Uil poiii' toni Ni'temiiit (pi iiikî (?S[)c((' dtî

ceint lire appcll('c ni(irni.\\ (pii snltit à peine pourcomr'r

les parties natin'clles; mais / (///o// ')ii ceint lire de (ein-

nies (>st \\\i peu ])liis large , cL desc(,'iid ordiiuiireiU(Uit

jns([n iiu milieu ilcs cuisses.

tiioiioli-

à

J.cs licmimcs ron-^iM'vcnt IfMjr harhe, ot sr> ronnent

les ( lii veux tr("s-((>urts de cliafpif> c(\i('d(> la f(Hp, mais

iU les laissent ( roître (K^jniis le front jusrpi'ù la mupie

(in cou ,
(1<' soile (pie leur ( lie\fliire resscniMe à uni!

sorte d(î cas(pic ; les ( In^venx des leimnes sont (-on[)i's

do tr^s-|n-('s an di'r!i('"riMle la t('lc ri sur le sommet
,

mais leur tnipct re;senilile à celui de nos |)etits-iiiail res

cl elle-, le i;arriissenl rii'ipicmnient d liiiile d(^ coc(.t cl

(I" ( iianx laite av(>(: des coquillages , ce cii fait sou\eiii

paroilre leur ( li(;vclure dune vilaine conlcnr de saMe.

J'.lles porlenl ( iiinine orn(Mn( ns Ai':^ guirlandes de Heurs

(ui'cUes s'arrangent sur la t('t(î suivant leur l'anlaisie :

r.l.l; ::

â
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_ pour lirai (l'f flics ont iim^ «,of|jiillo atta< li<'<' hii p(>ii;nft,

et. «"rst le i;<"Mt «luCIhs ont jxmr (tllc j)aiitrc , (|ui a

ùt)iin(' laiil (Ir \alriir aii\ ln)iitoiis parmi ( (\s liuli» unes

nijou'Vs ; «Iles [huIcuI aussi iiik' sorte <1<'» ol'ic!' , •(im-

pose il" tlilli rentes (>S|»è< «'S (le i (wniiJlai;i'S (|il elles at-

ta lient à im cnitloii ; mais U iii- |>liis maL;iiitit|ii<! oriie-

nii'lit ( st II M ( iillier , on (ii,n\i lait des plumes de l\)isean-

l>)urd'Ji, (! s; arti^teiut ni lixt't s snr nn ndian , (jno

la Siltiaec eii r.sl aussi nnie (|ne(ellc dn velours: (es

pi m m s. dont les eon leurs sont si ik lu s ci si \ .iiii'i s, don-

nent à (Cite parure nn air tt)Ut-à-lii-luis illslni ^.niJ eL

<'lc_;ant.

Los bonnets et les manteaux i\i'^< lionunc^s sont en>-

C>le ]ilus beaux et plus iltlio; iU .soiil a-pt.'U-|ii>' s de

la i^randtur de ceux ipie poiicut It s l..s|)a:,no| ,, Les

plumes sont ait u hies .sur un ri sr.ni , ei touu' lU il' s

iarr('s ou îles Iriiin^les nuises (I jauiU'S, ( c (jui leur

ilomie lt(au(oup diVlat. Les bomiets sont d osier "t

lie la ibrmi il un eascjue; la partie «levef , (|ui prend

i\n l'roJit et dcsceucl juscpi un ilerrière du ion (si ordi-

nairement ( oUV( rte de plumes jaunes, et les < ôLi's le

soiiL de jtlnmes rouj^t.'S. (>es bonutïts et ces manti'anx

ont un air de maj^nilitiMict' <pii ne le cède ni à lor ni

a l.i [)i)nrpre.

De telles p.irnres sont vraimcnl élevantes , mais

files sont rares ; il n'} a (pu; les ( liefs les plus dis-

tini;n('s }>ar leur rani; , ipii iii aient , et iLsles n'serveut

pour W.iy occasions extraordinaires. lU ont di t. manteaux
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1

moins rit lies , (|iii ;r«)iil (jiMino bonliiro ilo • ' unes . —

-

routes y\ jaunes, cl. le nsl(t rsl coiivciL du pi unies
''^'''^"^'"''''''' ''"'^''"

doibcaux du lt(H)i([iic vl de Ircyalos.

(]o nVsi j-)as sciiIcincMi «laiîs ers mantoaiix cl dans

(<s honnris (iiiclon |K'iit rfiiuuf|ii(-r 1 adresse el !(-' gé-

jiK- iinciuir de ( (; peuple , eii l'ail d'ornement; leurs

nattes seul aussi joliment l tavaiUi'es qu aucune (jui s(;

lalniipie (U l'-untpe; elles surU oiiu'ps de dillf-renles

liiiuie, j'ail( s ave( u/ie teinture ruu<i(î : celles sur les-

f|uell('s ils (.t)U( lier ut uni<'S vi j)lus eomnunies ,

mais lra\aill('es avec h-' mi*iuo soin et la même ri'i^u-

la( iU'.

T.a tiiile est un firli(le dans lequel ils d('|il(ivent:

('i^fdeniejit leur i^oùl et leur inveiU iou. Us la (oui avec

je luiuii r à papier îles (Chinois , ( moins papijera ) :

onnue c'est uiu' subslan((' teiulre cl nialh'alde , en

1 t'feu.laiit ave( de pctiis uioncauN de Imis , ils lui don-

neut jiisipi à douze et dixdiuit pouces de lai'i^e , et après

(ela ils \ iu.,iriiu( lit (.lin'('rentes Surifs tle dessins et

mettent l)e.ui( oup de >ariel(' dans les couleurs qu'ils

y ernphneul. La projnvté et 1 el('j;ance de ces ouvrages

ne di-pareroient pas la boutitpie d un de nos marchands

de tuile de Londres.

Je ne pus jamais ajiprendrc comment ils impriment

celle toile. Ils extraient leurs couleurs de difierentes

plantes rpi ils trouvent ilans les bois. Us ont encore

une autre sorte ele tuile beaucoup plus Une que l'autre,:

'•I lî"
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«t à l,i(|iu'll(' ilsdoniniit plus de lir^^fiir : cllo rsr Mnn-
'

1 li(> ; l<'S It'iiimcs (les ( luis on luit imc «lrii|»'no i|ii cllfvs

njontrnl ri't'«|ii('iuiin'iit à leur luihoit. I.rs iicrsoiiiics

(l«\s deux Sf'xcs font iisa^cî ilVvciilails et ilr tliasses-

nic)iu.li('s.

T.cs ('v(Milails sont rnrn^s , assrz ordinainnnrnl

faits (les ( ùtt\s il(» Hdix tU- (dco, ri le maiM lu' en est

ornf' (le ( hrvt'iix. \ .v> rha^^sc^s-nioin lus ont lirs-( inlnix ,

ils 1rs ("ont avt>c des plninos de frt'^atrs . Irnrs inarn lies

sont dt'< on's dr mort (\1IIX de l)ois rt tlos , de ,smi|(ï

i|u"à nn>' ( crtaino distant»^ on Its j)nndn>if j>oin' iks

oii\i.ii;<s (l< in.iri|iKt<ri(.'.

T.rs liimof ons sont faits dos •'cailirs de riniilrf à

]i('ili>, et sont lorniis di- nianirrc à sirvir m nn'nuj

li^nis d lianioroii *l dappAt. ('(Mixtpii sont dtslint's à

pnndit^ dis n''piins sont laits ilc hois , (.1 iidininient

I
ilu« ;;rand>.

Oiitr<' j.'s diffi'rontcs osp«'T<\s dr li^ru'sà prc Ikt, dont

j'ai d'j.i jaili', ils ont plnsicnrs antres sortes de ( nr-

dai;f's laits de dilï'érons n.ali'rianx : ceux tie la moins

lionne (inalitt' nons servoi(Mil à airo/idir nos caldes
,

les meillenrs ('loient emplov('s à danlres nsa;^es , et

Ici li^^ms à ]>i't lier lai.so;e/it de- hons ^aians île palan ,

«IVxcellentes ( ordes |ionr les vergues de Jierro'piel, et( .

J"ai déjà fait niontioii des (<iil>eill< s (pie nous vîmes à

OwIivIk'o. Il sv tron\e aussi ([iieUpies oreillers «piarns

i'aits des nièni'vs matériaux que les nattes , et (jui
, à

la
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r(" f[nor(")n m'assure , ressciiihlcnt ùceuxiloiit scsorvint

les Chinois.
6c!|iU'iribio 17^7.

T.os lilols sont t rr s- ï (irises cl faits nvrc lioancoiip

«l'adrossc. Je Ile puis vous instruire ilr l'usa^c^ aiii|in l

J( s Indiens les einployeril ; mais il est certain (ju'ils ne

sont pas uniquenit'Ut tleslini's à servir clorncmenl.

I.ii forme de leurs gomdes on caitbasscs , est si dif-

fi' relit e<[ue Cl lii nie fait (•roire([u ilsoMi (|ii(l(pi('.s moyens

industrieux , (|ui nous sont inconnus
, pour la varier

de lantde manières. F.es nues sont ( oiitouriK'es en i;l<ibe

avee l'.n loni; ( ou ('troil ((Munie une liouleill(> ; dan! res

8(tiil do forme ( ir( nl.iire et (fune <;j,ale largeur il un

jioilt à r.'llt le : (|liel'|lies llIleS . (ploi(|ll ( lies SI' l( Irec isi-

Sen! Virs l oii\ ei I iii'e , sont encore tliiliimoilis asse/,

larges à I et eiidioit polir ( |ii( iii |)ui.sse V passer I.Miiain i

])lus!e!irs d Cnlr'elles sont t.u liet«^es en li;4nes ond(nan-

fes , (|iii à nw icrtaiiie dislance , font !( iïet d(> la

pe'uture.

.le t'a! dit i( lat!\enient à leurs iil.mtalions tout ce

ce (pi il ma ('li' possiMe da|)|ireudre à ( o siï']ot , et j(î

liai pas III loiiasidii deiixoir d autres (|iie (elles où

cliiil ( liLliNe le laiiow ; m, lis je Ile dcjule j)as ((llils

nappoiieiit \[i[ .soin ('^al à la cullure des autres pro-

dih lituis du l>a\s.

M

Leiir^ maisons rpii resseniMent, pour la forme, à

des nieuU b de loin , iiont cuiiM'rtes de joncs on (.le
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. f;l<iy«'iil ; Icntn'i! » si si |),iss«' i|iir Idn ne peut ]»r^<î(|iio

Scpî'MiUo i-,s-. . .

, , ,'
\ |tiii( Un ([Il •.'Il i,iiii|i,iiii : (jin-jinK s |iiaii< lifs [iDSirs

«oiltir ruiivrrtiuv (le «rllr llilllc y liclUKIlt licil «|(»

|)(ir!(!. Loidn'rt 1.4 |)ri»|)riMt' r»"';;M('Ht «laiis l'inlt-rirnr

do o's iiiiiisoiis , (Ml iiiM' iiittic ;;io'*sit'r<' csl (.icndiu»

par tt'iic (M r.iriiic de fapis : «(tinmc elles m> s.)»U pas

tlivi,S('('S ^l\ pliisiiiiis apparlciiKiis , ICndKtit dcsliini

pDiir K^po.sci" est un jMii plus t lc\i' (pic le rcsff , ci

convort rie nattes plus Unes. Us phKciit sur un bain;

tie Ixtis JriiTS USt(Ml(;ilt'S , lels ipie (les ;;()iil(|es, des

jattes ( t des plats île bois, eu (pioi ( (»usi>ti' eu <;('u('ial

tout leur aiiieuMeiueul. ('eux «pil p()SS('ileiit des ( o( lions

ou de la \i)!aille les i^.mlent dans de jx lits K-duits d'ji-

tiiies à tel usUi^e , t'ii ilthoij. de leuis maisons.

Cest une nourume iinivrrs( lleinent nsitt'e paiiiii

ies Indiens «le fuin; cuire leurs viandes de la niani( te

suivante. Us (reuseut dans Li terre un frou a.sse/, j».;»-

Ajiid ji.)ur l«;nir lieu de loiir. Us placent au Jond im

Liiaiid noiuliic de pierres hràlantes (pi ils (ouvrent de

ft'iiilles , et posent i>ur ( <s (enilles la viauile (pi ils out

dessein de laire cuire; cette \ amie est recouverte tlune

nouvelle cuiK lie de ieuillt\s , et jKir-des<jus nu autre

lit i\o pierres brûlantes • cela lait , ils l»ou( lient le Jour.

S ils font cuire un co' hon , ils lui remplissent tMicoro

iti vfutre lie c<;s pierres brûlantes. L'habitude leur a

rendu si familière («tt(! ia(<)u d.ippn'ter leurs viandes,

(j II ils sont ( a[)ables d<' di'teiiiiiiK r avec e\a( litiule Jo

tenis auquel elK'S sont sul'ilsaminent cuites; nos ^ens

ne pouvuleiiL les égaler dans leur manière de prc'parer

le

i

1' !i

fi l!
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I'' tnnow ou les i,'j;nnmes. Ils foui niissi îles jcunos irt«s a i_jit.,_j_...

ilr larrow iiti iik Is ((ni nous a |)arii aussi a';rt'al»l(! «pio ^'^"^"' " *""-

les [iliis cxcrllciis U'j;iirius , m. lis il nr nous a jamais

vir possiltlf tlu' les inaii;^».'! rjuaiul <;, a t'iô nos gins ([iii

les ont lait LoiiiJIir.

I^es vînniios 1rs \)\{\p, cstiiiK'cs, Ifllfs f|ii(' la ( Iiair

do («xliori «1 l.i viiLiilIc, soiii ciiiit'iciiuiii n'sf'rvi'e.s

pour h'S arf<:\. La (liait de (..liitii uni ic'^iii'di'o cuuuut;

Uii nuls (K's [)liis délicats.

Tes A>i'i/f)i'i* (I !• s ruiHius se noiinisscMi on gf'-

ik'imI lit' poissons «t ilf l(^iiiii» s. I,<iir priiK ipal nids

lonsish' en iin(M\'?pi"(i de ^àh au lait avic dii/'Z/o. J.c

daiipliiu est le poisson (pi il> pr»'l'rn ni ii Ions h s .mires
;

(I r.ippi 1 j)art i( iilit r tpi ils lui doniKiil !- nu i en ( tat

d rire t <!iis('rv(} aussi louj:,!» lus cpi ils le jn^tiu à |U(»pos.

Je n'ai jamais pu savoir [)om (iiiclle raison la viandci

('toit iiiltrdito aux iuinin* s. (^-ttc coulumc iic provient

srireuient pas do la ran:;h'; des animaux
, puis(prils

sont en assez, grand nombre dans (es îles pour sullire

aux besoins de tous leurs liabitans : les femmes des

arecs oui cependant (|uel(|uefoi6 la permission d eu

manger.

Les couteaux rpir IfS Indiens emploient pour tuer

cl appnher les coi lions, vsout laits de dents de re(|uin,

tellement arrangées, ipiils son S(!rvent pour couper

leurs viandes avec autant de promptitude que de dex-

térit(5,

CCG



j ,-^-1

Hi

fi 'f

! 1

.;

- y>-

3

;: .,
! !

;. 9

:• î,

I I

IMi

38G A" o Y A a r \ T, \ c iN T E ,

1
Leurs j^-rorfiics n»» stwit ]>as .soiilcinnil adroitomont

'
' constriiitts ; elles sont en iik me Unis d(\s |in'uv(>s ilc

Vindiislric (t do la jialicii'e dt> ces insulaires. Us les

font d un seul ai''r(>, v\ on <mi voir dejniis dou7,(> jus-

qu'à (juaraïKo cl c intjuaute |)i« d.-. île longueur. 11 faut

Siins dont"' .;i.\ Indiens un ioji^ (•sj>ace de l* uis et

une ((instance inralii;al)le pour ( nnser ces arbres, (t

I
oin- doniUT à lenrs exin'inités la forint^ cju'elles ont,

j)uis(jn"i!s ncnt. pour surniontei- d< s diiliculK's im-

menses, (ju un peîit nondue d'outils grossiers et in-

f.:UTisans. C( s pirogues onl crdinalreuum un pouio

(! ('p.iissenr. Leurs ( (*it('s sont «'levj's piU' des phuu lies

lixei .-, tifut autour a\e( l)eaui(iuj)d adresse. Les pirogues

siin|>les nOnt (|u"nn relmrd qui sVlargil lioi ./ontale-

inent «les (\*'u>: ^o\l's, , et assure leir t'(piilil»re. I.es

doubles pirogues sont eoinjiosf'es de deux jtirogues

simples sans rebord, (pii tiennent Iwnc à faiitre, au

moyen de plusieurs perthes i ourbées en demi-eenle,

«t (jui sont fortement atlaehées aux diffi'n'ntes parli( s

de (OS deux i)iromies. Au-dessus île ces ix^rdips, et i>a-

ralelleinent à la double niîY»gU(^ est une espèfc de

plate-fornie (pii sert à transporter d un lieu à un autie

tles coehons, des It'gtimes, etc., et <|ui est ru uu^nu»

t'iiis \\u siège ctiiui-.oile pour te s personnes distingiiees

tles ^\r{\\ sexes, tandis (jue les 7beeA)i'i.'.v (jni paga\ent

sont toujours assis dans la j>irogu«. lueurs pagaies ou

rames ont environ ipiatre on rin({ pieds de longue(u-,

cl i^sstn»bliuU beaucoup à la pi lie des boulangers.

, . - . /

Ces Insulairc'S sont tiès-adiolts à la p(\:lie. Je vnis

;:^1 ! ^'-
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VOUS citer à co siijoC (\vu\ faits dont j'ai ctt" témoin. ,— . r^-

iJii jour un f^rnnd nombre d'Indiens rôdant antonr de
""^^'^^ rei^ 7

notre vaisseau dans Ic^n's piro^nes, nn d(^ nos messieurs

<]iu |)i'(lu)il avec iiik; lionc cl nn pclil Iiamoron, vit

1 a|)|)al i|ii il y a\a\l mis ciiiixatt' par un p;ros ]U);sson.

INi* vfiidant pas pt'nlrc sa lii;ii<?, f(ni ('toit mie d(Mj( lies

dont s(> servent les habitans des îles Sandwich, (pie

I (in Ji:i,ardoil comme une chose ciu'ieuse, il la lira

de l'eau, et n"osoit pas la jetter une se<(»jide lois, l n

Indien l'ayant |)ri(' de la lui laisser dirii^er, il la lui

ionlia; le j)oissoji nvi/il à l'aiiiorcx' ; l'Ijidien lanuisa

peud.iiit (pul(jiie teins , et Ile larda pas à l'attirer dans

sa piicvj^iic. ( ](> poisson ('toit nn lar'^e (iivallv,ei pesdit

((ni li\res. Lijie autre l'ois, nu -ros r('(|uiu axant saisi

nue pelil(> li;j,ue (piOn venoit de (onher ù un Indien

(|ui se tronvoit alors pr(" s di- iu)tr(^ Viusseaii , il suivit

l(- reipiin à la distance de [)r<"s de deux nulles, sans

endommager la li!;ne. et le saisit eidln eu tirant I hame-

( (»n aussi perpendiculairement cpiil (iloit possible.

I

;!

i ,;

i .

m

Leur mani('re de sculpter est encore une preuvo

de r industrie et di^ ladresse de ces Indiens. Ils ont

un i;rand niuidjre d'iniai;es de bois rpii re[)résentent;

des lii^nres humaines, et (pi ils hononuit connue leurs

di(nix. Je doute cependant (pu; la r(dii^ion soit fort

respect(!'(! parmi c(^s insulaires
,
pniscpie je pouvois me

procurer tous leurs dieux |)our ([U( l(pi< s /(k\k II arrive

quel(juefois ipu» les plais dans les(piels leur mui est

servi sont suj)])orli's par trois de ces petites ligures que

je regarde coaiiuo cleo-dieftrd œuvres. Les jattes et les

Ccc 2
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1 turiK' ; la j)(;rl<'( tion «;t le poli de J ouvrage sont sinon

Siipôiicurs , an moins t'^aux à Unit ce qui sort (l<s

jnaiiis de nos lounieurs.

T.<\'; naturels «;e ces iles n(^ paroissent snjcMs fjn.'i

lin trt"s-j)etit nouibre de nialailit\s ; et «pioi(|iie leurs

liaisons avei les enropc^'Us leiu' en aient l'ait (onIr.K t» r

iMie (|ui leur ('toit inconnue, leur peni<' de nIc t >| .si

simple, (jn ils paroissent iMi<: lolaleincut indilït-rens à

te sujet.

Je >ni> pt)rtt' à (roiie (jue la j>1uj)art de leurs ina-

l.ldies proviennent de 1 us,ii;e iniUKulin'' (pi'iis loUt de

1 (/v'(/. ('.elle licpieur aHoiMit la \ ue , elle rouN re le eoip.s

tl une espi'te lie li'pie; elle alt»''re la ronslitution ; enlin

elli- occasionne des paral\.s:es, une dicn'piluile préma-

turée, cL abrège lenrt, j(nus.

J< t ai <li jà d<unu' une idi'i' du fdhi'o : il est ord!-

niiiicment imposé- par les pi<'lres, <t <|uel([n( luis par

mie jieisonn»; <pii en est (liar^te. ei (pion (b'.si^no

sons le iidui de /('//r7/(/ , ou lliouuue à /^;/a*(). (^)uand un

espace de tmein est labov , lis b.\lons doiii ou se sert

pour eu iiianpier les limites, ressemblent a nos ba^iuetii s

de fusil , et oU les tnlortillc dune toidïe de jioil do

chien.

Les lu'vas, (chansons des Indiens) ne peuvent pas

ttre iiuLé(S; parce (|u elles lesscixiblent moins à ua
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f liant mnsi(^al (|u"à in;.'- ma!ii'i'<^ de parler j^n^iTij^le oL -^rr

('ner^iqnc , ri les iimsicicMis partii^^cni jiN'ler plus

<rat;t(Mili()ri aux inoiuciiiciis du corps (jiraiix iiuxlii-

liUioiis d" la V(_)i\. (]v soiil assez, gc'iu'raleim m les

Jpinmf\s ([ui o\('eiileiit ces coiicrrLs. [•'i!(\s conniuncfiii

daliord j^ir siii\re dans leurs clianis iifie luarclte Icii'w.

(.1 n'i;idière. Le ton de'.icnl ins<Mis;l'l(Mii<i>t plus vd et

j)liis aiiiiiu' , ei s<> humilie (iilill par des (clats tle

rire et [)ar des contorsions.

11 esl ('vidcni (pie ces Indiens n'ont j)as l.i nioindin

idt'-e de la iHi'iodie, les sons <! les ll'.odidii! ions do

leiiis .nist'lanl in\ ari-ddi iiunl les ii;<'nies. ( !epejid,int

il pai.>îi V ;!Vi lir un de:.;n' (1 inxeiil ion
^

j(^ diro's ])ns([iio

il'' ])0('slr } dans la composition de leurs eliaiits < jin sont

S( uv( nt iint'ioinj'ln. Les frcipiens (''ilals i\o r.re par

li'Stpi>'ls ils Sont interrompus, sont sans doute cxc'.t'-s

par ([uilipi allusion irii.;i'/iieuse on j>laisanli' <pio les

virliio.s^-'S onL 1 art de placer dans ((S chansons.

S' l'iembif );

Les armes de ( (•> Indiens sont ^\{!^ lances, il< s

l'rolKK\>, dij ail s et des IlecileS.

Les li\n( es soîit des hâtons d'un hois semhlahle à

liu ait-Il , qui ont eiuiroii «i\ pieds de |.in.:nenr. et dont

lune des e\treniil''s < ^l harhelée, et lintre jiresipie

poiniiic. Us se ji'tleut < es lanc(\s lc> uns an\ antr(\s.

et (eux (|ui soiii adro.t.s hiessent soii\( ni leurs enne-

mis à une dislance consahralile. ILs niani(Mit aussi la

Iroiidc avec h< aiitûiip de de\t<'rité et d avujilage. Les

I; il

I a
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11 no îxhUV ]M.s (louu I qiio CCS pen|.nulos ii'aleiJt

r[uel([ii Kioo tl im r//r s/ip/c/nc , ou pliilO)t (fU 1 Is IH)
>t.-iiilif i

croienr à IVxish nco île plusieurs èlros ilUne ualuro

supi'rieiiro à l.i {(Mir. T.es fonctions cli s piVlies cou-

sistciit piiacipalciiit lit à diriger et à veiller au < ;il

a r('i;lor les céi>^monies ((les fninerailles, et
j
)ro l.abl

te

eiueiii

à n'ciler îes prières d'iisai^c tlansces sorte s cl occasions.

JNlai'" iv. pou (le l(Mns (|ue nous avons pass;'- <lans ces

ilos ne nmis ayant pris mis à port<''e tl l'tre i( rnoiiis

tl'aiicniio lie <cs ci^n^inonies , je n'eiUropremlrai point

(le I tu ikiiuier (les détails qui soroient lout au moins

values e! incci tains.

(itonc ;

usa|;e

anicro

/il uno

Leur

r leurs

unie le

adresse

linairo,

iproclio

n«cr do

Il railles

ées, au

ni parer.

,1e t'ai d('ja dit q\ie l's .^arrltu^o (ininnin-i n'éio'ent

|)as inconnus dans ces il(\s ; nous sommes pari'aircinent

suis (|ue celle liorriUle ((iiilmiK^ exislf^ oiicorf-' parmi

(es pi'uples, (|noi(|uils aient Ir (\'iraclère Uon, amical

et Inimain, ei (|uils soieni heauconj) plus ])rès de Ulat

de ( i\ ilisal ion que les luallieuieiix liaijitans di\s eûtes

SaUNai^i'S de 1 Auii'i iqu'". Ji- ni altslieudiai de lui'' ili'i^

<)1»S( rvalions sur (o (-lia])ilre, te laissar.i le soin de tir< r

lc> wl)S( r\al ions (pii doi\'eiii uat urillt'UH'nl sui\re t'.c;

((' coiul cxpesi'. je liiiirai ma lriin> en ou\['.uil nu

cluunp eiicori' i'lu-1 \aste a les ri.'elieri ln's.

Le capitaine (^ook, dans son dernier \ova^eà l"oc; an

i)a( ilique , a di luoulr^' . |>ai' ii plus iur(»nle^,!;d'le de

toules les pi'eu\e.s . ( i aHiuil» du lau;^aL;e ) c|Ue l.s liali!

tans (les des Saudwieli d( seeudoI( ni drs Ma!ai<'S, cl

(liiilbsoul d lUU' lu/'iue liiliu (jue les [«euples qui lia-

M ,i
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Peut -on se liNfci. a

aUiuido! w\ r>.
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iicjit'Jiijljii; 1787.

A M.icao , le y iiovfimbrc i7'^7.

: O

Jr l'ai (lir, dans ma liHin; pr/'Cf'deiilo, que nos bons

amis les naturels d'Altoui nons a\(jionl. fonriii en aljon-

«lancc, dans 1 aprrsnildi du 18 seplonibre, des (.(x liojis,

du taiiow cl di'^ cannes à sucre. Tout étant jjrèl pour

noire d('])a;l , nous lev.lnifvs 1 ancre eî nous fîmes force

(le \()il( s pour soiiif de la l)aie de VVynioa. L(\s insu-

laires parui'en' alors désirer de j)i-endre conm'- de nous,

cl nous niiiiies en panne pour leur donner l.i latilité

d aj>pi()i lu r d.ins leurs [)iro^ues. Ils nous lireui leurs

UlIIiujk a\('( un prohn universel, c"est-à-dire , en nous

souliallant x\n bon voVii;;e , el vii nous prodiguant les

manpies il(^ la sincérité de i uLUu hciueiit (|u ils avoieiiC

pour nous.

A f) IninTsdu nialîn, le mont du Roi nous resloit

AU iu)rd (tO degrés esl , à la dislance tle S lieues, ei la

poinle nii'r'donale d'Oneehow à louesl. l'euilant la

iiuil nons liouvei u.iuies au sud-ijuart-sud-est , fa\orisés

d'une brise trait lie de rest-nord-est. J^e u) , à 6 heures

du maîiii , nous reviràines et portâmes au sud-sud-

OLiest.

La C.li'ne (-loil alors le but vers lerpiel nous ten-

dions, cl nous trouvant dans la même latitude, il no

Ddd
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fT -i ; . nous rostoit (jii\H j^arcomir les lnMi;ilii(l(s ; mais notrr»
•'^('i'ii iiibic 1-S-. •. • • ••! -1 II

Ciipilaiiic jUi^ca qii il scroil plii^ |>m(l(iit de i;(Mivrr?i< r

nu siitl jiisiiMcs viTs It' iS'' (III 1
j''

(l«'i;r(' (l<> latiiiuK?

nord , <t (Mi"^iiit(» «le faire louot. Ce tiajet nous j>ro-

niottoit |>liis si'^reiiieiii l.i reibniilred un Itou \tiii alis»'.

Le capilaiiie (look a\oit r(HoiiMii, dans soii d-tnier

vova^e, f|iie vers le 20 cl le :îi'" de^ri' de latitude, s<ais

le venl lie et s îl(>s, les meilleurs vents éloienl au moins

levers, et très-souvent variables.

.jl

M

' i ' if

il

Le iQ c\ le ?.o , nous eûmes wnc Ixll*' brise (ons-

îante iK' list ; pendant la nuit, nmis serrAnies le m \\\

au sud, et à la point»- tlu jour, nous ^ou\('iiiàm( s au

sud-suil-oiie.st.

Le 20, pendant la r.uit , nous eùines des rarral»\s,

aecomj)ai;nées de pluie ; 1< :> 1 , d( s brises l('>;èr(\s et

f(Mns nt'buleux. Psolre latitude, dbservi'e U midi, (toit

de 18 décris .'o miiiuti.s uoid, et notre louiiilude de

iGi <le^ri's i
") miuuli s niiest ; la iKcliiiaison du compas

est ici de 8 degrés ù 1 est.

Du r;i au '.), nous eùrn«\s une brise frai» lie de l'est.

Le .iJ . notre lalituile, obserV('e à midi, t't(tit de i"}

ilenres :î2 minutes. ( >omme nous n'avions pas inlenlii)ii

de porter plus loin au sud, Jious chaji^eàmes de route

et gouvernâmes a 1 ouest-(|uart-snd-(tuesl ; la d('( linaison

du lompas ctoit d»- [)rès de 12 ilegn's à lest.

De]>uis ce jour jus<|u"au 8 octobre, nous eûmes à-

lll
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p(Mi-pn.'S 1(> jiiriiic Iriiis ; la clialniir luL cxtn^mo , in

lliciiiiomilrc SI' tcnaiil ouln.' 88 et 91 Jo^ns, Nous

avions d, s hoiirasrpies fr^pienres et fort(\s, jn-iiu i[)<'ile-

iiii'iit priidaiil la iiuiL, cl elles ('toieiiL aetx)m|>ai;m'es

«.le |)liii(.' 01 <r('(;IaiiN. r.e 8, nous ('lions parles 1" (lei;rt's

2 (
niinutesde laliliide, et j)ar les 187 dp<j,r<'s 5- min nies

de K)n:j,ilnde (y)iesl. A () liei'.res iju Soir, nous essuvàmes

une loi le boiiras{ju(î, iie('Oinpai;n('e (.inné grosse pi nie
;

nous l'eilunes tontes les voiles , ei portibn(\s sitws ïe

veni ; mais sur les 11 iicnrcs, lu teins devint [)Ilis ino-

dvlr.

('oininr' colto partie de l'()(('an est fort suielfe a .:;

raH,d( '^ , siir-lonl pi'nd.ml l.i nnit , nous aviens Imus

les soirs, .\\\ conrlKn du soleil, la jirt'eanlion du [irendru

les ris aii\ Inuiiers, (t de l( iiir tour en »'lat, aliii di> no

point ( r.ilnilre les tonibdions inn.it teiuliis , et d'éviter

on iinane-tcnis (|uo ritMi ne l'ùl emporte' par les coups

de nier.

1,0 ",?.
,

jHMitlant l.i nnir, nous ossiivAmos oncore

<leu\ |i.)iira'^(|iies violentes , mais lieiirensenient elles

ne nous ( ansi reiii aiieun doiiuna^e ; elles liutjit ac-

coHipai^m t'S d une grosse jjluie, de Luuiierre et detluirs.

J(^ ne puis m emj)èclier d appli(pier à cos sortes de

circons(aue(\s , lallusion ipie Tuil Adilisson, d.uis son

j)oeme inliluli' Canipni^nc. Ues coups de vents .iiissi

iniji^'t iKMx et aussi subits, sont au-dessus des toibles

L'IïorLs que pourruiunt faire les hommes pour se i^a-

Ddd 2
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: rantir de Irii's clfcls l'mirsics , s'ils iii hticnl j)rol('j;.'s

|).ii' iiiif puissant 1" MiiiiialiiiiHc ; ri imhis |i()ii\«iii"^ diic

UVL'C ci'ililuck' du l"aiii;e oxj'culciir des vuluiiti's k'1< .strs :

(.alitii" et srrcin , il rfp(tii.ss(' les voiiîs l'urifiix ;

î't li.r tl'rxt'ciilrr Jis nnlrcs du Toiit-Puissaiit ,

Jl vi>li,' an inilioti dt s tniiibillons, it diri^'' lt'<:.)iiis i\t' I.i i<'t;ni"'l''.

Ou I T ail .".o , nous friiiics iim Itrisi' «onsiaiiîr «1<'

lest tt un teins ii»'l>id('ii\ ; nous avions nicsiinc lontcs

les nuits dca rafl des , nia'S rllrs «Iuh ni moins liuies

i|U'' les j>ri'c:t'd«'nt<'S. Le :'.(), notre l,iJ it iidc «ti »ii à midi,

il-' Il j
dt\;it'i; 1 iniim'c noitl , (I noln- loiiL;ilndf df

:ii(» dc^n's ;>/{ iniimlcs inu-A ; la dt-cliiiilisun du tonij'as

» luit di; 7 degivs à Ttst.

1.0 9.1 à midi , notre latitmlc ('toit de i.j dt^^ns ii

rninuteb noid , et nolri' (oii^itiide de ".i". tle^iis iti

jniimles oiicsi. >iuus minus eu panuf .«nd.int la nuit
,

€'t l'oil.iines le t .i|» au notd . /ions .i II (in Lin t a « liai
j ni'

insl.iiit à di ( ouvi .r <jU(lii:!( •>- luns df s iii s des I.lirons;

et il ftoit nMcssairc de prendre toules les pri alitions

j)i)Sbiljl« s pour nous ^ariintii des diiii_,ei>) ipie 1 ou couii

dans ce voihina_;«'.

l.o T?.
, à la pointe du jour, nous vir.Unes vent nr-

rlère, et ton .unes de Voile en i;ouv( rnaiit à 1 oiiest-cpiai t-

nord-oinst , et nous ( eut inuàiues à iivoir une hnsc

Coiisl.m'; ii(,' lest , el un lieaii lenis. ,\ lo lienres et

«Jciniu iiOLis vîmes lein.' , i[iu nous i<;stoIt au nord 'jS

de^ivb oucsl. PeuduiiL la malinec , nous NÎmcs autour

ij
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(lil MiTv'-'.'Mii lia." ^;r;ii:',(' (lii.'irililt

0( '7

bonil es

nos iciis «'M ;T:lr:i| ! /il ])lllis.' iirs a a 1 ifiU' nous
Ocioljiv r.

vim<\s aussi Ij(mii<(MJ|) (Kî ^(!//r//.> (iiii Ncjlonnl [>r( •. (

Icircs, f'i «•(' lurent I. s si iil.s o'Si aux. t|ui se pn î^cnl» r^nl,

à nos veux. ( !('.s o"i(iUi\ S(^ iionrrisscut <ios jx.liLfs li.j-

iiili'S ilonl je viens de parler; nous l<'SVo\lons rn'<|neni-

menl .s"('laricer tians la nier ave< uih» rapiditt' surpre-

nante pour se saisir de leur proie, ipi ils di'voioii^nt sur

la suîlaee des eaiix , avant de rej)reiidre 1» r.c \<j!. A. midi

,

lions d('( ouvrîmes deux iles, dont liim^ nous nstoil au

ii(»rd .")) dci.'in's ouest, el lautri; an nord 8o ile^ii'o

ou( st , à II distance; de cpiatre milles; notre latitude

t'tulL de i.( "'( .'j^n's /|7 mlnulL'i nord.

En aviinmni près des torros, non"? a})ppr(;ùîues lrf»*s

îles <pie nous piÎMies pou r Ti niati , A;^uij;;an et SavjKi!!.

«lapri's la deS(rij)!iou (jutii a faite lauiiral Ansi>u. A

4 11 Mires , la pointe oric/itale de l'iiiian pi>rlo!t nf-rd

5o dei;rès est, à la distance do ^ lieues, le pie de l\i}'-

pan noid-n<iid-e;>t , et Tex! rèinilt" oreidentale d" \gui<;an

nord ou'-.t-(piail-d''-nord, à la (.li^tance' dv; ([uatie

milles.

A l'extr'aniti- oreldental" d" AjCÇuif^rin ?o trouve une

très-pelite ile , ou j)lti!oi un j^rantl roelier, (pu n'eue^l

t'loii;nû (jiie de la lon-;ueur d"un eahle.

I^'apr.'s nos observations Tinian ç:,\t par les if) de-

p,r('s di' latiliule nord, et par les ?. i.| ilegrés 5o miuatcs

de longitude eu i idiulale.

lil
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_ __ ^ ITrir ( Iiosr (|iii rrml ( es il» s rtiii;n<|ii;il>l<v'? , r.sl

''*'''"• qu'on n'y Iroiuf point (1<> hk Iicis ni df Ikis liuids,

«!"• '^itrtc (|n<' les vaisseaux ppn\enl l<s riwif;»'r jxiidiint

1.1 nin'l s.in>< nvoir licii l\ redouter, j>ourvu <|ue In lenis

Roil iiiodt'it'. l'iiiian est la plus i;rand«.' de ces îles; (dies

coiu-eiil pn s(|uedu .sud-(!St au nord-oucst ; Sovpan rsi la

plus e. iMsidi'taldp après 'l'iiiiau ; mais, coinino elle .s»?

froiivoil jiliis «'loi^Pi'e de notre loute, je ne puis I en

donner 1,1 plus l<':;»'re idc'o. v\i;uij;an ne p,\r(itt jias

avoir plus de six milles do longueur,»'! sa lar;eure,si peu

r< »ns d'r.dije. T,e sol de toutes CVS îlesest en ^< rieral ass(-7,

pl.it , eN( epit- le pic clo Saypaii «.lt»nr j<* lai dt'jà paile.

T/aiiteiir du \'ovai;o autr)ur du Mouile, <le l'am'ial

Anson, donne l.i desrrij)tio;i la plus riant(j de 'l'iuiau,

rion-seuleineiit < u c (»ns«'(|U(me du luaniiirujue |iaisa^(;

fpie («'Me île olïre il la vue . ma S ern ore de la \arl('l«'-

ft de la quant it«' d( s ralraieliissemens ([ueile picjduit.

Il est possil'le que ce n'cil ait ('l(' exa^t'n'. (^-s n.ivi-

gateurs 80 trouvant <laiis la j)lus grand») d»'trpsse, (aulo

de vivres , lorsqu ils relAt lu-reiit dans uiu; ijr' ()ù ils

trouvèn lit à se j)ourvoir de tout «e qui leur étoit

in'ccssaire, il nVst piis surprenant (pie (et endioit leur

ait paru un paradis lerrestro. 0\w ( rtle île soi: , uu

non , telle qu'on la d('peinlo, nous n'ci^mes pas, f:;racc

à Dieu, bi'soin d'y rel.hlior ; il nous rcsioit «ncore à

jjord pins d(,' trente (0( lions vivans; tous les ^ens do

ré<piij)a^e jouissoient d'une sant('' ])arlaite, et tout

saf cordoit à nous prouitLUu une proiiiplc IruNcrste à

la (Jliiue.

jijiilJHifi:'
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A sî\ ln'ur(\s (le I iipri'S-Miiili , lo «< iitic (l"Ap;nl;^^^
,

nous rcstoil an nord !>"
tl( i;n''.s ( st , à lu distanco dcii-

viruM « iii(| llciics, v\ le ir'iiis ('raiit trt's Ixaii, nous

<<>ntiiiii;^iii('S iioi fc roule pcntlaiU la niiil , ayaiii lo cap

à l ULK ^)i-(iiiart-iiui(l-oiirsr.

OiU'bre ' ;.S-

Depuis (f jour jiisfpr.m T)\ , ]o |(mtis fut à p( u \nis

!«' riiriiK' ; uu vrnl alis(' MuilHaat coiislantUHWil df? lV'>t

,

oci'asiomia «mk! loilr liouU' ù lost -nord-rsr : /ions

avions Ar lWi\\wn[i's rallalos , a<( nnpai^nf'cs d iino

grosso ])luic. i-c 3i , à ïiu'di, noiro latitude (toit d'' \f)

(le^n's !);', uiiunlps, el iiotro lonfj;itude, suivant des

observai i( (lis lunaires, de ^53 de';n's ; la dt\.liu;iisori

i[[\ conijias ('toit pn;5([ue imperceptible.

T/> ])remi< r nov( inbn^ , non*; eûmes une l)ri,s( mn-

d('rt'<' el un l'.Vs- licaii tems; noire l.ililude (toii , à

midi, di' r'.o de-n's t S minutes, <l Jioire lnu-ihhh;

«le :ijj de^n's i r*, minutes oucsl ; la dt'cliiuiisoJi du

compas «;loit denvii(.u un de;^n' à I ouest.

"Vers le soir, nous (ommeneAnKvs à essnverfpiel(|nes

couj)S de \enl ; nous |trimt s en eon.si'ipienep ài'iw ris

aux huniers et uu ris à la uiMude voile; il ^"('lexa nna

très-lorte lioule au uunl, fl nous ei"»inos des édairs

de tons les poiuls de Ihorison. fa unir, b' vent fraîdiir

considt'raMeimm , el (ontinua à scuilller a^e( force,

j)ondaul toute 1,1 jomiM'e dn ". e\(('j)l<'' dans (piel([i'es

momeus. JNons ("tions à iuidi |)ar les 'i de^n's •? mi-

nutes de latitude nord, c'c'st-à-dire, pn^s de la latitude

No\ ciiii.)!!' i-*^;.

t r,
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T- tics ii'^i, lî.t-,|i(('. vV 8 liciircs, nous inarcliAiurs au |>lns

}>I'(S .1 1 OIK St

1.1 h

ne jui^canf pas [nmic II t (l »> remnr sur

•Ht' [XMulaiil la nuit. A minuit, nous iiuuns

1-i.'i' au ni>nl-n«.»nl-()iiist , et 1(^ 5, à la j)ointo tlu juiir

Ji' l( iiis (tant a>st/, nutilt'iv', noui» fon.Anu'S ilo viuics

«'l j)or!ài:ics \('!s l'ouist ; notre latiuulc ('toit , à luidi

K* .".1 (lt':;it's '") niinulrs nonl , ot notre longiluch; do

20-7 dci^n's ?..\ niinutosotiist. Laprrs-nndi , nous oAnics

luw ](>rl(' briso de l'est , vt (juelqui'S-uns dt! nos p;cns

<n'-i(rit d.A ouvrir icrn; vers le nord-out^sl ; mais il v^\

ti\s-douleu\ (juijs la vissent n'ellouK^nr. A 9 lieurt-s

tlu soir, nous diminuâmes do voiles; nous serràims le

\( iiL au nord , <L courûmes des bordi'es pendant U
nuit. î/"-|, d» s la pointe du jour , nous remîmes toute?

lis V(jdrs au vent , et pe.rtAuies à louest. Pendant la

malint'e, le vent Ail motl'r<',le t( nrs brunieux,et

jiuus avions une i'orle iioulu du nord-nord-est,

A deiis. heures , nous di't.ouMlmes wno petite îli ([nî

pdilit'l nortl /:jo dejj,r( s oue.sl à la distaiu;e àCiivMini

ô lieui-s. ISous ne 1 eûmes jias jilul>il apjxT» 11e (|iu,'

nous \im(s une terre j»lus ele\<C , (|ui (toit derrièn.'

,

et (pie nous r(-'( oimûmes bientut pc>ur une île inlini-

in(-nl plus ^rand(} que la premièii* : (nmuM^ nous

Il avions pas iail d observations à lUidi . j)()ui di terminer

notre latitud»; , nous ne pûmes (|u«' ioijnei i!iH('rent«'S

coujc ( lures sur ( es terres, les uns eroyani (jue la faraude

île (-loil l.i j)oinle m('ildionaIe de I ii(! i'ormoye , et (juo

la petite devoit être \illa - KeK' : nous les recojtununes

peu à près pour l>otel-TobaL;o- Xinja.

A
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À
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A C) lionnes, lii loin* nous r<^sloll au nord p.4 dt';;tvs

, \ 1 !• . I -HT. '. •. NoVLiu.ic i-by.
oupsi a J.i (listain <' <l(.' i ? rniiu .s. l^e toiiis (ioil cik oii;

('|)aiscl brumeux ; vpps los c) Iiciuts, nous s( rr.nuts ie

vcul au siul , cl nous courrnncs des bordus pcuilamt

toute la uuii. (^orumo nous ju;;ion,s <juo \ l'i.i Im ti' < iuit

à r»tu(;st , il aauroit pas cLû j)raJouL de courir dans ce

runib.

Dans la niailm'c du 5 , nous oùmrs do fiv([uonio5

rafla ! es , a» fo(nj)a^u<''('S (h; pluie et dune iorle lioulo

au nord. Psotiv lai ihuli' ('loil h midi de ai (K::;ri's :j5

juiiMilcs uoiil ; <l noli<.' lougiludc di) P^f) d('i;ri's "ij

miuute, (iiii'si. Nri'slt! soi/-, le veut S(jul'iiaui j.;i'au»l

fiais, nous piiruis tons les vis au-v luuiiei-s , et iioi'.d

saeiiaul à lalui île IduI dan.';er , tu)us fi)!-, .luies di">

Voiles pendant la nuit ,
e!i !J,ouveiuaul. à 1 (>i;i sl-iiuld-

OLiebt , aidés d'un vent fiais de iiûrd-noid-cbl.

I :'

Le 6 , à la pointi» du j(jur , nou.^ di'ployàmc.s (ouioa

nos voiles; le Itaust'to.l asS(.'Z. Uîodér»' , eL le veni toujours

au nord. JNoiie laiiiude , à midi , éloïL di^ :^v deL;ré3

5- miunlts, et. noire loii^ilude île :'..\\ (Jei^n's :'»:") mi-

nutes our-,t ; p udaut 1 après-midi nous (iùmes uue

loile biise, un teins uebuleLi\ (t uiie i;rosse boule au

n<jrd.]j<'s nuils l'ioienl obscures, et nous a\ iojis presijue

louitjurs des r.iiiales ; eu ( ou>.<'i[ueuee , tous le6 Sc.iiiS ,

nt»!!-- prenions tous les ris au yraud iuiiiie:' . cl uu ris

à la -rand(.' voile.

Le 7 , à. buil liouresdu matin , noits (b'couvrimoâ

î
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la torrc
,

jioit.iiit iKinl-oucst à la dislam (> tlo ^ f^" ^*

liciKs. L;i vSuiiilt' iKMis lapporla '. ) Itiasscs , l'oii»! tic

saille uri"^. l^aiis la (iialiii('c nous (l«''|)a.ss,\nn'S s!\ \ià-

tfaiix tlo ])('( iiciirs ( lltiiiuis; lUilrc latiliKlc » toit ii midi

«.le 22 (lei^n's 2?. niijiiitcs iiurd. Dans 1 ajirrs-iiiidi iimis

vîm< s un uraiid luimlwc^ df ltar<iii» s Ao jx^ liciiis (.lii-

ïio s. A I lii'uns. iiou.i ajipcnaniit s /'iv//i) /;/(///(<>, ^raiid

roi 1m r ([11! K'sscndilc j)ai' sa l'oriin' à iiin' nu nlr di' tii:n.

</!(' ro( iiir niuis rcstoil à loiicst, .'i la dlsiancc dcid niilh'S.

I^ans la soirt't* nons diniinnàim s de \u:l«s, ci nous

t^crr.nnc; h' \<nl au .^ud , tu courant tlct) bordcos peu

dani toute la luill.

T.e f^ , à (i liouns du matin , nous fimo'^ forée de

voil(\s , 1.1 tei:c (pie /Utils avi(3us tleeonverle se tinma

^Irc les il( s Lcnui ^ don! les extn'initt's sTleudoieiit <lii

nord-t'St à l'ouest-noitl-ouest , à la dist.uu e d"tii\iroii

f") lieue^i. ISoUs ji'tt.iuie.s la .souile ipii lapjnti la :>.
j hiasses ,

f.Mid de Siible. (Juoifpi il \ eùl un i;rand jiiwnljic diî

Lar<pies ( .liiiU)i>es , îi p»""!! de distance de 1 eiuhoj (jÙ

nf»us «'ti<i'i^ , d ne M iloil ( epeiul.uit aU( un pilote il

l)(>rd. Sur le-, 11 luMires , nuus donnàiius sii;nal |)our

les avertir dairi\er. l n vieux < -liinois |iarut hieniot ;

il iK»;is uu)Utra tles certilieats d'un uiand noudue d»;

(apitaiu's (piil a\oit ( ouduits à Mai >io , nous J'aisant

I lit'lld.'e (pi d ne polINoit < oudu re le \ai.sx ail JilllS loifl

que (et ( lidroit. Il mil dalitii-d m s ser\i(es an ju!\ tie

tin. pi.mie jtiastit's; mais il Unit
j .ir se ((inl(iiter d(!

treille «pu nous < (tU\ ilUiies de lui |ia\ ei. INot le lai il udtî

l'ioiL à lUidi do 2.^ degrés 7 iniuules nord. JNuus uuus
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trouvions alors par h; travers do roritn'ii dos ilos Leiiia ,

, , ,
Novembre i7''^7'

<|iii sontcil ins-i^rand nombre, et prcseiiLcuL un as-

pect drsa^^n'ablo cl, sL('rile.

r.ndani l'après-midi, il vint; ti bord plnsioiirs pilo-

los, <•[ dans lo nondjn; d s'en tronvoil un «pii l'arlolc

An;4lt)is. Il nous dit. (pio nous serions oblii;('vs de ji'ller

] au( re à Macai), et(|n"àiors il nous l'alloii l'aire ilenian-

d(T i/n clioppe , on permis de la douane de telle ville,

a\ant de lonlinuer notre route vers Canton. Quui<[uo

l(î ve/ii devînt alors li'i^eret variable, nous continuâ-

mes noiri' iiiar( lie , et \crs minuit nous jellauies lau-

cre daii^ la r.ulf de Mai ao
,
par (1 brass(\s d(an, fond

df va^e. i.'S somlcs enire les il< s do Leuia jujiis rap-

portoienl di'[>uis ij jubijuà j braises, i'oud de [h;ll do

leuue.

Dans ma ])rocliaino lettn; Je te donn(,'rai b^s drlails

relatifs à notre arrivt'iî à Canton, <'t ans. allaires «juo

iujus y aurons iailes. Adiuu , mon ami.

\Y. B.

I !

1 'M
1 !' 'M

t^

r,ee 3

, !
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Do VV.iiiipu , II' T.S ilrcoml^rc 17^7.

Lo lien (le notro nionilLif^o dans la ra(l<'clo Marao ,

^issoil jKir Ks p.?. ilo'j^ri's () luiiiulcs île latil ii(l<' nord
,

Alacao nous restoit à l'oïKîst un driui niiiil» ;\n sud
,

a huit milles de dislancc ; la «irandc ilr des f.adroiis au

6:kI (ii;arl-.siul-esr , tt 1»' pic de Lintin i»rc'S(|u'à \\-i-\.

Lp f) , à la j)oînt(; du jiMir, nous viinrs un p,ros bâ-

timent à laiurt", àciniron trois mill«s de distaïuo ,

a 1 arrière. !Nous liissAniPS j>a\lll>ti ; il «ii lit de um'iut;

1 1 nous \iuH's (jiK.' c I toii un \a'SS'aM Au^lois ijur nous

jugeâmes appartenir à l.i ( ,oiiipai;nie d«\s liid's, tt (pii

t'toit nouvelleuicnt ;Mri\i'. A Iniil lit-tu'cs , uolrc eapi-

taine j)arlit ilans la < lialour>e pour Ma< ao , alin de se*

juoeunr un pa^^îC-purl j>our .'ill-r a (Àuil"n , (I s in-

formel dts uiedlcurs iui>\riis A jirtiithf [ujur eNjx'dier

iios ,ili',i:ri'S. L.ipii\s-m;di , le vent soulil.i a\e( lorre

du /iMid iiord-» >5t it du nord-(\st , et le soir il dcvijil 51

lurieuN , i[ue nous jettàmcs noin; s<'< onde lUnn,'.

Pendant la nuit et une partie dt; la malin('e du 10,

le veiiL (onlinua à soulikr t;rand liais du mèuie point
,

(\ jious eûmes ixaucoup do lan_i;ai;e, mais il s'appaisa

Vaprti-iiiidi , et Dons levâmes iioUc seconde untic.

fi
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A dix lieunvs <In soir , une Lrirquo Cliinoisc nous e

amena à bord M. ^\)l^p^ ,ci-devanl prcmirr Lieiilonant

du bâtiment (pio nous voyions ilans la rade, (IrVi^lr-

InuKTÎale , conimandt'e par le capitaino lîcrlxlcy
, ) vt

rpie le (apilaino Colinctl , si ta te le rappelles , avolt

vu dans r(>nlT('e du Pioi-Grorço. Alasuile d'uiitf c[ne-

rf'llc fju'il avoit eue avec M. Berklt;y , illa\(jit (|uill(''
,

et si'loit rendu à Marao , où ayaut renc onlré If ca-

pitaine Dixon , il en avoiL obtenu la libeiLu de V(.nir

avec nous à Canton.

Ao'.'Uil le r *:-

bA-

-.r

M. Foirer nous nj">prit qnol"Ai,:;lf-Trnp»'rial<' avoil

(piillé Ostendo le 2J nov(Miibre itS*) , et <pi il i}av(.)it

pns f'ié plus loin rpu; renlr((! du lloi-f i«'or:;e , au nord

de la ( ote. 11 s ('toit pro( uré unr; jurande f|uanilt(> do

foiirrMnvs piv-eieuses , ii un de;j,r(' ou deux au sud de co

caïKil; sa ( ar^aisou ( onsisiuit en pns de sept (eut p( aux

lie picjilirrc (jiialitf', et beau« oup d au! res d(> uio:ndr(î

Videur. Pendant «piil liaruputit dans cette entrée , il

aii'iva {\n a((idiiil larbcux. I.e (.i[)itaine Berkley en-

vovolt souvent la ( lialoujie a\e( le se{ ond lieutenanT,

!M. Maekie , ( t dix OU dou/.<: bouuues poi'r l'aire di .s

<'(lianp,es avec les Indiens, dans 1<.'S endroits de la ctiie

où le vaisseau lU' |)ouvoit pas aller. Dans une de ces

excursions, M. Millf r , seeond lieuteiuuU, M. IJeale

,

«M rivaiu-iuuuillonnaire , <'L deux lUres p(-rsonnes ilo

r»'(piipage, (juittèroul la ilialoupe (H se rendirent sur

la e,Me dans une piroL;ue Tndierui(\ ]ionr I rafiipuT , eru-

portant à «il eltei nue |)lai!rlie de enivre; mais on n*^

les .1 j.lus revus de ce niouienL. i'iusieurb honnnei de

1^

\u

^ 3!
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' ^rr=: \'ri\uipnç:,odr i"Aii;Ir-Iiii|)t'iialr allrrcnl lrl< mlmi.iîn snr
x\o\ •.'iiibic l-^-.

I
•

. , '.111 11 «.
le n\.ii;i',<'t iioiiN I rciil tlts lamltcaiix tir leurs Nitciiicns

ni pii'i (S cl ('iis.mj,laiiii's. Il n'y a |>as (1(> (louic f[u ils

iiaieuL v[r iiu's, vi leurs corps iiuinm's ou brùh's.

Il '

! !

C.v\ /vi'iifTiK^nt trai^iquc nodi'inontroquolrojifjirclli^

v:\[ i.j » riianii' de ns Iiulions, ot cUfî servira en iiiriuo

loms «if Ici («Il à ( eux (|iii iiavigiioronl par la suilo dans

( es jiara^es , ri <|ui sauront (pion ne doit p,is so 11'

r

lieaurnuj) à ( es sauva;^('S , (palpas juanpics daniilic

(piils puibSt'Ul donner.

L" 1 1 , vrTS midi , nolro rapitnino rovint do M;i-

cao , amenant avec lui un pilote pour nous lomlulre à

(Canton , et il renvoya sur le « liauip < elui (pii nous a\oit

ameut's dans ((lit; ratle. iSous avions ('t<' assc /. inquiets

de la lon2;ue ahsenee du capitaiin- 1 )i\on ; mais d pamit

(pu' les (diiucjis ne Swut pas tr'S-exp. ilitil'i daU' l'Uis

nfl'aili.'S : a\}\ d; lais (lUi' leui lenleiu" on .tsioune , il II V

I |>.IS ( laiitile reuit (le (lue la |)a!ien<-(!» ]\ot re (a ni

t,i:m> amena de Mai ao M. Hi>ss, pMnii< r lleul(ii;int ilii

Is'iiotka.f b.ilimenl <|in t'io'.l .itrlvi- ]< i f|ii(l([ii(; lems

asa/ii nous; ) M. Moor(> ,
ei ri\ain du nn^me navire,

(1 'J'\a/i(i, un d<s t liels di i. il» s S.uidwii li , «pie lu ca.-

ùlaini' .\UareS a\oiL aiueiit; dAl
r

Loui à (Janion.

Il paidlt (]u<' 1<' Nooik.i a (
!('•

( <in>îd<'raljl( nienl eii-

ilonima; '
p;ii' un*' bourasqur , à hou itiiiviV i lans la

radi' d'' -Ma< ao , ri (pu- s( s l'oiiiruirs l'iirrnl en « (Jiist'-

cpieii'.c cn\oV( es à (.anlon j> u- uiu: auUe voie.
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Ayant la inai(V |)i»iii' iioii'^, jioiis lrvàm(>s l'aTicrO;

; m

à mit; liriiKi, cl ruiK's foc. c de v< )ilc, avec un vent
-'^'^"'''"'•'^'•' '"'''

lt'i2;<T vl varlahlc, (.'I mi hem tciiis. V\aiii|ii. lien do

Jiolro (leslidalioii
, rrsh' |>i(Sf|iic an iionliinnl-c^iusc

tic Macao, UouL il csL éloigné deiivirou vingt- irois

liciica.

A moitié cliomin, il y a nn pas?ap;o ('iroit: , nommé
Bot t.a-'l'igris, cl h s deux rivières sont (L'ic/ulucs par

iiu mauvais fort.

Du 11 au i/j, nous frirnrs occnp/s à remonter co

passait;; le \tnl nous ('loit ( nnsiammcnl conlrairo,

cl nous élloiis obligi s (lu jclLcr l aacrt; à cliaqiiu marte,

r,'^ i/| apii's mi.li , nous dépassâmes Ba(.ca-Tip,ri;i

,

cl ptii après ia iiiait'c ('lanl liasse, nous jcttanii s lain lo

]iar » iiK] liiiis<('S t i (liiiiie. En rmioniant la riMi'ro

ilcpiiis Ma(ao,on tiniiNi; de liait à (piairc brasses

d eau lond de uiau\aisc tenue.

I ne (lialoiipe Mandarine v'rit aIor-;à la liaiielie dt;

notre vaisseau, cl iioi'.,, amena une- jxu'Souiii; , eluir.;. (i

i)ai le aou\ci neuicfil , de rester sur noire hoid. Il avoit

iissc/, l'air il un de ims ( oninus de la iloiiane , cl 1 ou

nou^ liiloMua (]ii .1 etoitvenu pour empêcher la contro-

hande.

Le 1 >, à une henn> du malin, noirs h'vàmes l'an-

tre tt mim- s à la \oili;; le vt>iit étant k'i^er et vaiialde,

1 ;

.1
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nos clialoujx's ruiciii mises à 1 eau cl nous allâmes à

la it'iiionjue.

i|

il!

Pondant tonte la jonrniV du i
.'')

, nous fùmps ainsi

octupi's à itiiioiilcr 1.1 rivirn-, cl Iv t(> , à six lioiircs

du iii.iiiu , uoiis jcii.iHK's lani rc au fond tic l.i i\u\o.

tic \\iim|tu, jiai- (iiialrc brasses et dcuiio : pcii ajms

fîos r»assap,ers nous (juillèront, et à midi , ayant ilonut-

vTi'U: de roiulnire !<• hàtinieiU à la tête ih; la llolte ,

le caj. 'U' nîNou piit une l»aniuc (.hinoise pour aller

à ( "auton , .s iuloniicr au l'Uieaii de la ( ii)U)[>ai;uie des

Indes, d(^s moyens les plus propres k lenniiier prom[)ie-

liieiil uos alïaires.

A onze heures .nous levâmes l'anrre et nous iiàlamt s

notre vaisseau , remontant la rivière et j)assanl à travt rs

la Hotte. A trois hcMires de ra])rcs-niidi, nous jettàmes

l'ancre d aflourclH; ,
par rpialrt; brasses et demie, i'ond

de vase , et nous amaràmes a\ee 1 an< re detiMce, i.e

\dlaL;e di' \\ ampu nous restoit à roucst-nonl-ouest :

rianton c>>l à cpiator/.e milles plus liaut , sur la rivière;

niais les vaiss(;aux il(\s diUèrculeb nations rpii vont Ira-

li(iuer à la Chine n'ont pas la permission d'aller plus

loin cpie V\ ampu. Je crois, il esi vrai , «pie la rivière

ne peut porter les grands vaisseaux jusqu'à (.Àmloii.

yt

m

¥ -s

tw

%

Comme linlention du eapiia'ne Dixon ètoii de pro-

curer, le plutôt po.ssiLde à Iè(juipa^e d<'S j)iovis'ons luii-

ches , il ne j)erdit pas un nutmeut , et prit tous 1( s

renseiyiemejis nécessaires pour reiuj-lir cet objet. ISoiis

appriiiu.'S

f
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apprîmes biciilùL (\\w mal^n' toiilrs les priW^autions

dont il s'arnieroit , il lui srroit iin|)ossil)le dV-viler dèlro

trojiipc; dans bien des ehoscs : ([iio tous les vaisseaux

«Uoieiit approvisionnes de ce dont ils avoieut besoin ,

parunol'ti(ieraj)])ell(W'o/7;/)/ï7(^/r)/-, rjuidemandoil toujours

Mil iiimsiitiu , ou p;ratili('ation de trois cent piastres ,

ind('pendauinient des Ix'uéflces qu'il pouvoit faire sur

les marchandises rournics.

Une extorsion dr* celle nature nous parut; exor-

bitantc», er nous r('soll^ules de iio"s y soustraire, s'il

('toit possible. T.e eaj>itaine Task» ,a V(' de Bombay,

dont le bàtiuieut ('loit à l'aucr' ,)rèa . .nôtre, eut la

boiili' de nous otlrir du boL'uI 1' M»r nos besoins pres-

sons, îl lallut cependant user tic (>aM(oup de pn'( au-

tious piMir en introduire dan ^t-^ \alsseau ; < ar nous

avions à ciKU[uecôt(; un lioppo ow (ii;doupcd< la douane

àborddes(juelles il y a\oit des (omiuis (pii enipèthoient

qu'on ne nous a|)ptui;\t du bœul', à moins <|u"il uei'ùt:

iourni i>ar un conifinulor.

Perniant rc lems nos gens furent mipb^ycs à d<'ta-

dier les voiles, les niaucouvres courantes et à i'ain' les

it'parations les plus urgentes.

Le 17 au matin, notre capitaine revint de Canton;

les subre( ari.;ues de l;i ('ouipaj;nie lawtienl informé

(ui il il v a\();l pas moyen de (lis])userde nos i'ourrurcs,

que le MU -intendant tle la tbtnniU! de ( -'auton n'eût me-

sure noire' bàùment , «t ([ue coujme le Kiui^-Geor^ii

m'

.\osoiubro 17^7»

I

i!

lé

.s
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< li»,l allcinlii sdiis |)(Mi «11' Iniis, il jir se rcM<1r<)il p.T?

à iiiilic L)iU(l (|ii il II • pMi l'ain m iiii'iiir le uis I,i \ isliu

lie ic ilrmicr li.'iiiiiif lit.

l.r //o/'/'f) , Molli (|in' Vdii «lonno ftrdinaironunt à

< t'I "'Hiiif-, a liiii' lrrs-|;iaiuli' aiilui it»' , «! <»((ii|)c h;

|>i« mit r laii:; à ( iaiilon , .i|irt s le \ ii r-ii»i. J .r c aiiilaiiic

i iiiiiis a\aiit loiiiiii i!ii l)uMit , fl I lioimiic (iiii

( Inii ilaiis la <lial<ai|ic (h la (loiiaiii' lai ml loiit «c

•l'I il |'«'ll\(Ml |M.||I IIDII'. |inM mil- les li'^llllK > (Idllt IMIK

a\ itpii.s lu s( p.ii , (III ai ( 1 1 11 la a « liai] ne |i(i soim,. ,1,. | i (lui-

]M-(' «I(H\ liMts (If \iaiiili-, jiai jour , ( I des l('<'iiini'S

• il j il^ i|ioi l loil.

aski

1

:-^

Joule noin' |(ro\is!on ilr liijiKms ioiics rioii coji-

Si'Uiiu.'c , cl le II), inuis a. Iiil.iuirs (I un Hollaiulois

iiii ti>iiii(iiii «laiiatk, (|iii' nous payàiins «.iiKju.iiilr-

iii| j)iasirt,s. I)aiis I ajut s-iiii«.li , nous l(\àuHs lan» n;( I

«Ir liuii t' cl nous .iiuai lanics aMu h,s «I ( u\ aiit rcs (1

]ifistc , cL I am rr il allMiiii lu- , à l.i(|ntllf nous a Mat lià-

iU( s un \i(ii\ ( al)lf. 1 ,c |io|i|io a\anl ajijuis (pi,' le < a-

jiit.iiu'' Taski-i nous a\ttit i n\o\.- «lu Im-uI, \ mit tndr.-

,

<. t nous iàiiif s elle or<' olilij^t's dt' inan^M' dî's jro\ isiuns

sai» t'S . dU <!<• |ta\< I a un citiiiprad.ir un iiinislinu v\-/.

t f a\ a_,aut . Sut < (S t ni rcl.Mlrs , M. Nloore. |irciiiici I

iciianl i\\i n.i\ii(' l*- ro\id amiral «(ommain'

iCII-

I par J(

(ipilaiiii- lliulilail , \inl mnis rcndii' \ iMtc^ cl inlomu'

de lioîic (inltairas, il cul la honti d cnlrriacudic de

jioiis Inurnir d(ï b«jLMil , à («judition (juc nous liiions

(.liciidu r tous les nialiui avec la tlialoupc , cl (|uc nous

i§É|
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1

prondrions soin de ne ])as le hiissor u[)|)f'rccvoir. Nous

ao(X'|)lanios ses olhi'.s <l»' tout nuiro tœiir , et nous '

envovAincs n'i^nlirrenicfii , tous les jours, preiuln" notre

provision à lioid tin Hoy.il-A'niral. JNons tùaies ubscz

tlij bonlii iir pour m; pas cire <J('tou\(rls.

Le "a" , nolro t ajiilainf! 8(^ rcndii à Canton, M nyanf.

nppris i[iu\ 1(* KinL;-Cj«o[;;e «'loil arriv(' à Mai ao , il

revint le mk^uic soir pour nous lairu part du celle ayrca-

blu iiouvello.

l.r r>4, 1'^ rapitaino Dixon piii la < liaIou|iP, r\ sept

lioiiunes de Icipu'paj^e
,

])oni- aller à la KiKonlr*' du

Kiui;-( jeori;e , et laider à reuion|iier eu (asijue le \ eut

lui liiL contraire pour nauonler hi rivière.

En visitant nos provisions , nous vhues rpu^ nous

pouvions dispo.str d inie |»artie, el thuis 1 ii[H'e,s-iultli

nous Ncndiuies irois tierce^sde hinul'à uii \aisseaude

1/ivourne, «pii «'toit à liuu re dans hi rivière, à raison

tic viui^t-cpiatre piaslies la tierce.

liC n ) , à midi , \v King-(jeori;e arri\a daus la li-

vièr'e : il jeli.i 1 am le auprès tle uous , <l nous eùuies

la satislacLioJi de voir (pie tout 1 è(pupa^e t'ioii eu lu'Uno

santt'.

Les suc( es du capitaine Portio* k , surlacote, de-

])uis notre S('|)aratiou , jiout rien i'\v vn ( ouipaiaison

des notr(;s. il ne d( voit pas espérer de trouver beau-

liï 2

!

1
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icoiip t]o fcuirrincs dans lonln'i* «lu Prinif-William ;

rrjcMtlaiit il prnj)k>viM(>us U\s iiiovciis jiossiltlrs tir Mil

j'iot iinr : ses t lialoiijM'S «'loirnt tonliniielliiiniii «laiis

J»'S cri'iurs c\ dans l«s «'ntnrs voisint'S , cl «jiulijucliuti

niriiic ass< / éloigiU't'S du vaisseau.

I.a grande barque avoit t't<^ pins lirnrrjiso dans la

rivière de C'ouk , et elle s"«'loil vue il.ins la n('( cssilé

d< rt Venir p'i tidre un .ser(tnd assortinuiil de inan lian-

ilisis, a\iWit di'liit»' luut «e «juille avuit fuiport*'- lois

de ï<a preiuière exturi>iiin.

Aj^rès avf>ir fpiiti»' Ventn'e du Prinrr-\Mlliani , le

capitaine Porlloik <'tt)it arrive à l.i vue «lun havre situ»'

filtre l'eiitn'e de la 4 roi\ ei la Itaie «les îles. Le passade

qui y (ouduit est assez, dailL;ei-eU\ , et (oiiuiie il ne

fournit jKis une i^rande (juanlit»' de rourriin s , (eux qui

navigueront dans « es parai^es peuvent se dispenser «ly

inlr<r. Le ^rand bate.m a\itil dt'i ouvert \in j>a<;sai;ft

jxiur se remlre <!<• eet eiulroit ilans I eiitn'e dt* JNorlolk ,

ri lis Indiens luontiènMit aux p;ens de re«|uipaqe des

l.ouilloires,de r. rdjlaiie et des bassius d etain «pie «eux ( i

ret diiiuirt nt an^»;-tol pour des rnar< liandises (pie nous

îi\ioiis trft(pi<'«\s avec tes sauvai^es.

Delà , le capitaine Portbx k porta sur les iic?

Snndwidi, où il arriva environ une semaine aj»n's (pu;

nous les eûmes (piitt«'«s; il esl tlonr très-heureux p(»«w

nous (jue nous ayons rencontr*'* le navire le ]Vin« e do

Galles, parle travers de lenlree du Roi-Georçe; car

t
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nous aurions prrdii l)H;mtoii[) (!(.' ttiiis à aiu lulre le

capitaine l'oitlotk dans (.tt ludroit.

I.r p.G au malin, 1( s di ux capitaines se Ttndironl à

Canton , «.l ne rcvinreni à Inud que tlanr. Tajurs-Miidi

du 27. M. Brownc, |)n'sid('nL dos subrccufi^in s, assiua

([lu' lo surintendant Ar m douane, ou J(4'.n Tu( k ,

(comme la[)|)(dlt ni orilinaircnu-uL h s (lliiuois) imsu-

reroil nos deux LAlinu-ns sous peu de leuis, ( l (pTaussi-

lùl après , nos a fia lit s s<'iciienL exprdii't'S sans tk'Iai.

l'cnilani <; It lUS, nos ^cns s'ocrupèrent h visiter les

luanœuMcs, eL à iUirt lonles [t;b réjiaraLions ne( <à-

buiies.

Le nc) , vers les !rois liPureS de rafuès-niidi , M.

,\\ iUiaui Maclt (jil, preniiei lieutenant du KinLj-Geori^çe,

r.'udii le dernitu' soupii'. Sa mort na point ('l<' oc< a^

siount'i' p,ir une luuladie contraclet; dans le cours de

notre vova^e, mais par un ni.d dans le canal de liuètre,

dont il éloit alili<^i'' depuis liien Inn^-lems, < c (pii lui

occasionna une r/tent ion d urine ei d autres sym[)tomes

alaruKins \eis la lin de nolr(> vt.>ya|;e. A 1 ('pinpie <ui il

londiii nial.ule ( ([ui lut le ?.8 ) il i.('io!L rendu à Iiuid

tlu Lock , vaisseau d(.' la (;oiiuMi;iiie des Indes [lour y

lain; une visite; il v laU l'après uddi de ki bierre vieille.

Sou incorninodili'; lui rejuil aussi -lût avec tant de

violence ([u'on repartie ( c l('|;er exei's connui^ la cause

iniuH'diatt; de Sii uu)rt. Il Jnl univis. llcuieni n^^relii'

de Ses amis et de sis (.onnoissances , cl on Tenterr i

dans r.iprès-midi du 5o, diuis 1 ile des Fraix ois.

i^ovrmbitt f'^J.
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Lo o (!('(, liil.tv, sur l(s (li\ liriin s du ^\^\^\

1!

m , nous

caiii.s 1 lu'uiiiiir (Ir i.vcvolr .'i Ixml John 'l'i/r/, : son

torl'i;" ('loit iioiiiliK'iiN ; on lui roiidii ics ïu/mcs

iioiHuiirs ([Il II lin |ii!iiro, rt ."i son iirriviV sur le jiont,

iiMisceux (jui r.u ( orniuij^noioiitlfS'ilu-'Teiit ,eiiHK'llaiit

un Li IMll (Il t< ITC.

mV
r ]

'

i
i-

(jMt'^ visite sPiiiMc n'(*tr(^ rjn'unr» pnrn formalité,

I .M on ne iitc^nra f|n(' du niàr tic rnisaiiio ni: « onron-

n-jiiKm , i[ la lari;(M!i du vaissoaii pivs du pijs.sc-avant
;

il m^ jtouxdit a\oIr parla f|u'iinf' idt'c ti^'s-iiiiparlaite

(II! ji'Ml (!' notre bàtiniciit. Ajir<"s ctlNj inoiiicri»», il

(!< 'ii.nida iiiiilc livres .s!(rlin':,s , coiiiinc un dioit tlo

purt. Soii i'.\( ( li( iH o nous Ht pris» ni do doux hiillh s

de hiii! jarres ih^ M!ni.\/tii ( !i('|nenr ^i inaii\Lï;.se (|iie non^

la jeii'uuos clairs la rivièic), et de liiiii sa( s de ris

luoLdii , posant en\iri«Ji (piar>int(.- li\rt*s chacun.
tw

! f!

i: )

Quand (otte foiinalit'' n^'f^essaîre fut aelnn'i'o, nous

ne son^fanies j>ius «|n.i IlI\h^ passer nos lonnairei. ii\

( «M. N(mion. rvoiis jJFirnes les rensei^^neiiieiis ne< «'ssanes ,

1 1 vn lions niionna ([ii il lailloit lions pourvoir une

ihojK , on liiitean de la d(Hiano
,
pour porter Ja rar-

paison dt; (:liaf|ue vaisseau à (lanlon, et ipie ( ela rions

loùicKtii (|uin/e piastres jiar ( liaipie jiritiineni. Mais,

< l'iiinie la ( ari^aison du Kini;-Goorf;e <'ioit i'ott in/eiienre

ùld notre, nous ju:;t^\nies qu'eu p/enaiit ses lourrnressur

notre liord , nous |)onrrions <'par;;n( r la (i(''p(Mise d'un s(?-

(.011d Lat<eau. I.e ( apitJime rorilo* 1% nous en\ttva en ( on-

s.'(jututt-' sept Ijarrilseldc^xcoriresjileinsdeiuurrurcs.

^j'
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nous

nrrt- 1

dWne

i (ar-

lioiiS

Mai.s,

lieiirc

irs i^iir

un s<î-

II rOll'

rui'«'S.
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1/' 4, le caiiilalnc Dixoii se rendit à ("lanloii

ji.iur Jairc |>r('|);in r luiilrs rlioscs dans notre factorerie

pour y re<'e\..)ir nets i'oiii rures , vl nous cnNoycr un
haleau (II' li-.uis|)(»rl. 1 .e ;') au malin, lui cliupjie \in(;

|trendre iidlro ( jir^aisoii ; le e.ijdtaine l'eu llotk ( Jivu\ a

IJ ibnctcniUro iT'"'"

( ni (lie .1 h( i|'(l lin

I ur( s.

|u'lil (onVf et un luillol. (le Riur-

Nu.is rnviivàuu'S à ('anion vinirl-lrc)I> Larrils, doux

.n( (il Iles (

(hi-- ilUIIU'S: e

lisses i|ni conlcnoKMit la iMi.ilih' de

sc[)| liai! d< I fois col II' s ([ Mil lialliit.

(|ni aji]i:u 11 iu>,( iil au K'.nL;( jecr_:j,i' ; Je serai |iH)i)al»!e-

meut en < l.il de le (.luuiK r [ilus Lu'd un di'Uiil plus

« iiconsl.iiK i('.

T^epnis notre aril\i'e iiis(|iià < c uionien! , nos ^.-iis

a\(.>ieiit ele oc(U|:is il re|ireudre It s palans, ci à lairo

toutes li's i('j>aia! idus ik'i < ssairi s. ?Solre grande xer-ih-;

avant ('l('' condanins'e, v:i Jiii en snli.slilua une de re-

( liauL;e ; ni mis eùin"S encore pliisuaiis ojx'rat lous niviins

iiiipoi lanli > , mais l'^aii'iiienl m» cssaires. Le d, nous

i oiimum aiiu > a nello\ti' les cah'S . ei nous envovauies

à teire iiMS tunneaiiK \id<> pour «'tre relies. ],es \oiliers

racconiiiiodrit, ni les \ieillis \(»il<s,(l (U lijvnt faire

de neuves. Ces dilï'-rens soins nous priieul [ir(S d'un

nieis; mais nous a\i<>iis du iiius d<' reste, ( ar aiu une

,1,. 11,1-, liiurruies nilo'eiii \(iidiies. (I jiis'pi.'i i e (pu.'

juuis iiiiii'- en fus^i(-)J!S d('lails, U(.)Us Jie pdir.idiis pas

prendif d<' uoa\ellc (ar^aisul^ jn>ur lu compagnie deà

Indes.

1 !l

i

1
I

iS
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)r(l la

r > -S8.

prrî il

Ifals lia

los pi^iir

'•cessai ro

wanl (le

aissc <.lo

)mman(.l<5

la rivic'^rc.

, et , dans

uoUO

I

noîro nKilheiircuso (jiion'll(! avec los AuK'iiiiiins , elle

avoir, <'l('- cniî)l()y('o tojilni nous avec (juel([ue succls;

maij iiiaintfiiiant il semble (}ue les lances de cette na-

tion se soient- changées v.n oulih Je jardinage , et leurs

frênaies, «'Il vaiiscanx marchanda,

Dcjinis quel((ucs jours, la provision de bœuf que

nous fournissoit le Royal-Amiral, ne nous étoit point

iv}^>,ulièrement envoyée , et plusieurs fois nous avions

é'té obli{j[és de faire usage de nos salaisims ; cette

négligence nous for(;a de recourir au capitaine Por*

tlock ((jui, lors de son arrivée dans Id rivière, s étoit

arrangt- avec un coniprador) ; et le 5i , nous coni-

meiKjàuKs ù recevoir notre bœuf, par le moyen du

K/nii-Geori'e.
in o

La cale de rarr!«''ro se Irouvoit alors nettoyée, et

nos fuiaillcs j)rètes à être remplies, l.a grand*? (;haloupo

fut en cousé(juence envoy<''e à Canton, coni.ue étant

l'eutlroil le plus voisin où l'on put se procurer de l'eau

douce.

P(;nilanL que nous faisions toute diligence ii bord

pour être en état de recevoir une cargaison, si le conseil

des subercargues de la i ompagnie jugeoit à propos de

nous en envoyer une ; nos affaires à Canton festoient

toujours dans le même état, et nos fourrures ue se

vcndoicnt point.

Pour le donner quclqu'idée des raisons plus vrai-

Dt'combiu j-Sy.
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g sonihlal>l(\s lie ((' dt'Iai , il est r 'cessaire que je te dise

' niirl(|ii('S mots sur la destination do nos peaux,,sur !t.\s

moyens emplfuis j^ar les personnes «pii «'toient cliar-

p;(^cs d\>n disposer, enfin sur lt>s dinit'rens obstacles (|ue

les Cliinois llrent naître, pour empêcher cjue la vente

nrn lùf aN.inta;j;eiise.

Dèslinstant oi'i le plan de notrr vova;:;*' fut arrrh',

il fut d('( :d(' (]U'' toutes les fourrures (juch oii'jues (pu-

n(>us aurions pu rnuis procnrei' scroiint vt-nilues à la

(vliiue. On ju^ta tu nu'ni<^-tfnis (|u'il v[ij,i trcs-avan-

ta^eux (pi«' Mous rap|>ortassions un nouveau ( liari^o-

lucnt. {'"u « or)s«'(puiice <!»' < et arn'li-, on avolt l'ail uni;

eouventiini ave* la ttuiipu^nie des luil s; îios lour-

ruiis (lt\ ti'.< ni l'Ile \(ntluts à nu priv la'sonnaMe à

i<r> .sulipi't ari;u< s , ou ('lie la.ss. < s l'tUn huis uiaius

j jur (piils s'en ({(fissent ilans un auiic nionit-nt : (L

on <''toil convenu de l«*ur accorder l-ni: p«iur cent sur

la suuMUc lotal»' de nos Ibui; *."çs, r;..and ils s en sc-

roieiil d<!'arrasvS<s.

I

I ;

%

( -fS f>"!TT:'-i >
' fnrcru pas

I

hitùt traus[)ort('' S dans

notre « (MupttMr . i|uc d» s iK'-mx'ians attaelu's à la <louaut',

en y>rir*^'nt un /'lat cxa<t. (.'es gens, ma-t-ou dit,

<l<>nnenr cautioji à I enîj)ereur j)our le paiciu< ut des

droits; des i^eus eniplovi's pai M. IJron n , <n prucuL

lui sei ojid ('tat.

Nos j)eaii\ t'ioiciit ( ruivi'iialil< incut assorties ; la

rpiîintité r«'( oniuie par jVl. iircnvne, vt dont il des dit
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(Xre (lisposû, t'Iuil de 2jj:i peaux dt; loiiUc.s tic mer

/p,J [uîtiux d oiitjjoiis , <'L 5,f peaux d»; leuards.
Di^ucinbre 17^7.

l.i; reslc de noire Ciir^aison coiiblslolt on loSo

cpieiKiS de caslors. beaucouj) de uKjreeaux et d<î in;iu-

teaux de ])eaiix d(; (astors , in» ])eau\ do veaux ma-

rins, en\iri)n ijo de easUjrs de terre, (io 1 aux nuin-

teau\ de iuaruu)lle sans oreilles, et un hnii u()Uii)re

de peaux de lapiiis «l(\s Indes, de l'enaids et de i ^ iix, etc.

On laissa loiis les oiijets à nos capilaine.s pour l(\s

vemln.' de la manière' (juils jup;er(.):rnl la plus a\an-

laj;euse. l'rubaljleuienl ils n.'Mrent pus tTaulre i-ai.sou

poiu' eu aL;ir aiiKsi , cpie d<' leur procurer de Tarifent

|)niir les di'|)'uses enurautcs , et ils savoieiil tpu.' ce

(pu leur resloil seroil à peuu; sullisanL pour faire face

à ces mêmes d(''penses.

(^hiani à la veiite de nos fourrures,
j
o!>serveiai

ii\di(jrd (pi d y a ;i (!auton une eo'upa^nie de liclies

ni'^oc iaiis , ijuc ïmi iU)iuui(> \v<i H<)/i£,s , ave»; le.>,|uel:?

nolr(> eonipa^uic A*'-^ hnlrs ni-^ocif^ UnUes ses .iITaîres.

C>"< .^l d ('ii\ (pu- 1 1)11 ailulo litiit !i> lie' et i( ^ ji iree-

liiims tpie 1 ou envoyé daris la (jraude-ljreiiij;ie> , <!

c'est à ces im u\<'s iic^oeians (\ nos rourrLH<\s inn ni

propost'es. On se (ro\i)il sur .ils nous en diltarras-

seroient à un j)iix a\anlai;eu\ ; mais iiowa nous trou

v;\jues malluMHeusi'uieul lic'upt's dans niUre attente,

et nous NÎuu.'S trop tiird ' méprise (juavoient fait.(^

nos pro[»ii('laires , en lais^.iui aux subrécargnes de la

compaj;iiie \c, st,)iu de disposer des marchandises (pu»

#
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rio"'' (lovions rnpporh^r. Dt^s qiio 1rs n<\i;()( iaiis »la hnn^

L>rc. Mihim^s-. oiiront ï'iKr. un prix à nos foiiniiivs , njnrs les avoir

exarniiK'ivs . aiiciin aiilic iii'-ociaiil n'auroit oS(' se pn'-

scnfcr pour les acluMer. 11 est ciiroio Iwdi <!•' r(Muarfjii«'r

* «jiio l(\s oitin.s t'Miil (loniit's de ne jioiiil ilivistT les

Koiirriircs, il s(Mroii\<»it t it' s-jx'u ili' iicrsonncs ( apal)l('S

(ra( Iipfcr iiiK" scmljl.iMr (|uanlit(', <t dcii payer la

valeur arjj;rnt ((>mj)la.Mr, (\(( ptc 1rs mcn'ltrcs <lii /innf;.

l'.M oiiin-. les <lr(i;ts sur !< s iiiaiciiaiKliscs , «laus le

port (l« (!arit()ii, ne paroisscrit j)as rire pf'r(;iis d'apn's

lin tatii" < 'Tfaifi , mais jilutùt suivant lt\s capri» (\s do

<!t «eux (jiii sont iioniMii's p.ir le lioppo pour 1rs ini-

piisif, (I i|ui |( s lixt'Hi lanti'i j)Iiis liant , tantôt pins

bas. 1 ,( s nu niltn s tin /imii: ont licaïuoiip il antoritô

sni I '> j;('ns; de ni, mit rc (pic (jiianil iiuiuc ilscsoroit

[)i( senti (|n(li[!i .Mit rc pnsiinm' ijui aniuit pu atlictt-r

nos l'oinnnis . »t ::i>ns en donni i un
|
;i\ .ivantam'iix,

la ciMinte de pa\ti un droit txuiliitanl anroii seul

sudi ixuir U-s fiiiprt lier d(U r.inc 1 .n fpii.sit ion. Non6

avon-; \m plus d uik* lois eeltt.' asst'itioji prouvée de lu

m,mil re la jilns • \ident«;.

i
m

Nons nstànies dans cft embarras, relali\enieiit ù

a \i rite (!<' ijt's ioinrnre Hudanl le mois de <lt ( em-

bie et iii j)ln8 {.^lande p.ulie de janvier. INons n'avions

p.is tlanlre alternative <pu' celle île nous ( x»ntent(T

o< ifii'<s ofiics (itsavantat;enses <pie les nt:;t)(iaris du //(

ii\oi< lit lait» s iiix oIVk iers de l,i <onipai;nie, oiidVire

dans la ijt'eessile île laisser nos roinriins, sans être

vemUtos, entre les luains des snttret arènes. l,es m1, ;o-

jK
'^&

f.*«
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ciiins (lu horif; savoieiit parfaitement nue nous ne r,, . , j*^ 1 1 iJeccmbie 1787

choisirions pas ce dernier parti , s'il nous étoit possible

de l('viter. Pendant le même tems, nous nous défîmes

trrs- avantageusement d'une partie des marchandises,

dont on nous avoit laissé la liberté de disposer; les

1080 queues furent payi'es deux piastres la pièce; les

peaux de veaux marins se vendirent chacune 5 piastres,

t on nous en donna 55 d'un petit ballot de morcttaux

de i'ourrares.

r.e 7 janvier 1788, nous envoyâmes à Canton i5o '•"'•> i^-r '7'^

piMiiles de pi(-rn;s à fusil , nu ballot de couvertures

et plusieurs p;ross(\s de boucles. Un bateau île l'iioppo

t'iil i';:,,iltiMent (ha ri;/' de pierrrs i\ fusil que lui i^i'da

If Kiu^-( leori;e. J.cs couverlures et h-s bouclrs a\t)i('iit

été- apporti'<\s pour commercer avec les Améiicuins, et

ou uiiiis avoit assur('' que ces ui.ucluuidisos seroient

«'j^ali'iiient bien vendu<'s k la ChiiJe.

Le 14, notre ,':;aillar(l tl'arrirre «'tant entièrement

rai l'ai é , nous 1 cndiiisiuies il iinr (t»u( lie d huile <^t de

daniar, et nous lunes Ki mùne opération aux mais de

hune et de uiibiiiju'.

Le r'.o, dt!i\ <u[)itaines de la compagnie des In<les

\liu<'iit exiiniincr uotrf vaisseau, piir ordre des subré-

Ciir^i;»'s, , IV, lut (juils »ii\oya8sent le lIn' à bord. Us

trouvireri< plusieurs (l<''lt( iiiosll('s dans notre (.lernirr

pont , uoiis donutrenl tles avis pour i( s n'parer «oti

vtuablenu iil , et nous envoyèient un charpentiei ti
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iifi calfat jiour aider nos gmis, vt [Xiur acc»'l('rrr l'ou-

vra f;(\

Dans raprrs-rnidi , un baloaii nous apporta 100

caiss-^s do llu'-lninv; à 11 Ihhiks «lu soir, 1111 vitux

cahlo ([ui nous tenoit. lieu de (al>l«* daiToun li»? , so

rompit
, et nous nous servîmes tir laiit re à «uipt-nt lt;r,

rr du cable île tonée pour assurer le vaUscau.

Les iusjMM l( urs avaut ordonu<' (|nc iini rr dcriiirr

|iont lût mis à Ilot , 1«> 2")
, hs eliarpe/itiers apprêtai «tir

les bondes pourieL elle! ; à 11 lieiU'S les iiispei leurs

vinrent encore à bord , et trt»u\i'r»al le vaisseau maiu-

lenaiit susceptible de recevinr uu»> cargaison.

l,e :'. ) , nous erinies le bou!i<Hir de recouvrer inUrc

aiii^re d aiïourclii' , el t) Luasses du \ieux cable.

î.e :'.(i
, ii"s roiiiriiris jirini i|i>ilis ; s.isdir . 1-

s

2l»02 p» aux de loutres , les .j">
j d oui.stnis, < l Us j.j il»;

renards lurent vendiH>s et reniiiics aux subr« cai^^ues de

la conipaf^niecles Indes pour la sttuiiiu^ de :jo,oooj)as-

tr< s : il semblait dans ce nian lu' <jih.' lOn n eût point

«lavis à recevoir de nos ( aj)il.iiues ; mais \ovaut (|u il

t^toit impossible dv)btrnir un prix plus a\anta.;<u\ , el

(piil ('luit plus <pie tems de p« user à nitilreti la \o)le,

ils lurent forces «le s(! ci>ntent< r de eeiit olln- . f|uo:(|uo

fort infV'rieure à ceque nous avions beu d\ spi r^r. IMu-

sieurs raisons ncn'^ c>bli£;trent de conclure <e uiarelu',

«t parmi tes rai.^'v^iis il y en avoil de bien essenlielks,
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los foiirriir<\s n])|)oru'(\s parle JNootka avoiriit t'té non- —.

velloiiiciit vontliK's pour la soiuiik; (l(? î)7^>o piastres,
'"'^"-''' *7^^-

700 belles peaux (1<; loutres ilo mer ( prov( liant de la

cari;aison(le 1 Aii;le-Inij)('riale,capilaitieBerkl(y)<'i()ient;

«'nti(^ les mains de M. Beale , un dt s j)rinLipaii\ pro-

prii'laires résidt^nr ù (Àintoii .... 1000 j)eaiix de lou-

tres avoient. vlr. envoy(.'es par les missionnaires Es-

pagnols rf'pandus dans la (>alif'ornie , el sur la partie

<le la (ôte (|ui avoisine I entn'e du Koi-Geor^e , à A]a-

iiilli ; el de celle ili^ ou veiioit de les envoyer ù Canton.

Deux vaisseaux I ran» (»is revenant des cotes dAmc'ri-

^\\\|• , où ils avoienl t'it' pour lairo des déconverles, et

arrl\' s depuis peu à Macao , setoient aussi procuré

^.(H) l»ell(>s ronrrur(\s de loutres de mer. (^u o;; ajoute

h celle (juaiilih' de jtelleteries , un i;raiid iKMuine dt;

peaux de l.iplus noirs et de veaux marins . ([ni siiut

assez, estiuii'sà 1.1 ( lliine, et (pie l on \t'lioit d .ip[»orler

trAn^Jeierre , on ne s(>ra j)lus ('toniK' (pi une (piantiLc

si ( (»nsid»'ral)le de la UM'-me esp("'ce d(; man liandises
,

ail cu'casioniK' une daisse dont les nôli-es se sont res-

senties. Les < .liii.dis avoiiMit une si ;.!,rand(,' alioudaïKO

d(> l'oiuiuies (pi ils ne se soucioient [jliis d en acheter.

ISos capitaine^, , apr( s avoir uinreuienl rc'llt't lii sur toutes

l'es eutra\» >, i;r_;<"i'T.I ([u il Seroir plus |>riideiit de ter-

miner i!Ve<- les sid)in'( alloues , vu <pie ]»ar ( e inov(Ui,

( Niins p.irler dis aiilres laisons (pu; j
ai duim('es) nous

pounious remeliie a nos [)r<j[)ii('laire> des leltres-de-

chan^e , (1 lai ilit< r notre di'parl.

! i

ï ,

L(; 5o . nous re< ùmes à bord le reste (.le noirt ( ar-

»»>
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gaison i]o tli... J'ai dt'jà ()l)S('rvi' «jiic n>)iis avions i>îii-

snniis l)iillots ilr Jonrrii es dt (lite tjiMiiir iiMi ri(Mir<', ( t(lrs

manteaux (1<> jHaiix th* luairiiotte.s (|iic r«»n îkhis avoit

JK unis cIo vciuliv , iiniis ne nous riions ili lails (|iif

mie l«'i;(r(? partie lais il l'.illoii soM^tTa vend n- t < li(ll(

qui nous ivstoit. (!omm«' ('iloil 1 1 seule rlio.sc (|iii nous

l'fientiit en< oro a la ( ;i ilne , nous veridirues le loui i\

lin (Illinois iiumuK' < >lurliin<ina , ainsi <|ne nos pierres

à fusil, nos Ixtucles et nos couvertures, jH)nr la soimuo

(le I ooo piashY's. ('.(.' \ ifiillani nous assurant «pu; son

seul nioiif, en faisant (OtJ«' einpletle ('t<til de nous «h--

b.irrasser île nos mart.luuidises , ( i île li."kter notiiî dc-

parl , étant J.^« lieux , disoil-il , «pie ileiix vaisseaux aussi

j)e(its que les nôtros fussfnt détenus dans un pnri , et

<'xpos('s à faiic itUit de ilt'pensos jKjur une s«;nil>laljle

bagatelle, .le suis disposi' à i roire ipie le vieux (>lii-

( liinipia t'toit de bonne loi il.ms ses protestations, lar

lors(]ue les lourrures fiu'enl exjK)s»'es en vinte j)arini

fies f;ejiK , ils j)arurenl n en point f.iire le moindre tas,

cpioicpiil est certain f pi" un mois plutôt elles auroient ('té

vendues pour une somme (piatre lois plus considérable.

I^ous n avions alors la liberté de disposer d'aucune

chose.

c-r: :.^^ —

:

NotTe car^aiscH fut ensuite arrani^i'e dans le bàti-
I évnor 1788. /«mi i- i

<

ment , nos iutaules remplies, et tout ne tarda pas a

être j>rôt pour mettre h la voile. La: 5 février , à lo

heures du matin , nous démar.hnes , et à midi nous

mîmes à la voile , aidés dune brise du nord-nord-est.

A 5 heun^s de l'après-midi, nous jxjsdnies sur l'aiirre

d'afrourclic ,
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• i .in'.iiirclic , ,ni-(lo,ssijiis tir l:i llutic niiii' li.m(l(\ piir .si\

brasses : dans l,i .soiif'i ik»,s capitaines icviiinm «1»'

(laiilon, apn's avoir |)a\r l(îiirs fucLeuis rL aeliové Loutes

lee.rs alTaiics dans celle ville.

•s^.

'-•'(), je Kiiii^-G(^ori,'o leva l'aïK^re ; mais n'avanl.

(|iir tri'S-j(eii clf veut , il se liL mnunpur jiiS(|irà ce

• |u il ffii (li'piissi'- la Huit»'. 11 vint nous njoiiidn' à (|ii.i-

\i<' heures. <!i'miiie nous avions vcni, (onlrairi' nous

('lions ol»lii;('s (II! jeilcr lancre à lontes jr's nian'cs , v.l

nous n ,iri i\,iniis a la \iie de Macautpie li' lendemain

à neiij' lu mes du malin, (pie nous jeiiAnnss l'ancre

dans la lade. ( !- lie\ille nousn.'Sloil à louest -siid-onest

,

ei la poinie di; Linliii à l'est , u la distance d environ

«piaUe lieues.

Nolr(^ f;rand objet étant mainicnant rem]<li , m
peux imaginer avec (piello ardenr nous desirons une

proinple et lienreuse travers('e ptjur re^aj^ner la vieille

Albion ; m. lis personne ne le souhaite plus vivement

«pu: ton ami
,

W. B.

t
! n
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LETTRE XL V.

Lu rade , iltivani Macau , le iG iiviiei.

J^ Chine c&t si fnk{U(;nt«<e par U'S Anglois, ol tclle-

intnt coiimio par le «omnierce iminonse «p» y lait notre

cojnpai^nit' des Indt'S , <pie ]e me ilonnerois p( iitêtry

un ridicule, en le faisant jîarl de mes renianpus s^ir

cette conlrt5e. ('oniine je sais re|KîndaMt (pie tu aimes

les nouveaiit('s , et <pie peiil-»'lre ne coiinois-tu la ( ,hine

que par la description «pie nous en a laite Dulialde ,

j'ai cru te laire plaisir, Mi te c«>iiimuni«p»aiil mes ol>-

servalioiis sur ce pays et sur s's liabilaiis.

Si nous jugeons la Chine an pn»mipr coup •d'oeil ^

nous en aurons une idt'e très -tlt'-savan laineuse. Je ne

crois fwis (piil y ait sur le j^lubo un jkivs dont laspect

soit ar.ssi 8t»'rile et au.S!>i paiisr»- eu apjwireiKe »jue h-s

îl(S de Liuia, ou les campagnes (juc nous vîmes apn's

notre arriNt'e îi M.m at> : uiais, <juaud ou a di jia.sst' le

l)i)( ( .i-'liuris , l.i S( vil*' t oiuuHiK < à dcxruir plus ri.uitc.

l 'ela à (-aiiltiu, i.i livirre < ourt eu Sfipciiiiuil , et, à

cha'iue di'tour (|u( lie fait, ou voit plusi( ui.s l>iau(lies

(lui >s t't<ud«'Ul au loin dans des diici liijiis dili( jcutcs
,

dont le^iiuis MHi\ rouvra^(,' de la natiucd Irs ai. In s

««lui (Ir l.lll. I).IUS «es divers points tji' Mil , ou ,ij)-

per< uil uu<- grande «piaulité de vdlaj^«s ; le jj.usaj^t' «-^t
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(l'Hicioux Pt agn'aMoniciit divorsilu' par i\os plaines ot:

do jolies monticules. Sur hi eimo (l(;s ( oloaux , il y a

dos jKif^odos fort ('l(;V('cs, (jui on font rornonient. Los

éniiiK iKes sont couvorlos d'arbres de toutes espùces ;

ils sonl. toujours vords , ot olTronL rinia<2,o d'un prin-

loiMs «'lernf 1 : les plaines produisent une grande quan-

lit('; de cannes ù suciv et de ris.

FiHriur i-SS.

Mal!'i(' tous ces avant as^fs «:onil)in('s ilo la uatinc

ot do l'art, lo eoujKJ'œil (|ni onclianto à une oortaîno

dislane(>, jx-rd beaucoup do son effet
,
quand on ou

a|»j)i()( lie de plus pirs. J.(? Sol offn; un tonds sablonoux

et de mauvaise (pialit*', et il s'en faut de beaucoui)

«pie la terre soit couverte do cotte verdure a^n'able

ipii l'ail l'ornonuMit d«'S caru|)ai;nes de 1 Ani^letiTn^
;

elle paroit peu pro[)re au p;\turaj;e et en gcncral a la

cidlure des grains.

Los Nilla^es, quoi<[u<î nombreux ot fort peuplés,

n'offrent pour la plupart <jue l'iiuage d'une misère

oxlr('iuc, et je Jie t rois pas (juo la grande (pumtiti' do

ris que lou rc'colto ici soit sullisante pour les liabilans,

puisque !(ius l's aus OU eu ajtporh; beaucoup tle JMu-

lliUe el ti» s luiles oiielltales.

Le (lim.it. est oxtrt-uienwMit malsain à \Vanq)u,ei

l;i \ariation dans la leuipi raliuH' de l'air est si giaud»;

et si subite ipu^ j'ai souv«Mit vu j)asser \e lliermouK^tn'

du /ji" d( gré au H()'- on vingt-(juatre heures. l«i iiarlii;

du nord est basse el marécageuse, et il s'en élève des

11 h h M

5 >

'
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broiiillanls «'pais «r liuiiiitlcs qui caiisoiU tirs fiAvros

cl tics ilissciitcrics. Il est ((jxndaiir proliahle «jn.- la

t,naiulc (juanlitj' d'arrak (|iic Ixjivcnl l.-s inalelols cou-

tri b 110 bcaiicoiip a c( Itc clcriiicrc maladie.

^^ anipu, rc^uniio jr» lai il('jà dit, osl le rondcz-vdiis

de (dus les vaissiaiix (|iii c<iinmci« t iii à la ("-iiiiic. \)n.

V voit des l.Al imciis anukiis IVainois, lioilandttis,

danois, sii<'dt)!s . ilali.'ris cl j)nissiciis; les Aiu«'ri( aiiis

SMnblent aussi a\oir siirnifi/it('' Inir dt'^oùt pour le

tilt', et ils tralîiiiKMit avec les (iliiiiois pourseii
j
)ro-

curer, i;aii

c

emaiiTie a\tM t. il )r\\ (1 aiin< es, une

la* torie a Canton, mais la (onipa^nie impt'iiale «'lant

devenue iusolvalile, ellcnnsej)as envdver de vaiss(Mux

la (.1nue, de ptnr <pi ils ne soient saisis et retcmis

jns'inà concurrence de la dtMte «pitlle y a « 'nUr.ictee.

vTe ( rois fermement (jne le < omnierc < <lc noire cfitii-

paunie des Indes, à la ( ^liini» , est plus « c>nsid('ral)lr à

lui 6( iil ipi»' ((lui de tontes les autres nations en-

sendile , si nous en e\( cptons le « ominerce (pu> loiit

les n('i^o( ians « liiiiois a\ec Manille et Jiatavia, «jui est

lr('s-( ctnsid('i\il»l'

L«s eai»ilain( s de vaisseaux, itcin
'r

liant 1 e sc'jour «piils

liuit ''u ( et <ndriiit . louent d« s magasins sur le Itord

de 1, i riMcre ils V tninsitortcin Icins provisions et

leur ( arj;aison . pendant (|n ou radoube le biUinient
;

«est eiKoïc llan^ < et eudlo'.t (jue S<> luUt les op('rat ioilS

(|uc 1On ne peut ext'culer à bord. Les Irauf/ois ont
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a cet «''i^arJ boancoiip j)liis truvanla^rs rpio nous ; leurs

maj^aslus snnr situ('s dans uno ûo dont 1(' terrcia est

src, et où ils oui non-seult^ncnt toutes les eouunoditi's

reciiiises jxjur les différeiis travaux, mais eneoro un

h(*![):lal [)our l(^s malades. Les mai^asins anj^lois sunl

au eoiiiraire j)]acés pour la plupart sur le t(Trein ma-

rc'» a;;<Mix dont
j ai déjà parlé, et par consérpient bleu

éloignés de jouir des mêmes commoditi's.

l-tHriiT 178H.

a

vn-

'(.iit

est

Canton est située sur le Ti^rîs, à environ rpiatro

lieues de V^'ampu. Les dilïérentes nations qui trarK[ueut

aven les (chinois, y ont leurs eoiuploirs où résident

les (onsnls DU sulir('( argues, (les comptoirs lunueut

mi(> ass("/, belle lile de liàtimens d'un cpiart de mille

fie longueur, et [)lae('e sur ime (vspree de (jUiii, pr/s

de la rivière ; mais Ihùlcl »!•' hi (\)mp;i|^nie auii^loise

l'emporte iurmimeni sur tous l<s aiUres eu (()iiuut>dit(';

et en élt':;au<('.Aueun aident d< s diMérentes ((^Uj^ai^uies

n"a la liberlt' de rester à Canton aprOs 1(> d('|)art des

vaisseaux; ils doivent toujours ((uitter celle \ill(^ avec

11- drruii r bàtiuient pour se r< udn' à Macao, lieu or-

dinaire d"' leur Si jour, et ils y restent jus([uîi ce (pic

lie uouv* aux navires arrivent dans ces parafes.

Il ils

lord

is el

•nt
;

ions

ont

l'n's de (es ((uuptoirs j)ublies, il y a uru^ certaine

(piautiie de l'actorits piu'tieulii l'es oecujjécs par les

C.lpitaiues lies dinéirus vaisseaux; ils les louent lit! la

couip>i:j,ui«! du /lot/f^ pour le teius de leur si'jour ,

ré'sid.iut ordinairement à Canton , alin dèlre [)lus à

i)orlée lie terminer leurs alïaires avec li-s subri>

Pi I
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- rar;;n<^,s.(>n loiitc^s a'iilnvs ([ni prnvfMil les ain<^nrr h la

CllilK

La v.llt" rf lt\s faiiNhonriis «le (fanion sont silii«'s

ufiTicrc ( (S coiiinloir .ho no puis te (loniMM- «iiiuiie
l

ni'cr II anl('p 1)1(11 impail'aitc cl(^ la vill»^ où aucun rtnx

la Mur !<• (1 (Mit n>r. I .rs rue. (I(^s l'auNlionrLS sont ('troitcs,

do jar^iJii oiimidiirs, mais ass»/, i)r(">|in'S . <l pa\<('S ipn^P V t'S

]>u'rr(\s tic laill( es oouIkih's • I niii.'iisiiis «Its m'^o-

cians ci maniiractuiicrs (hM^aiiton , occupent la j)Iu.'

cran<lt j>ai tic (les rau\l)Oin-^s;
|
)arnn ( «\s l>At nncns , i

V en a t.]i' Ir-'s- \.is!cs , cl Ir pins t;riin(l iionilnr na
(in un st II•1 I <'l r_c

< anton est cxtrcincinciu pcupli-; mais ncn x\o lait

niM'ux voir la dilTu iilt»' (ju il v a Ar se ("ormcr une iil/e

us tctl n nom l)rc «1C SCS liahit ins, (pu la<l IVrr.sl té.rOI)l-

inons tic tant d .iiitcurs (pu ont c< nt sur ce s lljrt. I ,cs

uns Ion l monter la |)Oj»ulati(in tic « et te Mlle a un millionII.

(lames, lia autres a (piatre-vwu;t nulle seulement. Sans

avi)!r t'.;aril à une disprojtort ion si ahsurtle, je prentliai

la 1;1j( itt' (le (lire rpie j«' rcL'ardt le sentiuKMit (If M.

Kin^ rommc 1.- pilus ia;soiinali|i' Il r<'(()nnoil •ni

( I jKpiant*' mille liali:l.iii>> à (!anton, et (ciiainmiml

Son (aknl n est pas e\au''r(

11 V a en outre des i;ens qui viv< ni en famille sur

I ( au , dans des hateaux <pi ils rioimiiejit Mirnndnc.s , et

(.)/! en l'ait mon fer I e noiiiiirc au moms a «piarante mille

la plùparl binw pauvres ; ils vivent de la jwm Im^ , un
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S occupent à différons ouviaL;es sur les bords do la ri- -_ .rr-

vière, ([iiand ils on trouvent l'occ-ision, ce {{ui ne leur
'^'•'^^'^'^ */'

fournit (ju'une subsistance extrônieniont précaire. Il y

en a dautros qui , comme nos bateliers , sont toujcju'S

jm'ls i'i vous conduire d'un lieu à un autre. Pour deux

I>.astr(s , vous pouvez louer un superbe sampane c[ui

Vous porte de Wampu ù Canton , et vous y trouvez

tout te qui est nécessaire pour huit ou dix personnes.

Ces bateaux sont nicubh's comme un ])etit salon, avec

des tables et des chaises pour les passagers , il y a diis

jalousies ornées de perles, et ces bûtimeiis sont ( ouvevls

l'e bambous , (jui forment lUie voûte joliiuent tra-

vaillée.

S8.

Ill'- sur

liiiillt' :

I' , ou

Le bas-ppuple ne vit (jue ûo riz et ((ucl(jU(>fois il

niante du |)ois.s(»n, mais eu si p<Mil(i ([luuititt' ([u'à peine

eu i)i'ut-il siutir Ic^ufii, I.cs mandarins il lis Chinois
,

qui ont de la h)rtnnr, jouissent au contraire di; tous

les i)Iaisirs irnaj^iuables ; leurs tables sont converties des

nuls hs jilus «lélicals , cl ils sont sur-tout grantls ama-

teurs dt: Siiucts trrs-relevi'es.

II V a i( i une grande (]uantit(' deh'gumes, tels tpuî

rlionx , laiottis, patates , herbes , etc. et cependant

Il basse clas.se du peuple est si pauvre (pi'elle peut à

peine s'en procurer.

l.<s on\r!ers (Muplovés lians les dilTén^ntes manu-

f.Kliues sont extrémeuu'Ul adroils ; jnais j(^ ne crois

pas ilevoii parler delà porcelaine <pii s"y lubrique , lar

i' r

I

•'

(t^,
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pa s ( 1.» f. imiirs ni An^l'Mrrrc , (jiii no pnîsso

tli.sctturir uiK^ luxure ciifirrc sur la ])t()j)nM<' «'I r«'l<';;an<*ft

(lu (l(Tiii«'r service^ i\nn\ cHp a fait «Miiplrth^ , cjiioicpi'as-

siir.'iiicnl il ne lui ait pas coûté aussi < hcr <|iic rciix

(1«» SCS voisines: elle rmit jiar s\'toiHur comnunt qiiol-

(jiit s ptrsoniK s p<HJVc iit avoir si mauvais };oùt.

î.os soirif'S ot I«'s velours sont reuiaiv|ualtles j>ar l.i

vari('t(' or le l)on goût qui rèi;ue dans les «lessiiis : ils

ne f.oni eependant j)as a <oiiiparer a r«>ux cjue loi fa-

l)rit|ue dans SnilallieKIs ( i ) ; l<s «toffes ('tant moins

solides ( t perdant Uieii plutôt leur lustre,

I-rs artisans sont en p'iit'ial evtreinenient admiis,

et print ipaleuieiit ceux qui trav.iilleiit eu uianpieiterie

el (11 lacs : il Taut cope'iidanL observer (jue leurs ouvra|^es

(i; Sjiii.illii'l.is «>st unr. csjx'-cf i\<' f.mxlxiiiif; i\r Lmidics i|ui icuicli»?

iii.iiiiii'iMiiï .1 l.t ( iti''. Il i'»i jiriiK ipaictiii'iit lialuti'' p.ir «les i.iiiiill's Iraii-

( oisi's (jiu s y Sdiit rtlnj^K es jmur r.iiisi' i.t- religion, «•! (jiii \ ont

I i.iijii des iii.iiiul.K luri's )!•' ><>irii'S, (|

I i.in Cit L' I iiiicraiioii l.ii. I |i<>iti lin

II' ( l'.'iril p'iiiil à ^.t•li<^ (l<î

ii[i liiiiisl • ,111 ( niiimt'i co

d«' ii"tif |i.i\s. l/i'Jit qui aiciirwl"' aux |>i.'t<Maiii Ji.itirins uiio liljnti^

tjvilc ili.iii ih a\<>ii-ii( «^Ir .si !«>ii^-t<'ms piivi's, idli' jupiivc do la

j,1l;i-s>(; d iiii ii'i aussi jiisii* (jii »'< Lmi- , ne i ••; .irrr.i jui prul-i'tn' Itj

irial (|U».' dfs sit-cKs df ]>»rs''cuti>'n f<iit

<iu il nr Sf |p('i jit'lui'. lis jp.inr

j.ivs nn<' liliciti' i|ii ils ir.an.TKiil l'.ii

.lU coiiliain- , alliits jar 1 inllii. ii'

>

«M (MSIcnill' , tMillS il

n ii(.iu! plus (lieu lui l'an'. d .lulris

(•llljltc lll'l .1

1

1. I.

d nn I lin

is. I

ir pli

•s I II .111 'iTS

XMIl

rendront <ii inulo, tt unus Nt-rinns hitiiliit ru liaïui; li-s ails ac-

niii rii un noiiscan df^i*'- i'*' p<il' i lion ,
it louli-s l« s n.iiiniis s'cin-

Tuciscr d'v v<'ibi,T lt ur judustiii- <i liiui ii(.li<»ii"i, Ao/c du tnuiiictfur.

ne
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ne sont quo de ruiilaisie et peu calculés pour une uti- _ -
lité n'tille.

^'^'''" '>^^'

I.rs Chinois se rasent la l«*to et ne laissent qu'une

touffe (lo cheveux sur le sommet, commo «laiis 1» nr

enfance on a soin <le leur coupf^r souvent les cheveux,

ils viennent extri^memcnt lonp;s dans r<'n(lroit où on

h'S laisse croihe , et ils en f(»rnient une triple tnvsse;

cette coutume est assez singulière; mais je la crois gû-

nt'rdle dans tout l'orient.

IrllK 11'"

•S Jr.m-

% (Mit

Icll'-H de

Imii' Tto

<|.' I.t

-l'il'' l<!

it'i iK'l.l

1 autris

m .;'-i"s ,

|ui ,
s'y

lits ac-

is s'rm-

lu fci/r.

ne

T.es femmes laissent croître leurs cheveux et les

arrangent eu plusit.Mirs cercles formant un cùnc sur lo

sounuet de la tète. Les (Chinoises qui ont de la fortune
,

j)lacent entre ces cercles une {^rautlecjuauliti' »1(> diverses

sortes d"ornemens,elU s rei^ardenl lespetits pieds couune

luu* perfection ; on les Iciu' tient «'troiteuK^nt .tés

d«'S leur enfance , et j)ar ce moyen elles sont presque

toutes dans rimpossibihté de marcher.

Je ne puis dire que peu de chose sur le gouverne-

ment dt.s ( Chinois. L'empereiu' est dorigiue tartare,et

ce monan[ue peut ^'^Ire considénî comme desjiote ; au

moins, d'a[>rès notre propre expérience, sonnnes-nous

en élal d'assurer cpuî la douane? et les autres bureaux

dont le pouvoir (luane de lui, exercent une autoritô

absolue. Nous avons cependant , à j)hisienrs égards,

des [)reuves incontestables de la siqii'iiorité de leur

police sur tous les pays du monde; car les sid^n'cargnt^s

uuglois laissent souvent à Caulou, lorsqu'ils en par-

lii
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: lent pour so rcndro à Macao, uiio soininc «l'an moins

roiit mille livn s st(Mlin};.s . v\ w ont <l autres siintrs (|iio

It' ra» lut (lf,<; nicnibn^s du honp; et «les niatularins. î.es

<a|)itain«'S c|iu ont des faelories parlieiilirrrs, laissent,

sans la nioindn' inquiétude, leurs iiinreliamlises et leur

ar^rnt à la ^anle tics d«.)mestif|urs tliinois, et je ne

*r(tis pas (jiic l'on cite un exemple ()u"ils aieiil jamaivS

maïKjiit' lie ruiélité.

J«^ \ ai (lit |ilusliaiil (|u» les filiinois aimoient Itcau-

({nij> 1« s (^pi< ( s ; M'ptiii|;int ils in' sont |>as tiis-^diw-

maiuls , <i ne font «jue tleux r«'j>as j)ar jour; le pu

-

m!rr, \t tm les ilix lu urcs iln malin, et le s«'i:ojnl , à

(.ini| lieuns de l'aprîs- midi. Ceux (|ui n<> sont pas

dans le (oninuTie, emploient le n-sie du inns ù

t'unur, à pn ndro du thé, el à rendre vigile à leurs

xoi^ins.

T.a Ian_;iie « liinoise est extrêmement dlfili ile , ikhi

(]M 1 Ile soli 1 1. .s ri( lie , mais , au i ont raire , part e «piCllo

inan(jue d expressions. Un seul mol a plusieurs si^n

-

fiiatitins, suivant li' ton tloul il est pronoiitt'; de sorte

«péen [)ailanl, les (Hiinctis ont l.iir déchanter. Je trois

ipie plusieurs (Jhijiois n'uiiiii et oLdi^»'s de parler bus,

uc poufroic'iit i>eoti'ii«Ixo i|uc hic-ii diilttiUinent.

Il n V a pas dapparenco que Ion [)uisse jamais ro-

iLu'dier à ce déikuL essentiel de leur langue. J.es maji-

dixriiis alfccteut décrire en caractères ((lù ue sont connus

i^. (l'vikx, alla de n'être pas Ui6 piir le bas-p<;^upk>.
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Col le manie niipc^lirra toujours la langue cliinoisn ,

do parvenir au point clO-tre entendre dt' tout lo inonde ^•^^*"^* '"^^•

en g('n«'ral.

Ils (^TÎvf^nt on rolonno du haut on !>as, (\ do l.i

m«*uir inanirro »(uo nous posons nos clnflVos pour ad-

dilioniiiT par livres, sols et deniers, conunen<^iint tou-

jours ù droite, et Unissant à gauche.

Ijour aritlini(''ti((uc est décimah^ et ils comptent

toutes choses par dixaine . ils n'ont atieune id('e de

«liilïres pour l'aire leurs calculs, et cependant ils sont

tr»"s-hal)ilts à additionner leurs coiuj)les «juels (pi'ils

soient, par des boules de hois «pi'ils fout ( (>id( r sur

ihi, iïis«aux , dans une espèce do boit»; ouverte.

La piastre d'F.spagne est la princi[)al(' nionnoi(> (pii

soit i< i en ( irculatiou ; la seule pièce ({U(; l'on batte dans

ce vaste enij)ire , est d'un mauvais cuivre ; on J'appelle

casli , et (piatn-vin^t éfiuivalcnt à huit deniers slerJings

(ou i() sols de France).

Les (Illinois sont païens, car chaque famille a son

dieu tutélaire. (ICst une image (pi'ils placent ordinai-

rement dans l'endroit le plus apparent de la maison,

et «pii est dfk'orée selon leur caprice. Ils conservent

pendant la nuit une laui|)e rpii brûle constamment

devant cett<? imaf^e. Il y a dans tous les bateaux qui

couvrent la rivière, un endroit à Tarrière , destim'- h

recevoir Jos (nom qu'ils dounenl h. cette image ou h

11 i 2

i r
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(r tlicii ), ri on a ^riui<l soin «lo Icnir la tltnifitrc «1»»

l«Mi.j i-;^>>.
^\^, \.^ tliviiiii»' |)i«'ii «'•( lain'c pciulaiil la nuit. ('«'jK-ndant

|)li!sinirs . iiirinc |)aiiui 1rs i;cns du ( oinrniiti, uiit nss(>z

tic duscfTiHiuciil pour ne cmnuiln' l.i l.iussrh' «lo «livi-

nitt^s si rl(ii« iiits , et ils ailiiuttciit un IJru sn[)i-(!'iiic

invisible, < t (jui existe tle louU; rtfiniti'.

I.a |Hilyc;aiuio rsl ici |)ormiso «lans toute son clin-

(liif, et jfs mus (if «listiiu lion cuInMiriiricnt (jnliuai-

rcutont Im au( ouj» «lo Irniuics. (lrtt«* permission « st

lopcndaut tits-suuvrnt insuflisaut»' pour satisl.iirt leurs

litairs efln U('s. Ils prennent le plus i^rand soin tlem-

piViiei Us «tran^ rs d avoir aueun (ouwuerce avtr leurs

Icnimes , et si on en prend qu(l(|uun sur le f.iit , il

est sûr il être condamné à la [irijson ou à une amende

Irt.s-lbrte,

11 parolt assez sinf;ul!er rju'un peupl«i rpii fait un

conniuree si (tendu avei les nations eivilis«'es , et dont

1rs j)roi;n s dans les arts «le la p<iuture, de lartliitec-

tun-, et(.sniif si surprenaiis, il parolt singulier , dis-je

,

qu'il naît au( un-- idt't- de l.i musitpje. l.a trou|)c (pii

nccomj)aj;noit son e\relleu(c le //(»/»/'" » <|uaud d vint

prendre la nu sure d»- nos l».\timeus, et (|ui «loii s.ius

doute composi'e tks plus habiles maîtres dans larl
,

consistoil en deux hommes ))ortant < lia< un mic tim-

balle de euivrtî sur laipielle ds rraj)|K>:i'nt « iMuine sur

un tambour , et trois ou (pialre autres (|ui avoienl des

fjuttes ass</. semblables à nos cornenmsis. On pouvoit

comparer i harmonie des sons (jui bortoieiit de ces
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ÎMSlrnnuMis , au lniiii ilo la (oiiic «rmi « liAirr-iir (l(!

lOilioiis «|ni se joiiulioit au i;l(Jii>sscm<iil i['\u\c haiulc;
, l\iK'V i-y;*.

(1 i)\VS. Haillcru* a p.irt il est tiTtaiii <|:i ils Mc coM'

iHiissciit pas ( f que rr.sl f|iK' iin'lodic , cl «pic sut ni

|H)iiil les ,siuiva}j;cs (|uc nous avons vus le louj; des < mIi s

de lAi Ktncni|uc leur &onl inununeni siipt rieurs.

T,a (,hin(> fonrnif assi/ ahondariuricut <lu !)(i uf, du

nioulon , <lu porc , d» .s (lu' vres , des (»ics , des «aiiaids,

des poules, etc. Les luouls y sont bons, iiiais lorl pilits,

et le (piartier no pesé f;ucrcs <pu! de :'io à 70 livres. I.( ^

etxluuis sont hien tioiui!s,et sin^nlu renunl {;ias, I«mii

ventre traînant j»res(pie Imiiouis à teiie. J^a V('lailie (.'St

lie beaucoup infcri» luc à la vuladl'' d'Aiii^Ul* rre.

I- (pu

viul

sans

art ,

tiiu-

; sur

l des

uvoit

.ont a la (1une so v( iKl cn\ 1 «i ils1
1

po; ds sont

lecallvet le pi'( uli,'. Le p»'( uli' est compost' de cen^

catt)s, cl le «alty r.'p<»nd à peu pr.s à viiii^l onces

ul lui (piarl poids d .\n^;Ifterre. Les <:onij)iailors (pii
,

connue je 1 ai di'i.i «il>serv(', roiirnis.-iei i( i les diffc-

loiil lis ont b( Soin , pèsentrens vaisseaii\ < 1. s (I loses »

tous les aniniaii\ en vie , « I ciuploii ni toutes les rus(>s

possibles pour au^niciiter leur poids. Ils leur r<int sou-

v<Mit avaler dis pierres, ou bien ils leur d(jnnent «lu

sel «;t ib; Icau pour les alti'rer; en un mol, ils ne n(.'-

h1i;;(M1I ri«^ti de io (pii peiu les aider à tidinpcr cenx

(iiu les emploient. Je linir.ii ics d/tails tn's-succints

sur ( (' «pu a rapport ans Lliinois, en disant «piun très-

petit noud>re ex(c'pl(', tous les individus sont de uiuu-

vuiso ioi , cl iïv (ionisent <]uà Uuiuper.
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. On \ivnt (1«> iii'j ilomier un »l('tail pailiculirr sur

le coinmcn ik'S l'ijurrurcs; ]' l'en lerai part dans ma
prochaine Icltrc. Kn attendant, erois-moi bien sinc»'.-

rement ton ami

,

W. lî.

LETTRE X L ^ I.

De Macao , le ao lVvrlt?r i-y>?.

Pendant que le capitaine Dixon étoit ù Canton,

un parti* idirr <pii v n'sidc , vouliii bim lui loiuiuu-

ni(|uer un di tail i iiconstanei*' (!»? tout te (|ui avolt

iaj>porl au coninuref; de fourrures, depuis vson toin-

luencenu-nt. Coniuie tu es toi-nirnie un iioniuK' d(î

coniiuerce , tout ( »• (]ue je pourrai to ilirc à ret «'j:;ard

sera lait pour t'intt'nsser. (!e (jue tu trouveras ci après

est tiré des minutes comniuni(]uécs au capitaint;.

L'enti**» dn Roi-G<M:>ri;f> nvani <'te' designt'e j ai le

feu capitaine Cook, i onmir le lieu le plus propre à

ras.seudtl* r un « iiari;ement de fournirefi précieuses, lo

j)renuer b.Uiment <pii partit pour luire ee roninierce,

lut destiné' j)our ees paraj;es, c'i'loit un Lrii^antin do

()o toiuieauy , et île trente lionnnes »l'é'(piipai;e, rom-

niandé' piir James llanna. Le eaj)itaine Ilaiina fjuitia

leTypa en avril i7Hf), et arriva dans 1 entrée tlu lioi-

Georj^e au mois d uoiU suiviuil. Pendant l'espace <l en-

n
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NORD-OUEST, DE i;AMi:«,Qi;n.
4^9v.ron an, scnainos

,
i, .y procura ,60 peau, do loutres =.clo mer. Ayant ciuiftf'" la tùto a- au mois de septembre ^^"''''' '7^''^-

O: pcanx f„rc„, vendues i Canion le 2, „,„„
J/Oo, aux prix suivans

;

Sa V o j r :

' 4'> |>oanx (lo prenuïre qualité',

à raison de 60 piastres. . Sloo i^^nm
'7> />/• à . . . 4) „o^r

-)o /</. à ... 10 .

6uo jieaux cmicrcs.

.XX)

-^
i<) l>aiul(setpircos osjl-

ni('(s à
,

(>o peaux vcmi„cs j)our . . .

^>6o peaux (le lout/vs.

600

Total de la valru: des objets. . . oo.Coo

F.ne<,„ras,'sf)ardes eommencemens si heureux les
I>arh< uI..rs,,ui.voieu,

i:dtcettee„trepnse,depe^ch^;ent— seeond. io.s le capilaine liannMi partit de Macao
uu<

.

-

1



M y

,f I

•tMur 1
-ss.

AViO y o Y A O E TA C A T E

:<Mi mai 1780, sur le scnaiil lo ScM-Oltrr, (1<! cont vingt

toiiii(\iiix , <>t (1(« 5() liommcs tr('(jiiipa£;o. S«\s in.stiuc-

lioiis ('tui<uit (le .s(? porter »1;im,s l'riit n'<' «lu Uoi-C )t'<.)rj;(',

ou il avoit ni i.iiil de succès, et il y jxtursuivrc le

<'oiniU(M( <• (iiiiiiiic il a\():t «oinnu'urt'. Il v arriva au

nm.s (1 .loàl , uiais les « lu>s(\s ('Uiic ni \nvn rlian^i'rs.

Cimuluclii , ) hif iinlicn, avec I(M|ihI il a\()il lait ron-

ii"!ssarn«', l.irs di^ sou jhcuikt séjour <lans «et «'udidil
,

linlonua «pie lieux vaisseaux v avoiejit toiii In- .!(enuis

les [ourrures.peu, et qu ils «'lî a\<>ienl eui|)orte t«JUl<'S

Juiiuui kev , tlout j.ii «l'jà parli' , «'t «pi'ii y trouva , lui

conlirnia le rapport du vieux « lief. Désirant « «pendant

f.iin' rallVaiilili" son «'(piipai;e, parmi leijuel il se trou-

voit plusieurs p<'rsi")nnes attaijm'es du s««>rl(ut, il resta

à 1 .WK re dans «.elle «'Utn'e, pj'udant «-nviion «jiiin/.«î

jours, et y athi'ta \\i\^' « in«pianlaiiu' de p«aux de loutres

de j>remi« re «pialiti' «pii lui furent apport('es par les

naturels des » ontn'es j>lus «'loii;n('es. L«^ <aj)itaine Hanna
rangea (-n'huile l.i e(')i«', n la remontant, jusipies pr-s

ilu J5"- dei;n' de latinide nord. Il jitta 1 au« re dans la

jt.i'^ de Saint l'.iti il k p.ir le ,>v) ll«'^r('s :\>. minutes d»;

latitude n<(i(l,«'l «Mit lit s « oiili'renees aN«i les indleu>;

mais il en olitijlt peu «le iouniUi'S «JU» «'USSenl «pielipK?

.ii'nr. 11 uitta !.i < ,1.' 1 e !' octohre . et arri>a à

Mai Ao le 8 li'viier 1788.

ï/'s foiirruros rpie le «a])it;>ine IFanna rappni'a de

celle expidition run-iil vendues i« Canlou le \z Mars

I 7S7 , i'\ iKr coiisistoieilt (ju'en

100
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NORD-OUEST, DJî l'AmiSriquE.
100 peaux de loutres vendues au

44»

prix do 5o r)iastres . . r

El 5oo bandes et morceaux, de dlf-
ft'reutes grandeurs

, . .

000 piastres.

De poauxdeloutre3,dont plusieurs
assez mauvaises, ù raison de lo pias-
tres

, chat une .

Total

3,000

8,000 piastres.

février 1 788.

1.0 sf^naut le rnpilaine Cook
, capitaine I.orîc

, du
pouls de 5oo ton/ieaux, et lo senaut riLxp.'Ti,uent

,

«apitaiue Guiso, de 100 tonu.Mux, lurent écpiipp.'.s à
liorribay

,
et mireni à la v.»ile au commencement .[^

1 78(). Ils arrivèrent on Juin dans lentri^o du Iloi-George,
et y achetèrent près de i.-oo peaux de loutres. A])rèsavoir
f]v\\U- cette eiur/'o, ils rangèrent la cAte en la remon-
tant

,
et lruuvèreutuii(> autre entn'e très-vaste

, vers le
61- d.>::r.'. d<' lalil.id.. ii.ml

, k la,,n<^lle ils donnèn,,t
le nom .leiitr/(^ .1.; la Reine- Charlotte. De-Jà iJs

pours.iivitenl leur roule vers lenirée du Prince-
Williaui.

i
il

Il ne m'est pas possihie de dire quand ils rjuiltèrent
la cMr

;
uKiis l(^s caqvai.sous des <lr„x navires furent

vendues à Cai.ton
,
le 4 axril ,787. Ell.-s ('toient cûui-

posées de^ louirurcs suivaulcs :

Kkk
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Ponux (le 'outres , de pre-

r)5
Février 1788. mièrequalilé

,

LIcni, de stiondi' (jualitc.

Jdcni , de troisiènio . .

Jdcni , (le <niafri»"iuo .

l'M ino'il'n': de ptiiux

Lu l'Iiis pctiis luorconux

rii((\s (le r»tnrrun'S jannos

el dv <jnaliu's iiilVricuros, . . ij*

i34

142

(i3

Total. . . . . 604 peaux do loutres.

Vendues en l>loe , ^ raison île /^o piastres la piree

,

elles rapporLèrent un total «le pu\,ooo piastn'S. Les <juatro

en sus des (ioo lur^iiL données }>ar dessus lo inarclii-.

t, !

i'
!

D'après ce dt'lail, («pii cadre avec celui donn»' par

!M. Ker ) il paniit cpie ees bAtiuions se j)roeun'reul

fouli.'S les iourruits tju ils iMp]Kjrltk ni , tiaus Icnlne

du Uoi-Geori;e , «I <pi ds n en tiouvtienl sia- aucune

autre ptirlie de la lote.

liO senaut le Nootka, ra])ita!iie Meares, fut frell«'

au Bengale, par uu » trlaiii noud>i(* dr » apilal:.slis (jui

priifUt If nom île Ci>//if><i<;/iit' du cxiuiiuii c dr louiTures

dans 1<' Dentale. 11 jMilit du i)( lirait' m m.ii> i-> (i.

Je t ui il'jii j>arlé de la d(Vïtinal.i.»n dt; ce Uilm eul «.t

de sou airiv< e à Maiao. l.a i;ari;a son du JNoolka lUt

vendue ii Laiiton , le 4 du mois deimer. iiAiv cLoiL cuui-

posce des iourrures suivuutcii :
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Savoir: Février 1788,

5o peaux de loutres, do
première qualité, à 70ÉZ 3,5oo r-t-

52 de seconde.,.,alité, i 5o . . .2,600
^)8 de troisième

, ù . . . 35
3i de ([uatrième qualité,

i^randes et à moitié

"^^'^s .à .... 20
5o do cinf|uième qualité,

fîrandcs et usf^es
, à i5

2(; ^i('ill..s CL très-mau-

vaises, à . . .

2,OiO

C20

75o

5 i5o

2G-

3; qiieuendoloutnvs.'i
.

"i d(; qualité iufcraïuv, à

9>63o,cî,9,G5o

la grands morceaux et:

bandes de peaux do ''

17 l'ius petits
, à . . . 5 . . . 85

no")

,



Ii

':'';.

I

'

444 Voyage a la côte,
D'autre part nq/.îi

' /jn pr'.iux de loutres de

t(Tr(>,l>oiiii('s<t mau-

vaises
, il . . . . 6 . . . 288 , cl , 288

1 4 ' rès-man valses j>eAiux

de ( astor , à . . . 5 . . . 4^

27 ])eauxJeiiiaitre,auprixUe ... 14

6G , ci , £)G

I !

10,?(J3

Outre les nrlitles (i dessus meniionn<^s , lo

capitaine Mearca vendit à (lanli>n m) jxaux tlo

loutre de |»reniitVe <|nalilt' , à rai>on de r)i pias-

tres, thaciine , ci 4»'^'"'»>

Total du montant d(^ la rar;;aison. . . i/,,8.ja

Le total d»s j><au\<l«' loiifK s , ontn; celles

de rtl'ut, p( ut être p'^anii' connut luoul.iul à 357.

J'ai d('jà raj»porl<' tout re qui «'tdit relatif aux oix'-

rations «lu ( a|)ila!ne l>erklr\ ; il est par t i»ns('«|u< nt inu-

tile t\\' le n'pi'ter it i. Sa cari;aison consistoit (!n 800

peaux , la pli^part de prenu( re (jualiti'. l.lles n'i'toient

pas vendu» s (juand nos eaj)ita nés <|uit lurent (iaiilon ,

nuiis le prix qui y uvoit clé lixé cloit de 00,000

piastres.
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1

Los Es)>rtgiio]s , tU'piiis ilt'ux ans , importent loiirs

ppanx <le loiitros à la Cliino. Ils solt\s proniront anpns F^'v'tr 17S8.

(le Monnvry ol ilo Saii-lTancisoo , tl cUi'S sont tontes

d'une (puilit*' fort inft'rienre. Ce sont principalement les

Padres qui font ce connnerco.

Fn 1787, ils importèrent environ 200 peaux, et au

rommem ruuMit de ceiio annt'e près i\o ifjoo. (les four-

rures n't'loient pas vendues lors((ue nous avons f|uittt'^

(^nlon. Ils ont routurne de les envoyer des établis-

semcns dont ]v viens d(^ j'arler , à Acapnlco, et ensuite

jiar les pallions (piils l'ont [lartir tous les ans , à

MiiiiiUe ; iiiiiis ils iiduI pris enconî tente' de fréter

«les Itàlinu-ns pcjur au<iin de leurs établissemens an

nord.

(ipe-

inu-

800

)ient

),ooo

I/Aslrolabi^ ei l,i lioiissole , d*u\ liàliinoMS fianeois,

rmiimaiidi's par AIM. de la Peyi use et de l.ani;le, par-

tirent dt i ranee en i^cSj. Ils prt'tendent avoir rallié Ja

cùle di, lAuitiicpie depuis r«'laljlissement Espagnol de

^lojilre.v jus'juau (io'"' de;;r(' de latitude ncnd. Cette

asseniMU lie pari>it pas vniisemMable. (Quoique ces vais-

seaux aient » l(' l'n'it's pour faire des dt'couvertes , les

lapilaiues nOul eependant [tas oublié (pie les fourrures

«'loient un arlicKî préeicMix , et tandis (pi'ils étoient sur

la( oie dtd'Amérl(pie, ils seprocurèrentenviron()oo peaux

de loutres, Il plupart eu pièces et d'une f[ualité très-

nu'dioi re. O sont absoliimenr les mêmes rprinijuirtent

les Ivsp.iL^nols. Si MM. de' la J\^yrouse et de* Lau^le

se fussent rceUeiuent avancés au (io*^- degré de iatitudo

!
li

ii
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4 i^ Voyage a t. a c A t e ,

3 noiil , il n'y a point ilr tl(»ui«Mjn'il.s iir sn fnssfnt pro-

tun' tlt'ji praiix Jiuio «pialiU' bien snpcricun'.

:l!|

îi

'1

'•I

0\s v.iissr.inx .irrivrrcnl à Marao on janvior 1787,

ot Irms |niiniii( > lim lit vt'iuinrs à Cantor) |)ar les

.sultn'(\n:;ii(.s de l.i (onipa^uie dt'S Inil(sSu(;iUMS( s, pour

10,000 ])i astres.

J«^ t'ai il('jà rapporte^ la pins grantlo partie «les rl/-

lalls nl.itil's à la vente do nos f*>nrrnres, et je t'ai dit

ilans tpiels endroits nous nous les <'lit>ns proenn'es. Il

ne me rest»' (pi .1 t observer que le total de la vente sest

moulé à 5.j,8;)7 piastres.

T.n comparant la vonfo de nos fourrures avec relie

d« s autres fonrnires dont je t'ai jiaili' avant , lu apper-

(-( vras ais<'nient combien le prix de cette man lian-

dise varie dans les marcli('.s de; la Chine. Sur les

25()rî peaux de loutres «le m(>r que nous nj>portAines

à (Àinton, il y on avoir au u'.oiiis p.ooo dont nous

aurions dû tirer 5o piastres, < t le reste auroit pu être

vendu en proportion.

11 est im|)Ossible de d<'lerminer quel est le penre

de Iourrures qm les Hilisses se promurent sur la côU

de l'Am» ricpie , pane (pi'ils ne les apportent j>oint an

inartlu! île Canton. Mous avons pi>sqnp la certitude

qu ils ne s «'tendent «pie très-peu an-«lelà de la rivi«'ro

do (k)ok , et <<M endroit ne iourjiif assur«'in«'nt pas

tant de peaux d«' loutres <pi<î l'enln'e du lloi-Geort^e.
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110 joo iourruns.
l'Vviier j-,':8.

D •ipn s l'id,^,. s

braiK Ii( ,1

"oIm(o ff„p j,. ,',^1 ,i„nj„Y. ,1

'' ColliilM Ire, (,I (I

(! rr'llo

en tirer mi avant

sur un I

«M»? <nnsi(!(<raL>l«

OIS |n<;(T ((ne \\m \Hmrnni

f rois , (r.'tabi

"^" pi'd. J.r n.(»y(>n «l'y
,

SI clN' «'toit n lise

ir
•mo i'a« torin sur la

S( pt.ntrionalodcsîlrsclrla
J{rine-(:i,arl

'iirvcnir scroit, je

f<'>lf
, <'t la jKiinre

^tro .; endroit Je j)||

qna iiiDiii,'. <|irfnin<Ir \.

•'S convrnablo. .S

on(> uio paroît

•a situation ost pros-

<lii

laid

l{oi( icorgo/l'oui(larAr(

i rivirro dr Cook «m de 1 onlr^'e

»'jàobsrrv»',fpif.d(sr

.iiisudnerouruii.coni

iioux peiiis |„\,;,j

rc'unir toutes les

K'MS SU il

>iirrur(-sdf»|iialit<'. iuf.'ri

'i"i''fil
, iionvsciiIcMicnt

11«avns drja couniis,
i

J"'.'iil\ (pie i un peut (

nieje

pun*.

['our

dijj;

» mais erifdr

renies parti<',s d,. l,i , ,\,

visii('.,..s. Il

ion Meut s

} a en OUI ic d'autre.s arfi( !

foiivcr daiis les

' j'oiii nroiuK.îtrc 1, s

'' '!"<• lori r,\., pas ,.,„.(„,^

]M'Ut S y procurer, tels fp,e di

e.s /iivcieiix (jue

de riunle, des esj)arres, et

' P'ii-sen-,ducuivre

lie saunions. .1 * soumets ces idées à d

f't une ^Tan.l(> rpiantité

fruits (pie moi , (pioi(juo i

es gens p[„s ijjjj.

peut «'lahlir sur cette col

" S'>'.s lres-persuad<' <inoa
«; inie braneiie d

]m fl.'iioiunui-eroit aiiipiefuent les ciurf

p-iu.s (|u ils prcxidroieni. Adieu. Tout

<liu fléd
(• comniprco

preneurs
, dvs

a loi

W. B

i I!

TJ^
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4 |8 VOVAOB A LA CÔTE,

1 ( \ iH'i i-ï'a.
L E T T R K X J. \ 1 I.

J'!ii travi'r» i\f la |iuiiiii' tir .KiNa , U' 27 niëj» i-hS.

1,0 c) f'vritr, à nn«^ In'uro apr« s-mlili , nous IcvAnics

laiitrc,rl ir(lrsK'iullin(\s la radr île .Maiao^cii c iiii;laiit

au siul. L>' vnit «'tt»il W'^tT «t ac romj)af;in' ilc laiissos

brises. A ( iiMj liciins, imus rciivoyihiKS notre pilol»'.

Au coin lur (lu soli'il , le Tvpa |>nrtoir iionl Gj ilo^n's

oiHSt , à environ trois lieues île ilistaïut'; la grande jlo

I^rri>ne suil oà tle^n's à l'est, «l \r pie «le iJulin nonl

6i» il( :;n's est. A sepl heures et tleniie, hi nian'e st'tant

retin'i', nous jettAnu s l'aiu re daiïoiirciie par bix brasses

Jean sur un lonil dv vase.

J .1

Je t'observerai (jue Maeao est Soumis aux Portu-

gais ; mais, couiuu; ils reçoi\"nl «les (lliinois toutes

les choses nt'cc ssaires à ht vi.* , ils n osent ri<ii lain^

fpii soit eonlraire aux vues tlu vitcroi île (lanlon. 11

en rt'sulle (ju(^ «juoitpir n« t.int pas sujets des Chinois,

ils Util sont pas moins obli^i's il'obt'ir au vieeroi, et

lie se soumettre à tous l»s impôts «pi'il leur |)lalL

d'exiger d'eux ,
«pichpiinjusles «pi'ils [missent èlre.

1,0 10, à «juatre heures du luatin, nous levAmes

iaiure, et mluies à la Noile avec une boimc brise du

ijyrd-tjucsl el un leins clair, gouvernanl au sud et un

[)eu

:
i 1 1
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Nonn.onnsT, vr. i/AMjUtQun. /,',,.

F-i ai .s,. A .11, ,„„,, , j, ,„,

.

,,,. ,^^ ^^^^^^^,^ j^^_ j^^^,J^^^^ ^^^^^^^^^^^purtu,f noni 4,, ,|.-^r/s .-sf , à sr,,!, li,,u.s cl,, di.ian.P ^^^^ner ,-fiS

Ann.l. „oMs.^,i,M,spaH..s:n
.|o^ivs5:nahu.l<.snonl,

'•Ll>ar l.s 2,,(, ,J,...,,'s
, ...înui.s ,Ir. ^.^,^il„.Io ou, st.

r>" 'o nu 1:;, „ous f.,'„nrs uur I,ris<. i,„k1,t.'.> oj

'"'n.i.„MMw.nt
:. r..st, avoc un I„.au i..n,s. J)an. h

^""""•<' tla o. „n,3 voikM'lran.^.n. s. munlta au nord-
OU..M. ISoin. lalit.ul,. .'luil , à .ui.ii , ,1. ,8,l,.^n'. , nu"-
nuf.w.orcl. f/apnsMuicii J,. |,^n-Mn.uM,u.M.;,us avKHKs
''i'f'*''"' ^'' '"''t'". l'assa f(,nl ,.n\s du Km^(unv',,, et.

"..us ..,,,,iluM.,s.lu,a,,iiau,.. l'urlUk (jm. cVloii l"\loI.
^'N|-''a^-,.ajnlaiuo Dakl.y,.^,,!

.:,.,ii .IcMhu^ poia-
.Maiitiiius.

l'Jii 1-^ au 70, u.)us <M"inirs un l.nu V(nl ails.', et
tn\s-lMautrnKs. J.. ..,>

, sur 1. s un/.- hnu-os du u.alin

,

iio.is d.'œuvrîuus lil,- dr Tulo-Sapala
, poitaui sud-

ouosr, à cuviron ciualiv liriira do dislauco. (Àtio ilc,

%uo dans l'('l.»i-u(.uu'iu a la ionue duu soiditr chinois.'

^

A midi, l-ih- j)oii.,îr .su<l, To d.^ns uuost, à trois

iui]!.;sdr «liMaUrc, cl „„ ,„.t;| ro.h.'rà l'-Mirst dcMrlto
îlo, sud S') d.-n's on. st. Noin- laliludiî t.lKScrv.'c lui d(^

10 dt-r.'s 4 luiuulrs u..rd, et iiolro luu^iuide do 2 Jo
U('i;ri's 5(j inijuiUs oiu\si.

L<' m, ,'tant |)arl(s8d.-r.'s44 uiinutcs d..> latitude
nord, nous Irouvànu-s un uuuani vi..J.'ut (|ui nous
porloil vtrs le sud-ouest. Dans l'après-midi ilu 35, nous

LU

I
!
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î»onD-ouE8T, DP. l'AmiUiqub. /jSl

1 4 brasses. A sppt lirun-s, nous (liiiiinuAnics de voiles; j—««---«!«-

à dix heures, nous arneiiArufs les huniers; et nynnt
^r^»'?

jette la soude, t'iic rapporlu do 8 ù ib brasses Ibiid

de sable.

Pendant la nuit, nous rourunios dos bord/os j'ius

on moins longues, et le Js8 , ù cinr[ heures du malin,

nous for<;i\nir8 de voile-s au sud, avec une brise mo-

d« T«' de lest. A iiuit heures, Pula-Taya nous resloit

au nord 6o degn^s ouest.

A f)ir/e lieiires, nous pordi nies notre chirurgien,

M. W illiain I.annder. Il «'toit loinlx' malade fjnel(|Uo

tems avant notre d/part de \>';minu. Nous avions

conservi' long-tems l'espoir de le sanvf'i-, rouiplant siu'

sa jeunesse, sur la fon«' île sou i»MMp('rament , (t sur

ce ipiil n\'toit <'puis('' par (uu nu •;enre d'e\<;rs. Il « u-

tretint les in«^mes espt'ranees jusipi'an dernier moment ;

mais tons les efforts i\v la nK'dec.ine ne purent de-

truin; la «anse de son mal. Voyant cpiil n'y avoit

plus tl«ï ressource, il se soumit an\ d('( rets d»' la î'ro-

videntf, el attendit son deriiiei- moment avec la pins

parlait»; n situation.

A midi , ncnis dée(mvr)mes une rangrV d'Iles qui

s'étendoient du 8ud-(pjart -sud-est , à l'est-nord-est, et

dont la plus [)rè8 de nous t^toit à environ trois milles

de distance. Pula-'l'aya ih)iis restoit an nord 5o def^ri's

ouest , à la distance de sept lieues. Notre latitude i^toit

à midi tlun de^iti \'6 minutes sud. A rpiatre heures

LU 2
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LA n (̂ T r.

prcs-iindi . la in(uil.ii;iip de Mmu^pin , sur

lo ii\.jjj;(> (lo IJaiUii, imiis rcsioil ;iu sud .'")c> dr^n's ri

l<sf. A si\ lieiins , Irs S(>ii<i<'S nous r.i|)porl«"r('iil. do

i i à i() Itrassos sur un l'ond de v.isc , et IticiUol apn'S

luius vîiiK's uii It.iiiiHcai ('tianmr au nord-ouest.

A sr|it licMircs nous diudnu.iiuis d(> voiles et nous

S(Mi\outj, \r \tnt eu ( ouraiu (jucUiucs l>ord('-fs jx'iulant

I.i niiil . (-1 s S(iud<',s nous i.i|i|ioi toifiil de i(l à p,"> lu.isscs

<l rdw. I .( :m). à .) !i( uii's (lu uialiu. nous Ion àuirs di*

\Oil<>; à lunl htiurs l.i un iuta:;U'' i\>: .Monoo'u omloit

« «-i à Li dsi.nui.' lie .si\ hi iii'-,.

. ! Fi

(a' lut vi.uis (tl[i" M' nie a|iri" S iliiit'i> (lUi' nous lau-

/..iiui s J.' luijisd' M. I.aundtra la nier. ( 1 ( ^l le on'-

ijurr (jiic nous a\on^ jx iilu ilaus /KUn; ^^.•^a^^•.

:\m

\ uimIi. 1 lie di Moii(i|i!u nous icstoi au nord lo

(J''4l' N à I ii||. •,! , a «UN ,11.Ml ;') lirUis de di.a.lUt c. JNdtK;

l.iMu'if t'toit d<' drii\ dt';;r"'s i.j minutes sud. A uni-

li'Uii- Jiou-> \uuis iil.i^ii'Uii l'iKihis a st-sii(l-( •,( a

iiualic 'uult's tJt; ilislaui r A ou>. niai ( uaUK'-, (il I . iiisi

oiK m • a 11 pIlKS] >l'i S a Irst. lj\ ),il uinnl ( jiir U( MIS a\ ions

en Mil' nous irsloU >iu uonl n'>i(|-(un 1.1 ,ts Si 'Ui lis ni MI'

ia|ij)iii îtTinl biicci ssivi'uu ut de huit à «juatiM/c liasses

.sur un il )nd de vase. A l lois Lieures . nous \ iiue> le 1 i\a:;tî

de Ide .Sum.iti.i portant sud /^o d(>;;ri'.s est. I,e leum

«'to:l .1 se/, l»nu < liar^i' de brunie, et nous a\ iiuis de

I( (|neules<jiid('es de pluie. As<|)l. luures, lJO!i6 jel 1 iuk s

' aui le par on/.*.' brasses d'eau sur nu Ivnd dt; Viise, < t.



Non D-OUEST, DK l'A ^t T. i{ I o u r.

prn.lanr l.i miii lums oArnos fl.s ('rl.iirs violons do t

d:)

on s

les nom s « lo ri i(»nso II. N
droit f(ii( l.i inan'e iiuus faisoll d

OMS rc( oiuninu'S dans eut cii-

nœiids à lliiMirt

crivcr a raison de trois

<M!L'r 1-

1

1

•'' pn^inifT mars, à cinq IinuYs An mal Il , lions
«n.nncs 1 an( rc oi niini (S a 1, l Voil<^

* (Mf(Hi,itin(C, MOI

iu[.i:\[ toute

iscnuu's lK\uu-on|)(U> ralïa'( oi! lon-
iKrrc, tics (.(la as et imk^ "i os.Sf; j)lni('. A midi, Je iia-

v.rc (|iu> lions avions lonjunrs on vue ('ioli an nord

slam r , ([ Il
qnarl-noi(I-(>t à ( ri\iron tiois milles de d

sondrnonsrappn.ia
. :• liasses (Te,-,,,, l.elemsini d,

rcil'iVs-niidi à-pia-|M.\s eo ([nd a^ud rU: U: matin.

iit^

M u,-> 1 •.S8.

A trois I ""'nn s, nous d;tidi:îi,inu s d,

0''i '.is^am 'S mi \ai>s,, an i '•• uni lie

a 1 an' T(^ \

' \<'it; 6 . eî lions

audi>,s ijii; ('t(\!|

« m ' lienr( s

'•n vm; «iciinis

1'' l>>ii illl'lll (jiic Uoil .-I .l\ ; II-

pnis j^lnsicn.'s n)m-s iions aj)j)ro(iia, <t non-
11' r((onnnm«'s |;oni' le l.an.sdoun, navire do la (

j)a-n!(,-, (apitaiiif Stoivv. A six lienrcs et. d

oni-

<'iii!(', nous
jeiiànK - lamiv par lu iiî l>ias',es (>l denii(,' snr un lond

de vasi', Ir riva-.» ile Snmalia
, j);)itanl snd-sn(I-onesi

il 11 disiaiitc d(; ([natrr milles. Pendant la nnil no-is

eniiK.ci drs (\lai;s et niie c;lud(!ur «i'ionlïante.

I «• P-
, a .) lienn s d\\ malin, nons levAmrs rancro oi

;nnt:s \i) le d( ((•nsi i\c a\ii l(! f.ansdown. l,a doniu,'(î

des foiidi s varia depuis luiil cl (ii\ l)iass( s jns(jn a trois

.i>.M s tl ( au .senlcnienl , sur nii lond de vas*; et do

an( 1al)lr. 1.0 veiiL ( lanl li'^.r et variable iious niartluuiies
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454 V O V A O F, A T- A CÔTE,
-— au pliîs près an noni , rf G;ouvoni;\mrs sur Stimntrn :

iri J7,
. pij'ons '^'vitAiru's parrr iiiovcn I(\s bas-foiuls. A six lioiirps,

lo Lansdown <loiiii.i si^fial do d(''tTrsso. Nous jettilnifs

vn consr([\\t'n( (' lam rr par six brasses rt dc^nuMl oau

,

et nous utiiucs la < lial«)Uj>o à la hkt pt)ur aller j)c»ri( r

du sf'fours au «npitaino Storoy ; mais la cliaUnipe l'ut

«î peine desc(Midue (pTello se trouva rempli»^ deau. Ou
la remonta aussitAf à bord , et on mit Ifs charp(>ntîers

à louvrage jiourla n^parer. A sept heures, le eapilainc

Dixon se rendit ilans sa grande elialoupe auprts du

Lansdown.

1

!i

,1!

I
!

Le 5 , à trois lieures du matin, le capitaine ri'vinr

il bord. Le Lansdown avoit tou' h' sur b'S bas-ioiids ,

par le travers de Lusej>ara ; mais il iiil bienloî remis

k lIoL sans avoir «'prouvé aucun donmiage.



tmnntm :

jottibiua

io tl'oaii

,

T ptirttr

(Mlj)O fut

rail. Oïl

rp(>nti<rs

\i[>it;iin(>

iprcs du

10 ff'vinr

.s-foii«ls
,

jt roiuis

Iro pn'ts

l'ancre
;

«jU'' «1rs

)tro lali-

(1, ri la

rioril r'o

Il apn's

ilc. Les

ilfMnic,

I 8S «lo-

rérnit.'s

s OtlPSÎ.

»
i a.-

:

NORD-OUEST, nE LA M lî R I Q U T. 455
f^^s ouest, et la somltî noua raj>|)ortoit vlugl-qualre ===—,
brasses fond do \asv. ^^'is ^THà.

Ayant d.^passc^ le d(<rroit de Eanca , nous lunes force

de voiles pendant la nuit. Le lenis étoil couvni
, et

nous avions toujours des cilairs.

Dans la nialin/e du 4, les sondes iudunH'nnl de
(i à f) brasses d>au sur un fond de vase. J)ii 4 au 6,

d II y eut ([u<- jieu tic variai ion dans le h-nis
; Jair (loll

«xtiviiieiiirai . hatid ,et le fliernioiuèlre le plus .souvent

à 0". de^r.'s. Des souflles i('i,^ors , de iaiisses brises, er

du eidiiie, (jui r.c surc-^doienl rapidement, nous obli-

t;e..;.MU «lei<ttet-ranf:reFfé({u;'airuent. Amidi,nouî-'uoi!s

ni. u\ ions j-.,.i 1( s 4 tleqn's 17 juijuitcs sud.

l.e 7. à ^!v lu>;ires du matin , mnir; <I.^,oiiv,*!i;rs

l's Sieurs
. poitaiir. s!i,|-(>i„.sl-<|iiarl-d ou( .st à ,y,HUM>

belle-, il,, .ii.ianr,.. 1^1 aoiuU^ nous rapporta 1 1 braises

suruu londde sable. 1.-. 8 , à midi, les Sa-urs portaient

sud .,() df.^rt's oiK'.st . à s!\ milles de dislaïKc ; et |.i

terre «Ir.x.'e sur Tjle' de Sumaira
, sud /, 1 de-n's ouest.

INotrc latitud(! .'loil aiois de' 4 de-n's ,')j uiiiiule.s j,!nl
•

la sonde indicjua de 11 à ij brasses, fond do vase.

A SIX heures de l'après-midi, nous jetlàuies fauere
d .ilïourilie

, par dix brasses d'eau sur 1111 f.iid d,,-

vase, les Sœurs nous restani au sud 17 de^n's oiKst.

rendaul. l'i nuit nous ('|)roiivàni(,'S([uel(jues ralïales vio-

l.iiles (jiii v( uo;eut «lu sud-sud-ouest
; le Lotuieiiv el
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les ('( l.iifs s<> sii((('il<)i< nt sans (rscciitiniKT, ri 1.1 nuT

rtoit tr»s-ag!li'c. T.t'r). à 4 li'''ir' > du iiiiilin, nous nous

.i[>ji»T«;ùiii(S «jiic le Niiîssca.'. . li.m-oit siii sotiaïKrr. ci^

qui nous ( n.>;am a à la it'llrcr fl à lUtiti'' à l.i xoili".

A huit hcai'i s, le tfuis ('toil lutxli r<', cl à t!i\ iu'ui.'s

nous nous trouv.iun s j»r('S(|U(' «ians un f.ilnic [Milait..

[Nous jfMtàuK s alors la secundr amie p.ir on/f lira-^si s

«icau : les Sirurs nous r»'<<loi('nt au sud n > d(j;n's

<iuciit,et notre latitude l'ioil de /| ilri;n's ;"»'' niin.utis

.sud.

hI
i !

id

î)o ce jour au ir> , nous ireùnies guères que Aos

VrlJtS l(j;t>is et de laUSscs I »! ises eP.I K'Uu'li S de (:;ih] |( S
,

«e (jui nous ol»lii4<()'it lVi(|iieiuuii ut <le j»t t< r liini ; • ;

nous liuies < n cons<'<[uene'- ire.s-jxni de ])iom<'i> diiui

noire uiartlu-.

I.o I?. à midi, uotîr latitude itoii de 5 de'^n's i:i

niinut» ^ .sud ; 1< s exiit nut«'.s d<' la ((iic (juf M*.tus ii\it»n.s

eji Mit' >'• |»r{)lonj;coient du -sud .m di-^ivs est au nord

?,o demt's «tiltst , e! nous ('•! it»us à Kl disl.inci^ d iii\ ; j mii

tiois niilUsdu ii\auede Suiuatia. I), tus l.i iiialini(;

du 1
'•

, nous eûmes la sat i.slai ' .ou (!< d.'j)ass' r m's Su.-uis
,

quiMiut deux Ile-, tr«-s-j)et it*s c|ue nous n avions pas

j)( idues df vue depuis le ". A d<u\ heures, lious ji-tlà'

jiies la seconde aui re piir «nue brasses d eau.

Da.is rapi''s-iuidi, et prndant la jtliis -grande partio

d." 1, i mut , nous essu\antes de lre< l'i^-'iilfi» l'U

Ile

ilial.

Uae pluie coUtUUielli

S et

Lu
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T^^ i5aii malin
, nous \v^^nxv^ 1\uut<> cL fiiiK^s

force do voilrs. f.> vent cleveuuiil I.'^or , et le tems ^''"^^ 'z^^-

j'r^nii. ,,n«s.,,u. .aln.e
, la petiio chaloupe fut mise k

la met l, cl.x li.Mues. et envoy.'e à favanl du vaisseau
pour le ren.orrp.er

: file du ISord , où nous nous pro-
posions de mouill.T, Ix dess.'in dy faire de feau, étant
pr.'eis.'-ment en face de nous et à la distance d'environ
huit milles.

A on/e heures
, le vent tomba et nous avions la

man'-e contre nous; celle rirconslance nous oljH^^^ea
.1.' luouili.T presque vis-à-vis de liJe du Nonl
^otro laiitud. eioil

, à midi , de 6 degrés 55 mi-
DUles.

Une brise fraklic sV'iant élev.'e à ,me heure , nous
h'vAmcs lancre et nu^m.'S le cap sur ni(«. ^^rs les trois

iM'urrs
, ('tant enin's assez avant dans la rade, nous

jeinlujcs la seconde ancre, par n,uf brasses, fond d.;

vas.»
,

et nous assurâmes !e vaiss(.-au avec le cable do
toMf'c: nio du JNonl nous resloii au nord-est cjuart d.»

nunl , à la distance de trois milles.

Trois vaivseaii\ IloUandois, de IJalavia, ('ioi<>nt à
l'ancre dans cille lade.

I.c 14, à cinij lieiuvs du matin, la j^rarule cha-

loupe fui envov.'e à irne p,.iu- y l'aire de ICau. ^us
};eus In.uvère/il nii(> ai_i;u.i<|." aboiidaule siu' I(> riva-e

de Suujalr.i, à environ cinij cenls pas du ri\.i-e; ,],»

Mm m
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sortc^ (pu^ If 1
")

."i midi tontes nos ("iitiiillrs «'toiciit r<in-

jilics. ]\oiis a\ioiis Ix-soin (lune |t('iili! ai!i;iiM'iilati<Jii

dans iinîrc j)rovisioii Ar liois ; mais coiumc nous a|>|H'r-

(~i\ (MIS sur la («'lie un j;r.md nnmhrr d<' naliircls , nous

i iMi^^nîmcs (|n il nc^ iVil dinicilc dv ronpcr Ir |--ois «lonL

mvis avions [>rs(iin. Nous crwttvànirs m rttiisi'(|nt'n( n

dans lapris-midi du i > , drs di'iai li<'inrns {\i-s drn\

^aisst^'1n\ dans 1 ih du ,\<ii'd, » tanl .sTiis de nr pas v

K'Hi ont rtM' tl lialiitaiis ni aucun (>lisla« If (pii put fui-

juV luT ni^s travaillfurs de (ouj>fr la (piantil»' ih- l)o;s

(lui nous t'toit m'f

f

ssaiic Ncrs les six lifuifs , ils re-

\inifnt à Inud , apr< s avoir parlailfment ifuipli lOI'jft

lie leur ïui.ssitUl.

Ld' du NmkI est tri's-pf îitf , ft n'a |ifnt-('irf pas

plus df df u\ Miillfs de toiu". l'.llf fst f lit irff nient ( oll-

\frlf d allais dr dillVrtiitfS fsp»r«'s , it dont \r trois

(pif plusiriiis ( roisvciil dans nos ih s des Indfs (u(i-

df ntali's. I .a Itfllf \crdur«' (pii r<'i;nf t'it'rni'IIfinfiil dans

(fttc ilf V attire nuf nmltilndf inlinif d oiseaux de

niilK' espèi es dilTi'reiiti'S. Je rrois (pie Ion n\ troine

pdillt d ( au. (1 l'ir ( I insi'ipicnl le liois est le seul .ltti( le

(pie peilNiU! en lioi !i» I ),i I i II h Us ( pli SoUl à l.ll.ll'f

daii;> la ladf adja< ( ntc

I.e'^ lial>i!ans de Sumatra sont Mdlci.^ , et plusieurs

s.' son! lixi's sur ( es I ôtes , p(Uir s (luj)arer, autant «pi il

îeiir s'ioit |)oss!lili', d' s d(l)ri.s des vaisseaux (jui v l'ont

naiillVaue , pour s((t»iiiir à prix dardent ceux (pii S(!

tiiiu\'7it dans (pi( l'jiie dan^^er, ei eiiiin p(jnr liiili<pier

}
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avrr los Ij.^limcjis (|ni ni(MiiII(?iil par liasanl il' ce

« Ole.

J'ai di'jà ol)sorv(' qn; les liahilansdos îl(\s Saiiduidi

tiroient trrs-vrais(jnil)labl(;nie/il l(Mir orii^ino {\o ((^ pcii-

pl<';('t il <'xi.si(; ('nlr'('u>;, à mon avis, ujk; rcssoinMainc

Irappanh', ri'Iali\( nient à la forinc cxti'riiMirn ot aii\

liails du visa:;!': les Malais ont , à la vi'rili' , la jx-an

dune (oiilcnr plus rcnibninic ; mais ((MIc diMirc/H);

priit rtiT>alliil.ii('('à la tiialcnr cxlivme du climat. (|n"ils

liabiUnt.

jNous ailictàmcs d'nntî l»ar<|ii(^ Mal. lise fjncl(iu(\s

loiliics pour iiKMtn' ;i!i nonibrr (io nos j)rovisions. L<\s

M.d.iis \rndriit .nissi de rcaii-dt-vic de p^ciiii'vrc , tlo

1 arra( k , de la volaille , tics bananes, Ao^piiniphifis , etc.

Us donnent don/e poules clu'tiMs j)our nm^ j)iastre ,

et les antres articles eu j)roporli()u : les HoUandois sont

souvent assoi i(',s dans ce commerce ; r\ il y avoit sur

le bateau avec leipiel iioiis t rarK|u.\mes lin homme do

elle n.iiion, (pii j)aroissoiL en être b? propriélairc.

Psos provisions d(> bois et il eau ('tant a; lievc(\s , It;

i(),à six heures du iiKit in , nous di'marràiiies, et avant:

le\(' lancre .'i sept heures, nous rimes lorce de voiles,

en portant sur le di'troit de la .Sonde , à l.i r.i\(Mir d iim;

brise l'uu Ik' tle 1 onesl-nord-oiK si : le lems (Uoit m'-

buleiix. \ers midi , nous essuv.unes de iViMpienles ral-

M.us I-.'JO,

4'

lai

11*::

es at t ompai;iit'es d'iine j;ross(> pluie; lèvent de\iuL

er eL variable, cl vers mie heure nous jet tames lan-

iMium 2
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crr pnr vini;t urassos; Jcs vaissr.mx (mii ctoirn t (1ans

la railt! dr lîlc tlii Nord nous n .slant nu nord , ù la

tlislanr»^ «ICnviro/i six milles, ri IMimIu Milini an sud

7 d(>^r('s «\st. Dans ra|irrs-!nidi , le Icins fui niodi'n' <'t

n<'l)ul('u\ ; mais pendant la imit , nous cAmcs de fn'-

(juentes ralTales et une j^rosse pluie , a( i (nupa^m'ea

de t on none et d ('( laif;

>t ho i^.aseï)! Iieures tlu matin, nous [e\.inies lanr

< re ( t f d.nues Voile ,1 la l.iVi'iU' »! une lniSi' liodciee (pu

Souflluil de 1 est. A ni'di . le pir t\v ( a.ie.ito noU.V restcjit

à I ouest-snd-ouest , à n< iil milles eiiviioi., de distance.

Isolre latitude ('toit île ;> lle^r«'s h) niinutes suil.

h

ers le S(»ir

i

1.e v»Mit portant an sud , nous mouiil-

imes a six heures , pat tieiite-deux hrasses , sur unte-d( l.

l'ond de \ase; le (entre de I Ile du Milieu nous restant

au nord fjS de^rc's est ; le j)ie de < !ra(at<"ta , à l«tuest ,

un (Il nn-i umb au 6ud : et liK; du Prince, au suil .,:;

deun's ouest.

Du 1" an PI , nous iuar< liâmes au j)Iuspr»'sdu vent

<!ans le di'troil , sans l'aire beaucoup de < liemin , tous

es matins uoiis a\u>ns «les i :ilnies ou des veud( its I e^ers

(fil suuouest niuu une l»nse assez J'ort e s eievoit

au nord-(»iie'«t , el \eis le soir ell<* sautoit toujours au

sud. Pendant la ruiit , il survenoit le plus souxeut dis

liirK )li onnerrerallalt s ai ( (mij^a^m es d une grosse pluie , (

et (["('(laiîs, et nous avions un ( ourajil rapide ipii
|

toit |iies(ju«.' loujmir

de t

1. l»or-

s au norc1-t'St.
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Î.0 p.o, U six lioiin-s do raprrs-iniJi
, après avoir

gonvcriu' i|n.'l(|uc rems au iiord-oiinst, nous mouillilnios
'^''"* ''^^'

par lrcnt('-d(Mix brasses, fond do vase molle. Les (>xtrc-

luités de (vraearcvi se prolonççeoient du sud 6') de'Tes

ou»-sl au nord 6j de-^n's ouest;, à la dislauee de six

milles. CJomnie nous iivions do in'ciueutes raltahs , nous

jui;ei\mcs i)rudent d'aun-ner les vergues de pcrnxpiet.

P'ndaui loutr la JonrrK'e tiu r>i nous einncs des

ven!s l('j;(TS el ( onlraires. Dans la nialin«'e, rt'rpiipago

fut occupt' à faire S('clier les ai^rèls du petit luàt do hune.

Vn senau Ih.llaudois ayauL ji^tté l'ancro à uu mille de

distauc •• de notre vaisseau , dans la soin-e du 20 , le

rapilainc Dixon soui^ca à eu profiter pour se procurer

un pt'U dori/. , v\ les eliuses dont nous avions besoin

|Mjur n'partr nos maunnivns. \.r o,
^ aprrsmidi, il lit

nietlH' à la mer la petite (lialoupe,et M. (!ar<u , notre

])r('mi('r liciitcnam s(> renilit à bord du s»-naii
,
pour

voir si les IloIIaudois pouvoient nous foiu'nir ce qui

i\()us ('loii lu'icssain' : mallieureiisemenr ils nt'toient

pas sur tel art il le mieux ap[)rovisionni's <[iic nous.

Le 22, à ( irwi JK'urt'S du malin, nou.s l'-^vames lan-

rrc ; mais le \eut l'taiU devenu 1»'i^(T et Vtuiable, et le

courant jiorlaiil loulre nous, un p(!u avaiil midi nous

jetlAmes l'inure tfalloun h(>, p.ir trente-six bia>3< s, fond

de vase ; I»' pic d«' Craratoa nous restolt à i ouesl-([uart.-

sud-ouest , à la di.slauc c denvirou ciiKj milles. Lt^ tems

étant beau et (aime , le capitaine Dixon pruiita da

foccasion pom* remplacer feau que nous iivions cou-
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MMiiiiii'i*. A une li.Mitc, 1.1 |M fii.> ( liali»ii|»(' ri !<> It.itiMii

p.ulirrni, ni«ml('s (If dix lidiimirs, «i se rriitliicnt à

trlTc. Ils rt'Vilirrllt ;i six luMirrs , cl rM|»|»nrlrr< iil Mois

j>;|)<s icmplirs (rr,\M : ( t'ioil loiil «r dont imms iivions

lusoiii. ]\(i> i^fiis iivoinii a< Iwlf' iiiif Imimmc «(ii.iiiiih''

«le Unix <!.' coco »t de |Milii]»kills ; oii l.iif ii\ < 'il duiiin'

/^n l|oi\ de ro( o polir lllU' pi.isl le , «1 i|nill/i' J»IIIII|>killS

[HJllI !'• Illi' llic |»li\.

! !

(Juoiiiiif l.i lrin|»'r,ifiin' dr l'air .1 Tracatoa soii in-

diiliilaM' iiK ni jiliis sailli' (|ni' <rllc de (onirs \r-, ilcs

siliii'i s .'i [u 11 jtit s i ans la im^'in'' laliliid»- , jf iH' lioiivc

|Ms <|ii(; la |'o|>nl.ilion v soii jiicn « o||^idl'l.d)l^• ; ji s na-

tiinls paniissi'iii ('fie Mal. lis. (> (|iii lail s.ins donlc

(|iic s' [Mil de jMisoniKs V li\< ni leur ri'.sidtii" •• , < « st

fjiic li'S Naissraiix ne s ain'lcnt i;nt' ns |»rès Ai' << ih- Ui;

|»oin y [iniidr»' des lalTiaiciiisscincns ; ils nionillmt

jtrcsfjiic toujours tlc\.inl 1 ilf du IMiiir , où il-, im n-

V'iit st' jtroriirrr «n '.,.ili' iiliond.iiu »• tout < r (iiic

]i;o(lnil (a.i(aU.>a, et ou 1 ai^n.idr (">l hiMiuonn plus

connut )de.

»

î I

J.rs jirodiK I ions ilc cciic^ i' ,• sont .'i-|icii[»iV.slcs nii'iiK ,s

(jU'- ( flIcs ili' Suni itr.i ,
ci ( ou'^'isicnl en uoi\de(o(o,

en NoLlillr». ]>UIII|)kius , eh . Nous v .k lietAllles nue .isse/,

L;r.uide <|iiaulit(' de toitucs |)oni' la i onsoinniation tlo

r('iiui[iai;e.

Le :o ,
|)endanr toulf la journ/c , des vents du sud

nous cni])èLliei( lit de lever raufic. Ia capilaiiK! Poit-

'i f
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lock ni passa la plus jurande pailic à Lord de uoUo __
vaisseau. iM.u* j-b,s.

l^f'T'f, à ((iialrc linircsdii lUiilin, nous r.'puiiilirncs

an M:;nal «pi.! donna !<• l\ini;-(;(.()rn,. dr- Invrr TaHriv
,

<M a ( iiKj hciiivs, nous l'iincf. voile, porlanl le < ap au
sud

, à la favcin- d'unr hrisc (Vaî( lu; du sud-ouesl. Jus-

«pi alors n(»us avions dicn Ii»' à sortir du détroit par \c

|Mssa;;r (pii se trouve cnin- (;ra(atoa ej l'ile du I^Iik c
;

mais nous y reuo/iràuies, e! primes ii|)arli de "ouver-

11. r siu- le pussa-e entre lilc du IViiite et la pointe de
Jav.i.

A midi, I.' j)ie de (aaraioa nous restoil au nord
iS d( .;rrs ouest ; h s e\l n'iiiili's de Tilc du l\iii( c se

prolonL;t'<»i< Jil du sud 10 de;j,|.'souesl àrouest-sild oiicsl
,

<t nous avions une pointe t'icvi'e sur le rivao de l ili;

Java au sud ; notre distance de la terre la |)lus voisine

('•toit d environ > lieues. La li.uitenr prise à nudi nous

donna (i dr-n's :'.i minutes aid , et rapri's-uiidi nous

(OUI unies des liordiis entre 1 lie du l'iiiKc cl < rljc ,!,.

Java, avant nue loije lioulle à l'oiiot. T.a soiid'' indi-

«pioil lie .|>a '^(1 brasM s , loiul ili' v.ise. A nenl lieiuvs

du soir, nous )i II âmes l'anero j)ar4:> brasses ; la [)artic

«'levi't; de liledii l'rince lions reslanL au sud 7G tleun's

ouest.

I.r '>:'), à (pialrc heures du matin, nous levAines

lanere , rt limes voile ii l'aide d'ime hriso Iraiche île

ruuc'st ; le lems eloit neljideux. A midi , les c.xlré-
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inil«'s (If ril(> (in Prlnro s\'l«Mi(l(iiriii «l.- l'oiicst-ncuil-

(Micsf au siul (»r> tit -n's oimsI. l n iiioiidr.iiii sur I ile»

.l.iN.i nous rrsU>it •m siuloiu'sl iiti (jii.itt ilr sud , à eu-

virori «[iialrc lieues de dislau(e,rl noir»' latitude etnit

i\o () de};n's "^ry luiuutes. Dans ra|nès-niidi , Je vent

^Kissa an siul ; nous nous api'en ùiues «pie nt)us per-

dions du terrein , et eii ( «iiist'<|nent <> nous jett.^nies

l'ancre à sik lu^uns, par «juaraule brasser, lojid do

vase.

I

^t

Le :'.C} , à neuf lienres du matin , nous nppan^ill.^nies

«t rimes i'uiiitlr \oilr, ponssi's pai un<' Itutc lu i>e Uo

1 ou( si . à laidf de laipn'lli' nous espi'riuus nous porter

vn j)leine mer.

Toute la malir.t'e fut emplov<'e à mano(?nvrrr j>nur

])asser entre nie du IViui I et la point f de Java. A midi
,

les exln'niitt's de 1 ilr du Prin<«' nous r< sioimt du sud

{) ) dc^n's ouest an nord; «i l,i pointe de Ja\.i , au siul-

oucst un (pjart de sud , à la dislau' r de (piain- milles.

iNolre latitude i-toii de <i ilcj^n's 5() minutts suil.

A ihu\ hrnres,au moment r»ù nous [)ortion6 diree-

trniHJt sur le passade , r litre la j)ointe de Java *L les

Cuillers ( Savetiers, ) amas de ro(Iieis<pii ^^issciit j»ar

If lrav<rs de lilf du l'iline , la hiisf s(tii_;nit, ft irt

courant nous j)f»ussa \'rs la lôtf d' j,i\a. <'omuu'il

nous t toit inijtossilile i\v \ irer V( iil airi' ic, notrf situa-

tion fut j)endant fjuflipus inst.tns d- s jijus alaimantes:

cc(jui njouloil au danj;» i (pie nou^couriions , cestcpj»;

la
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la sonJo ,
|)iVs »l(vs n'^vs , iriii(.li(|u()iL pas moins <le •—

il r I I 1 . ' • I ..
Mut» iv'ii.

ciii(|iinnt(! brasses, loiul di' nx licrs Ir» s-ai};iis, uo sorte

«|ii»' nos amrcs ne j)oiivt)i«'ni nous «^tretl'uiuî bien f;runde

iililil»'; (••j)('/uliiiiL , «Il moins tl'uno ilf'ini-licuro , la

brise iVaîtliil , au j^raud < onteuii'nienl île tout l'iMiui-

]>a';e, et à (|ualre lieiui'S de raprès-miili nous ('lionâ

t'ulièreuu'iil hors tlo «lancer , Us rouliurs ([ui sont en

fai e (le la |H)iulo de Java porlanl nord 85 degrés est,

et la pointe lie l'île du Prinn.' , Mon! j degrés est ; le

rivage de Java nous resloit à eincj ïuiiles de dislance.

A six heures, la pointe de Java j)ortoit nord-est i quart

de nord , à la distante do six lieues.

Ayant lieureusonunt ('vite' la lerre, nous amenAmcs

nos autrc^s ei les uumes sur la [uéceinte basse pour

quelles tussent plus en si^inaé.

Pendant la nuit , nous eAmesS un lenis pluvieux
,

ai i:ompa^né do ralïales ; dans la matinée du 27 , le

tenis l'ut nt'buli'ux , et le vent souflloit frais du nord-

ouest. ISolre latitude à midi éloit de 7 degrés 49 m i-

nuli'S sud.

direr-

rt les

|it i»ar

.1 Irt

Inuie il

Nitua-

laul»*s:

la

Tous nos désirs ont pour but de nous rendre proni-

plemenl à liK' Saiute-llclèue , et du-lù eu Angleterre.

Adieu , tout à toi

,

W. 13.

Nun
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Jamais . (l(^j>uis iio

LU tiuT ,
11' "u iii'ii 'T'*^^"

In- sorti»' <r Aiu.lt !<'M"<' ,
niHis ii .i-

voîis «'Il u!U' IravtTN" (• si < imiivrii^'- <l si lu.iUamr t|i:c'

nrll<iaill 1'' TiKiis (If III. Il

ilc'lroit (If HaiH ;i. I,«s <

siir-tont t M <!'
1

,1^'Millt 1(

.|.s (!• l'.aiK a n <!< Suinalra

s<<n t l.assrs, j.latts ri luar.'. au.MiM-s ; ri ...miiir iioiis

Il A\ n:iis sans («s-i' < iu<' clt'S \»'iils lt';.;<"rs, iioiis <i
>t( 111-

MuIlS II lie » lialciir ttitiiH'aiitr : un»' smif .1 <

j

tuis'iiii ni

t cU' ioil.lcss»' srmpaia »1<' t<Mt l^'iiiiipa;'' ;
l'>

1

ans

ruliust«s iiKiMc rt ss<[it:ii Ht K'S «lïtls tir la < lialiMir (•\-

{. csSiNf ( le ( r ( liiuat. ,N<'US avions li.Mii.tis, m» lit à IkMiI

imr al»i>iitlaiit«' [.nAÏsi.ai <lf .luaniuina < lu r 1(111 (jii (>a

a(lminisltx:,it nn\ ma I.ulfs , <-t (liait If.-i t Hits t'i;!rnl ^i

Mti. ac. s v\ si latniij'ts .piil ne ))arut |>arini nous au- un

.vin)»l<*'in«' tl<' sioihiil.

n (••UliS 11! ,,p, ,l.'|,.nt (le la C.liiiK', 1«" .apiiairic TVif

lu (il ii\ (le S» S u< IIS. imais d'' 1.1 (U---" 11-
!(!( k ;i\«'il

I

< Il

teiic» t
hcanc'Hipdaiitivs ('ti/i» lit .itLiq U( s (!•' I.i nu MU'

ma 1,1,1^'. Malun' < < i'i .
!' I>l:iisir (!'• nnu> n \(.ir ni nu r

ii.i'M', (t sciulilr nous aM'lI- (kuuir
a 1,111 nu' luitic ( «m

.[r iiiai\< lits lulK'S.

I.c -mS mais, nous < ùiiu'S veut fuis ilii iimh! uiu si

aNc. ,1c I1V41K lit. s i.ili.il' s .1 (le la plmc : a ( in<i lu uivs

'\'
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^ o n n - o r r. s t , n p ,/ A m )'
r. i <> r r.

tl<' Inprrsn.i.li ,„)iis xinu-s ,,,1 iMliiiimi ;ni luud
l'i ""it

,
cl pr,„|,Mii I,, malin.'.- du p..,, 1,> v.iil, soi.ni.i

nv...M.,.,-,,,s,|,.io,,,.;àaixl.,.,in.s,l.. vaissoaiH'l.Mlass./.

I>i's.l.-ji.)iis, <| noiisreconnniii.vs(iu<M;"<'L()il laOïiocn,
v.ii,s.M,i,, ,!.• la (ompa-nic dos Indes, coimnaud.' par le

'••r"'»'"" I>..M,:4las. A nuMi, noliv lalilnd.^ «'loil de i..

<«•^;''S I- nimiit.'S sii.l
, (1 noliv l.ui'^iliule d.; 2V"). I.--

i;r<'s S niiiiiil.'s (.11. 'St. l'oiidaiit lai)i.'s-inidi , oi ton!.'

'•> i'Hini.v .lu "o. Il,,,, s cniirs d.s vc/its I.Vczs ci va-
M.d.lr.

,
cl, soiiviil j.ns.pi,. ,1,1 ralin.'. A on/.c liciros

''" '""i", I.Mlialo.ipcdiicapitain.' Poril,,, k vini pivii-

<'"' ••• »;ipil.iin.- I)i\..,i,,p,i s,. IV], dit a iH.rd du Kinr;.

<l''"i-c. \, i.Miis.'i..il b.Nm cl .crci/i; le lli.Tnioni.ire

'"ili.pioii .S.)dc-n's nn.Muirinl.', .a nolic latilud.' .huit,

a midi Ai' 1 1 dc^n's i3 niiiiii|c,<,.

M,,,- i-.^î::

A six li.Miivsdii s.iir, le <aj)iiaiiio Olxon revint à
'"*'''' •' """^ I" I""! de la n'solalion prls.^ (1,> ihire

mai. hcr les vaisseaux s.'pan'nKMit
, pour so rcndi.,-

(Ii.u:in de l.iir . Ar.' à Sainle-I l.'lène , aussi vite qu'ii

s.ioit pcssil.!.'. l/.'.piijKJi^c s(> liai en cons('(}ucn(:c pn^t

à lai'de sdui .l'adieu à nos < ..ni]Kiiin.)ns d.' v..vn^p
;

mais des \. uts l,'-crs cr d.i j'auss.vs brises nous cinn)e-
'1

«heiciu ^lappiM, lier .lassez prt\s pour pouvoir r.MnpIi]

iU)S inlcali.ms.

Lv 3i
, l.'vcnr souflla orand frais, du sud-<\si h do

IVst-snd-)\sl ,et nous* iui;làuies vcrsl." nor.l-oucst. J)ans

ra|)r.'siiudi du premier avril , nous avions totaleuient

perdudf vuel.; Kin--(ieor^o; noLn^ lalitmlo éioif à midi,

ISnn 2
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>• o K n-o r r s r, n p. t.W m i' n i q u k. /^Gc)

\o trms fni nio.lc'n'- (<l n<'l)ii]oiix. Notre l-iritiule ('-toit, à _

midi d.' P." dprrn^s 9 iiiinuK.'S sud, et: notre longitude ^"'^ ''''^'

de 2^^ d.>-n's 20 minutes ouest.

Te ?^, à ciuri Iicuns de riipn's-uiidi , avant le rap

a lou'.st
, cl le veut ('tant au sud-quart-sud-ouest, nous

viuK s deux liàiiuirMs ipii i^uuVLTUou.'Ut au sud-est, et

nous ic,si(MfUl au ii(.irilr,st.

I-e 2/j,on n'duislt la poriioa d'rau'à quatre pintes

par jour pour ( liaipu' iioiuuic, sans coiujjter ce (jue la

cuisson drs [)oi,s en euiployoit. La hauteur oL)serv«'o à

miili. nous donna r»5 degn's py minutes de latitude sud,

el "}()() d('j;n's .??, minutes de lon-iitude ouest. La nier

«'•tuit tr^s-lioulcuse au sud.

Du ?i au "(t, il iw nous arriva rien de partit uliir;

noirs (ontinuihnes notre route à la /av(MU- dune joljt^

brise de l'est, et le leurs fut assez beau. Le oo à miili,

nous (lions par les r'.S (l(|;r('s ç) minutes de lalitudosud,

et par 1( s 5 10 degrés "jo uiiniUes de lon!^ilu<l(> ouest.

La (.le< linaison du compas ('tcnt di- ;ii dei^n's à loiiest.

Le premier mai, le vent sauta successivement du

nord à ron(>st ; nous ('lions j)ar les .?8 de^n's ;">') mi-

nutes de latitude sutl , et nous d(>vions |vu' consé(pient

nous attendre à voir cesser les vents alis('s, la saison

dtanl sur-tout avancée.

.Mai i-.-îy.

Le 4 "liii iiii malin , nous vîmes beaucoup de bo-
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M.n )-\S.

nltt'S nn]»rr.s de nnirr v.iissciin. !\imis t<Mi(lîinps des

lii;iliS, cl nous lillKSIlIli- iissr/, 1)(WIIM' |)(\ lir. ('.rjXtis-

M'ii \iii(iit I n s ù piiinos : < ctoii nmir iimis un » liau-

i:i'iii(iit (lautiiiil plus i',j;rt'.iMf , i|tic nos |ii'ovisions

^.ll(CS (oinini ticoit ni .1 \ifillir, et iioiml |
|i.\l' ( I >M.S('

<|ii( ni lorl ni.il - s.iini s. M,il|;n' l.inl tic (l< >.i\.inl.i;4< s
,

nt uis n a\ ions pas d a|i|iaii 'i- c tic st 1 iilml |mi nii nous

(t ji' «rois ijnoiî [X ni < 11 as>i:j,n( r l.i

lin (|nln(|nina |)i'i'ii\i(n (l>>nl j ai <li ja |iailt' pins haut

(l ()n( 1On n .r\oil pas ( mitK nu ni disi ontinn»'.

( anse a 1 usa::»»

'I'

.\ on s a \ ions aussi nu i^iand nouilirc tic
j

les tic nier

do;M.iii\ iloiils auliiur tl'' noire \.iisstan. Je pt nst,'

« JUC ( . s ( i!si ail\ et le p' iissDll ,S( lUi ai t 11 s
j
m r une cspi" ( (>

lie .saidllie tlMllt lltills \illies nUc Ul.lUtle lUiaUtilt' tlaus

A\\ : II' Mis tu i ioii\ ,niii s nu lue |>lUsnil| s ilails l ( ,s-

loiraili »1( s |ioLsstin,s tjiientins piiiiu s. Il oi \iaisiiii-

hl.ilile <pie( esi je i.iiis i|c li 1 1 1 pa s^.i :;c. I .a liautiiir

(i!i>(i\<< .1 midi ;ioiis tlip/ina l'.S de;j^ii s S iiiiniiles il«>

al li Mtie Mltl . (

'III >i.

I )1( » ilc_rt s
I J

III in ni es (I e Ion; itiult

*i î

:" f-^l
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^' o n [)-(•»
i: i; s T I) n r, /\

i iii c;rnn(l(' voil»

M i; n r o i- r. 4-,

jxmr I

le H.

"nus lions croyio/is 1

'i "'lit, ;),),.;.,, j^v.ur pris (Cil,

.1 ( I<M1X I "''"'"i <lii malin

J!('ii en Sun

précaution; mais

coup (1' «i'" v.nl ^i<)^•nt, v,„ani ,|,, su,l

""^^ [>i"mj,irmfnt les m.lis dr 1

""'"t nous nV|)t(.uv.ini

nous suppoitàuu's un

ouest. Nous une

mue
, ( i lieureuse-

)<'ur lui wnu , It

f's aïK un (JonimatK niiaïKl le

n,( inr iiinil». A mid

Vfnt sappaisa, mais il resta dans 1<

I

, nous ('lions iiuf 1

^>.| m:nulrs de lalitu(I(> ^m\.

ies J<j (.le l'( s

M Il !'),-!.

Da/is r ipiès-niidi du r), no
<'" nord-,>st; vers \r soir, Ir vent saut

''^«•id'lla -;rand fiais ; I

ns (MMiies une forte hriso

il au nord, et:

<' S(jir , I I << I, uroit l)eau(()n|) a II

Mi.l-oursi
.

, ,. ,|n, nous en-ai;ea à ferler les 1

pour .'viicr le danger .pie n,,us

uuiiers

(lir:u(i'oiaL;c. 1 Ifuicu ;!iiiini

1, I nuit , cl 1 «' lo cl If 1 1, M

aviu/is (c)uru lors du

Vint s"app;ii>a jMiidaiil

)
non,-, u euuH'S (uic d •s SOI dl les

Il uns f nu l)( au Iciiis !<•
I I a mi({ I , nous ( ion,'-

suuaiit I ojix lAiition

itiliid

par' les -j: (lèpres
I

> nuniiles d(>
<' ^mi • 1 par I» ."1 ):!'7 de-n's ( ) niilllllrii de J

Uitudf oucsi,
on-

T e I
' r

le I

1<^ l'ÎJe vnil souflla hou frais du nord-
'MHS ht! a-st / Immu , et 1

est

''
' '' nous nous trouviout

piir les J
I
dc^ii HUIIUlcS iilld

.e 1
I .

<'î pfndani la plus orand.

nous ( unies peu \aiMl!on dans le |

partie du 1 ,)

,

(lus ; le venL
H'sla p!cM|iic loiijoins dans le n me riiml), et JlOUS
a\ions une Ju;li' houle à l'uiK si. Dans 1a mat uu'e du
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=^rT:rr=r:: ; 1 ), 1(> ICIIIS Se «luiPi;»'.! (!«' Illlllllr; Ic VCllt tlinlllt Va-
y\. I -Si.

na h\r: ] «'S nuages s'al)iiis.<rrciit , et toul sfiiihloil nous

iijcnacer ti une l(in|»tl('. A stjil luincs, Ir vriil j)assa1.

tii Monl-oiuvst , et suiillla f;r.iiul liais. Psoii1 II r.ii (iii«>$

l.s 1mnins; iidus j)rini(S un n 1, i ;iran<l<' voilc , cL

IIousaïuciiàuicslcs V('ri;u( .ml(^ |)t'rr(>(|u«'ls. A luiit licun'S,

nous viiaïui s V( ni arn» i(> , <t nous ^ouvrrnaïues a

lest ; prndanL kl jjrciuirrc parti» »!<• la nuit , il ('( laira

b(\iU(ouj) au nord. Le i(t, à tlcux heures du matin,

nous n'vir.\uifs, •( niinirs le (ap à loucst. Le v(Mit

aui;uieiitoit toujours; à six heures, nous primes un ris

1 !a misaine, el nous serrâmes les ! lumers. I)ans K

ni.itiuit', ou abattit les mats de |w'rroquels , et 1 on

aiiuna le ItAlcui de lo» . Aotre iiauteur observer à midi,

5(> de^n's lo mimit( s sud ; ]<-' V( ut continuanous lonna

a souIIUt avec, la même fureur; nous eûmes de fn'-

quentes ra tïales , «l une houle li'rrible à louest.

A quatre heures, nous trouvâmes nos pompes rn-

i;ori;<'es ; cet aciident « toit clautaut plus f.kheux, dans

la mallieureusc situalitm «u'i nous nous trouvitjiis, cjue

notre bAtiment avoil jiris bcaiu oiip dCau , «juaiid nous

avions revin'. On hissa aussitôt la jMjmpe de tribord;

mais, en 1 examinant, on vit qirelN,' •voit pris beau-

coup du sable qui servoit île ht aux taisses de thi-, et

riui sans doute avoil tiavtrs»'- les joints du plan» lier,

par les secousses «jue le bcltiment avoit t'prouv«'s dans

la tourmente. <'-ette pomj)e ayant ei<' nettoy«'e, on en

conpa un bout Je ueul' pouces, el on la remit auss' tôt

tn place-.

iy('<|uipage

'
{
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^

î-«'4ni]Mg<', (;oinfii(> lo vous l'ai d.jà dil , avoit t'tt- =
in's à la pcrl,-,,,! <|,. ,,„,.i„.o j,i„^,.j. ,|-,,.^.j j^.^j. j,^^j^ j^^p

Mai ,78,4.

Hki.iu,^ h„„„n,.; ,„ais, p.Mulaal, vono. t.'n4).^u>, chacun
t'Ji cul à <lIs(n;|iuii,coiuinL' auparavaiil.

P^'ndiinf 1,1 nuii
, h \om roniiuua à ^ouflL^r sans

discontinuer, avoc la ni/^nio lurcur. Les ëcoutos ci(. la

grande voile ;,yanl (Vd.'.,,.lle fut mise ru pi.Vs (ui

un instant. A sept li.urrs, la pompe de /ni)oid se
trouva encore vnç^orf^ro

; ou nr perdit pas d(.' lenis k
la retirer, à la nettoy(>r et à la reuieltrc en place.

Nous avions tout lien de croire rpio les pompes
n'avoieuf pas eu assez de jeu pour enlever toiit(^ IVau
qui ('-toit entn'e dans le bâtiment. Nous regardions
coïUTne certain que 1(^ saMe larnMoit dans la cale
d'avant. T.e capitaine Dixon c<»nsulla avec les ofl'uiers

])our savoir si Ion ne devoil j)as visif^T cette partie du
vaisseau. A huit heures, on enfou<;a Tecoutille de l'a-

vant, et ou retira île la cale (piaraute caisses de tluî;

ces man-iiandises navoiiMit j^oint <'|('. inouilh'es
; «lies

t'toient eu l)ou ('tat ; et, à jiotre -rande satisfaction,

nous reciumùmes (pi^il n'y avoit pas la moindre apj)a-

rencn (|ue l'eau se fût livée dajis celte partie du
vaisseau.

A onze heures
, nous rnlevàmos ! ; pompe de bas-

bord, et nous la nettovilmes , mais nous ne la remîmes
I)as en place; car nous «'tions oblii;(.'s d'avoir consluni-

menL un hounne à larchi^pompe pour en ùter le sable

Uoo
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(|in r('nu'«»ri:;rnit , » t «pif \\)U iiKUiloit à I.i riia'ii dnnf;

(Its sc.itix ; sans (<lto all»'iition, elle rùl t U' Liitultil

L'uibarrasst'f ilc iii>ii\tuii.

r«Mi«Kui! rapii's-iiiidi . Il* V( ni rcinliniin à soufllrr

avec la uk'iuc xioltiuc l.r nmlis «lolt Ins-loil. «t

notre li.Uiiiitiit lai^oil lHaii(»>ii|» «Iran; tir sinh- <|ii l'ii

<'t(»it, sans » ( .ssr <H t iijh' à ( iiijx t lirr 1 ai» lu - |Maii|ir de

s <ii_;(M"<>r. Jnsi(irà tr iiidiin jil , il ii v a\<'il i ii «jn mu

ti(is (le 1 I '|ui|M^<.' rinitKiM ; m, lis le i;i<'s Inii^ »t le

iiiallit ni tlf \iiii- nos jMiuijKS stM liar^''i à lt>ii^ii,.»i . ns

(je s.ililr , < n^.i^t' Il Ht !•• (ajiilaiin' JJixoii ii iiulli»' la

Iiioilif lit; nos ;;• us à 1 ouMai;o.

Dans la nuit , 1« vt-nl s'aj^pa'sa un ]
rn ; «t 1(^ iR,

à S('[)l hfui'i'S (in matin, K- t» nis tiisint pUi.s iiio(l< ic

!^lun6 cùniis île It'j^trrs lulst s cl lnaiuon|i Ut lumlts,

([ni nvuis \tii,>i(m tlii sinl. ÏNi-iis it ['la'_^àiiiia .ilois lis

liuni<is, < 11 i^anlaal lou6 1« 6 us juis.

i j

Ans lis huit lunrrs , nous il' ( ouvrlnus nnr M)Î<»

<] ( an Mills la \orilr. >iiius iiiont.iiiMS au>s!-tt"i| sur lo

j>uul |ji aih i>uj) tic i lioscs ijui nous t'tuifut îi jn'U jm s

iiiuliits, (t ne laisDJcnt que (liai|;ci les c.xtit niil» s lU»

il «aie, «t jitjiis lis ji ttàfucs à la nier. L oIim rvatioii

fa le à luiiji , nous tluuna ^() ilt^it' s ^jo luinutcs tl( lali-

lude suil. L aiiiès-niiili , nous cùum.s ilo souflU-s li'^ers

t|ui .M-lei^nuicnt île lenis en li jus ; la nur «ontinuoil

h ètn- tit's-a^ilce : < lie thassoit a\ee viol» nt e notre l>il-

liniciil , cL OLtasioiiiioil un roulis aussi ion (ju iJ eluil

i!î' '



Non n-ounsT, de lA
•l''.sapn'al;|... A |,,i,| )

l'-lîi lie (In ]|M(

iort(\ I

M ]: n I o V n. /•

•''lires (lu soir, il s'«q

17^

iN.i iino bnsol.

'I ; ( •f
' |'<M)(l;mi la nnh, r||,, ,1;

i '11' r loull/uKjii à ri re Uvs-hoiiIiHJso

\i/ir Ircs-

aii sud.

M li i?M3.

I'<^ 19 au iiiaf

non!
in

, nous funu's vont rajid frais, du
onrst

, acoMiiM-M.' «:,. ln'.|a, ul.s rtlTal
•t<»i| ohlin/. ,|-,\|

es. On

que Ir rou lis d

r'^ fiistaiiimcnl à l'an!

Il vaisseau laisoii

ll-j'<>UlJ)(', vu

I "•''•«' s.d)l(' à travers |,

«oiilijMiellciiifui t,),,,.

«'loil (le la jiliis i^nifid

s j«"'ilMres(lu/)Ian(.lier,erfju'iJ

<' <<)ns. (iiic/icc (I,. iciiiria
cil linii ( lal. ( ;'r

de su lo^er dan^

INOUS eliijiis alor;

tilde sud, et par 1

lud.

X'upe'î

i<- .seul luoyen d"enij)è, lier l'rau

•">''in.«^auln,. parti.. ,lu Mti/iieut.

l'.irlrs 07 (!.-ns 'idiui/HU.s de lafi-

es 0J(

ouest. iSOus n<' ])<)nvt)iis 1

que la lou-ilude aiL ilé prise b

O' ;;i( s au uuuul(\s de 1 <»ji''i-

»as r.'ixnidre < .-|H.ndaut

K'U <\aeleuit'nt.

Il ('toit <^id(>nt , d'aj très notre latitiid,- oL)SPrve«»,
qiip nous avions un Durant vi(,lriit

au s\id , mais il

il

n"i nous porloit
nous (toit lUipossiMe ^\r d.'t enmner

su ne nou.avoit pas en nièni,. i,miis poil.' à ICm. J.

capitaine Dixou se d.'lrrini/ia à ton! I.asard

le cap au nord, a\aur un \\.n v jit ,!

.1 ni.itr.v

fs ous nous ni> jter. A

'' noiiJ ouesl.,

mes ilans Il lit s

poiulres avoieut ('li' niouilh

nn'd I <liie nos
s. t^iu elles, ;i,,i(>jit iiàtt'es;

i iJier, ne n'sersaut:
Ji'Mis en jtMlaïues fpiatre barrils ù 1,

(juece <pii pouvoir .'tre i,.',vssair.> pour donner des
6i^^nau\, et autres circoastunces accidentelles.

Du 19 au 20 à midi, nous ciinif\s à pou près lo

O 00 2
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- llK^illP t(Mii,s; le V. nt sourtloit (lu lloid-diitst , et l'ioit

atc()rii|».i:;ii<' dr In-jiKnlrs r.ilïiilfs. I.a lnmlrnr |»risi' à

midi, iiiiiis iinliqiui ")(» (lim't's )7 uiiiiMt»s ili' Lililiido

i>\i<\. iN'iid.iiii \ Iiii;t -(jiialii' lu mis, imiis .inIoiis ^imi-

Ncrni' |U(.si|irim nord, r\ rrih- oliscrvali'Mi nous ( «m-

llniia dans 1 idi C i|U(' nous ,i\ ions iio i (Uiianl <|iii nous

jioitoit au ,sud. Sans rtii' m (lat de dt'l» iniinrr plus

|)i)siti\inn ni ,s il jiorloit à IVsl ou à loui st , nous un ions

« ( |icudani lieu lir ( roin' «|Uc < t'toit au sud sud ' si (ju il

nous laKsoii df'iÏMT. P.ins 1 apri s-inidi , li- m ui passa

à loni si . et |«[idant la nuil . au sud »! au sud-^sl;

loiMju il ^aula au bui\ , il «.uinim in^.i à • lir uioijis loii.

Dans la inatint'r du ''i , nous «i^uhs urir hriso

fraî< 11»' dt rt'st-noid-fsi ; iiouh d' [ilovàims alors autant

de \odc.s(|ur ncius pùiu» s, saisissant ii\ i'< « niprt .sst ui< ut

1 orc asion da\aint'r \(is li iioid »t \(rs I oui si. Nous

t'iîons à midi |iar lis '](> d(.;n'.s .fo minutes di- latifiido

.'Uil , <f [Mr N's 5')-' d< i;r. s :o nnnuli's de loii;^itud*î

itiK'st. J)ans 1 aprrs-nudi , I'' vent irai» lut , (t l<' soii il

M' porta au nord; il .soullKi aMi l)iatMou|i de lori c.

iSi lis r-siivàuus de rr('(|ui'nlrs ralïalts, <»• i|ui nt>us

(.il il i:,! a dr SI lit r Us huniers, «t «le |>r<iidM- ('»s ti.s aux

hassis \oil( s. \ ers le juatin du :>.'., \r vmt ili \int plus

luaniaMc, cl à la |)uint)' du jour, nous ituns ti'ne <K'

>ul's, «ontiuuant à f^ouverner au uonl. I.c tt lus ctoir.

cluui^t' de lirunip et pluvieux; notre laliludr cibscrM'ç

à liiidi cloil de 5G dei^rés sud.

Dans la matinée du 2d, nous cssuyîlmcs de fn'-

!'

I I.
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qnontrsrariaI(.s,;,((niii|,;ia,„',,,,s(|,.j,li,i,..]\onssrrrAnifs

-

<'ii i,ons.'.|urncv I. s himivis, cl nous aun iiùmcs le mût ^'''' '7^''^'

cic jK'no(|uel.

\< ts I( ,s tl!\ liciirrs, nous n'imos nno ljoiirasf|uo

Mnl.'iiir; mais, (ctiiiiic riuiis avions l'crl*' I.'S voiles loil

a propos, nous n'i'pronvAnits j)oinL tl aiiln; iloninia^*;

<|uune d.'diiinnà Iclai «If niisainc. La lalitutlt' ohsi r-

V('(! à luivli l'LoiL de 56 dc^ivs /j8 jniiiulcii Je lulitiuic

sud.

J^ans r.i]»ns-nii(li
, lo lonis parul moins incertain,

Cf h; Veut (luit toujours nonl-oncst. Notre archi-poinju;

jious donnt>it l>euu(()up «Id» » iij)aiion , j)ar(;e »ju'il s'y

uitro.JiisuiL à tous niouicus un«; grande quaatilc do

sable.

l'O oj^
;i tn.is heures du matin, la soncl^ nous

nippoit.i -o luassis l'onA d(! j)eu île tenue, ce (jiu" luius

tit touuoiire <iu<" nous tiious sur les baues de l.aiiul-

lus. 1mi « oust'(|ueu( c, nous revirAun's par uu \eiit Ii'>;er

<l variai. Ir, | )r.s (pie le jour parut ,1e teins t'taut assex

l»ou , nous liiriàuKs île voile. Ncrs 1» s sept iieures

nuus app< n ùiiH ri un jj,r.uul vaisseau ([ui nous resfoit

au uor<i-esi , et (jui laisttii v(tile vers le nord; notre lali-

Vudi- eloil à midi dr jj ile.^rt's 3G miaules sud.

3c (lois (.!)Sf'r\('r que, dfpuîs (\\u) le niavais lems

s't'toil lialili, nous a\ioJis [iies((ue toujours eu veut

de uord-oucbL, et »jue luuLt s les lois (juil passolt uu



\

V

!

M..

/j"8 V O Y A C. E A I. A C. *» T P.,

: sikI on M Irsl, il iIiwiKi I li'.,('i il 1
1(' >s-\ iiiiaMo , rclii

lioii.s ii!»li^<'():l (le ( li.iii^i'i MKiN<'iil il l)oi(|/rs |)oiir j)Oli-

\ii I .iViiij» cr vri.s 1 (Mil -,; , ri il ( -,; I 11 iiKiiic iriiis iirs-

jUi ili.ihic <|ll<' le (iilli.iill ilolll j ,li (Il j.l l'iulf iiil Ltî

qui rclanl.i jwïik i)>;il' iiiciil iioin' iiuiii lie.

r«inl.inl toute r.i|>i-"s - njiili , <l l.i nuit fiuivnnto,

nous tùnits l'iH' loiic |tii>f ilii Muid-oncst , aicoiu-

j»;il;iii'(' lit' i.ill.il«s, i.i nous rùiiirs |'ai'-l.i ol»lit;« s ilo

iliiiiiuncr (|i %"!«>, ,t (If l<iu\ti\i.'i' scloji (luc Ifs tir-

CoU6liiuc(.3 M iiiLdoifiiL 1 (xi^rr.

I/î p.a , à la j>oint«' (In jotir. ]<• toms rtanf moil/n',

nous InufS foin* il»' xoilcs ; le mhw n a\oit nas ccsit' da

6e tenir clans k- nit uu- nunb.

^Vr.s les huit liiMiros, le vaisso.iu c|u<' nous avions

n[ip<'rru 1(>
r'.'i , arriva à hi jxtMf'c (U' l.i \t)ix , ci mais

j»arl.i. (li'tttit le /.(in^doivnr , rajulainc Sloicv , <|ui ,

fonuiM' j«' lai clfjà dit, avuit l'u le malheur deehKU» r

clans 1<» ilttrolt ilr IWuu a , mais <|ui <'ti»il j)ar\enu à

th'bouqner ihi ilétroit île la Sonde un»' vSeiuaine u\ant

nons.f.ommrrf' vaisseau j).iss<> jx^urun t-xtellent vuilier,

il est naturel de croire (jue nous fûmes bien aise de lo

n*nrontrer dans cet endroit, cela ranimoii notnMou-

la^e, gnr-tout quand nous < onsidt'Tions (jue , quoit|ue

notn^ h.\timent no man liât j)as tn's-hien , et mal^n la

snpt'rioritt' si vantée du /.«//.wAni'/zf, et lawinee (ju 11

ftvoil prise gur nuns, nous un ions l'ait tout autant do

clit-min que lui.

I!

il
4

ili

.' f
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Cottr cirroiistaiirc nu* rnpjHll»' un provrrijo «If u. -
.

--

SaloiiKjji : a- n'iwi pas /oujours Ir plus n/ci/r ijui arri\'c
'" '"'

au dut Ir pivinirr. Mous ;i\ioiis alors un»' priMuc incon-

t»'StaM<' (jnr le l< MIS ri le hasard l'XrrcciiL «'j^alrnieut

liMir (Iroil sur loui> lct> iii(li\iilus.

Il ilo

I.o (-apitninr Ston'v nous »lil rjuil n'nvoil pas ro5.S(î

<!•> » ourir «Il .s Uonlt't'S, par l(> Irasrr» ilii (;•[), il''puis

\v i) , jour au(|nt>l nous avions r.s.suvii niio iiouras((ui<;

nuiis il ne nous iniornui pas |i.iuri|iioi il iiVloit pas

jtar\cnn pliuôi ilaiis (cL nulioii, A nii»li,nons tHious,

suixatit 1 olts( i\alion, pai' 1rs ">
) dc^it's ">. niituiU-s de

laiituilc sud, cl par les jjy d<i;r('s /|8 niinules du ion-

j^iludi' occidiiilaU".

I ' :(»
.
If vont n^stani a>i nord-onf»<^t, notm ( apîlaino

.«.»' dihiMiiiia à poil<r 11' t ap au sud om si , rspt'raut

<liif iiou.s Mil, otiln rions cnlin \u\ vcnl moins i (Miliairr.

I.r it lus t'tani dt\fuu luod/ri-, ri assez consliinl , nos

j;iiis lur<ui rcuiis »
. jour-là à la portion dcan accou-

luuii'i'. ."Sniri' laliludc ttoll , ù midi, tlo 5() tlt'i;i('s 17

iiiiunl' s siid. 1*' udaul la nuit , lu vejil se porta au nonl-

n< >id-( >| . ( t , dau> la mal imc du :'.-'
, il Tniit hit , tt c\»m-

UM xv A .1 ><iuliU r (Il ii>li»' luise iNi)us mimes en const:-

(Mit u( e touleis It s \oiles au veut, et uous j;ou\ emàiues

au norduui st-ipiail-oue>i. rsotr».' lalilmle ('loil, à midi

,

lie iti de-i.s 1.'. minuits su<l , et ncire loui^itiule 5)1)

tle -n-. >•) minutes oue--! ; mais nous ni' ile\ioiis iouir

(.le ( cite l.ri^e l'a\olidile (pie peiuLilll un espai e île leUK-i

très-cuurl. Daub 1 \iprèj>-niidi , l< veul se reuiil au uord-

I

i

1 1

11
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ouest:, cl soul'ihi avec ioive. \ ers le soir, il frnîrliit

tonsi»I('rai)I<')ii(iit . et [k m ,.11;. \va\r |,i unir, il souilla

avee \ ioleuee , (1 lui a( ' oiiina^M»' île forles ralTales
,

d éclairs el ilUne uiossc [.lue. Nous et ions ol>lii;('s alors

de nToiil.r iiH' mer estn lueuieuL lurLe , eL le roulis

cLoiL il' •.> plus iui «.luwiioiles,

Av.inr il"essuv(>r retio tourmente, nous avions l'ri'

plusi«;ur.s Juurs peu»!. tut lesquels l'arelii -poiupe l'toit

prrsfjue libre de toute espèce d'eiicouihreiuent , et la

pouijie ('tdil restée t raU(piilleuieut Hxt'e daus le nieUUï

t'UiIroit ; uiitis le roulis nous ion a de la remonter, et

1)DUS y ti-ou\auii.'S pr(;s(ju autant île salile fjiu' lorscpieilo

.st'toil trouve')' eni;ori;<'e jinur la prend»' > fois; notro

ililuil e etnit , a UUili , de '^7 {\vj:n's 1 1 luinutt s s\n\.

Le trms pluvieux ri aixomj)a^n»' tle raftale«, et le v< ut

toujours dans le même ruml». Sur Jes huit iu-ures <Iii

soir, nous vîmes avfc pl.iisir sVle\er une l»rise liai» ho

du sud-ouest , et pendant la mut, elle Siiullla a\ec assez,

de viojenee. La j)hue louih.i sans discontinuer; ellu

«'toit a( r omi).i:;u('e di't lairs et «le l'it'(|uent( s r.ilïali s.

jVous laissâmes au V( ut autant île \(»iles «pie la prti-

«leiiee uous pemiettoit lien pi)rter, ilesirant a\e( ar»

(l< lu^ «le parvenir à douhh.r le < aj). Lo ar), le v« ut n.sta

dans le nu'nie rund>,et nous portâmes tam«')l uu ;iurd.

OUI st , lantt'tt au nord-ouest-([uarl-d<'-noril , selon h-s

( in onst.UK es, ne \arianl t;uères uoire marche ipie do

deux dei^rt's vers 1 ouest.

Xm 00, le vent nous l'ioît tout aussi favorahle. I.e

1 1

il
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^' an m.'ïli,i,ilsiuifaausiul-<>st, elconliniia ^ o^nPlP^r
en jolie biis,., I,. ,ems (^.tant assez hoaii. INoIre latitiulo

^'" "^^^

obsovy^r. t'.oil
, à ,rmli , do 53 dc^qIvs /,/, n.inut.s sud ,

ot nofro ]oM-i^ud<^ suivant nne suite d'observations
lunaîivs, (!.. 3,7 doirr.'.s 5o minutes ouest; de soilr (|no

nous dvio;is alors doublé ce «ap jusriu alors si redout/,
f't dont lesc.tiirs placeut TcxtrcMuité sud-ouest pai JPs

34 J<'Sri's 2b n.inules de latitude sud, et parles 541
degn's 57 minutes de longitude occidentale.

'1
,

^

J.î t. nninerai ici ma lettre, mais sois assuré rpie

si j'en ai !a possibilit(i, tu recevras encore de mes nou-
velles. Adieu. Je suis toujours ton ami,

W. B

)

,

rp



(

A8a Voyage a la côtb,

) M'

11

i!

Mai 1-S3. LETTRE XLIX.

A Douvn* , lo 1- !i«pti nilno i-.SS.

Avant lien tlp rroin* rpi'il so trou voir nn roiirant

trrs-violonl vers Toiiest, dans ra|)n s-iiiidi tlii ^i mai,

nous nian hàincs an |)lns pi< s, vi\ j^ouvcnidnl du nord

au nord(juarl-nord-isi.

j
!.« {»i<'inior juin , rons tAiiirs nno joli»' l)n'se do

r<'i)t . rt nn «ici ( la!r et serein; nota; laiiludc iloit, à

midi , de j:i di grés /j miiiuLt i iud.

Depuis qn('l(|nr Irms , l'an lii-]i<unj)e /toit pres<ine

<lt'l>arra>^S' ( il<' sahl»', ot vu r» mit la poniju' de triLmid

à sa [liai c, avant soin tlo la li\rr de nianitrc à juiu-

viiir ltnl(\(.r raLileiiient , lors<|u"oiJ jnj^eruit à |>ui|kis

«l'en nul Ile uni' dt? leclianj^e.

1 1

ir

Pi jidant tour 1<" frni<; rpie nous mîmes à donMer

If jirtijiiuiitoire lin snd , nous ne ressentîmes j'as m
froid e\tri*ine ddut (»ii nous av(fir menai <•

; le '< rme

ruovrn du llurmornelre fut tlenviron ')4 «l«'^'rt'.s, mais

il i .st \rai «pu' 1 on jm iit atlrilmer <elle lemp<'ralMr»?

à ( • <[ue !<• N<ii! ne souflloil (jue rarement du sud,

et l.>rs(|uii vUnl tlaiis i-c ruiul» , il ne n'y tciioit (jue

jMU diustants.
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" Pi'^ii>''T ai. 5 juin

, nous eùiiios une Loiinc biise

-•' ^' <» mimII, nous nous fronvîons par ]>s ^r^ Je-
?^'<'^ ^'rn.;n,u.ss.ul; clans l\,,,;;.s-n,idi,I.v.uti>a.s,t
au nonl-nonl-o,M..L, et souilla l.nn Irais, mco.uiu^n,',
^'- l'vqn.uie.s raliales; eo.nn.e nous nous all.nJiuus
vM.orM a ^yun^rv nn rouraul à louest , nous i^^.uver^
ii.^.nes au ..onl-. sf

,
et à iesl-nonl-est , autant "que Je

v.wu uoMs I.. ,,enneltoiL Dans Ja matinée dn (i , U^
V'''H ^.' |>orla insensil.lrTn<>ul à ]ouest et au sud : , ,,

ini pour i.ous une i in.oustanco lieuiense; car, d'après
«ne suitrdol.servntions huiaires faites le G,(i,olro
^'"'""1" '<"!' alors ,1e P.7 d..^ns .7 minutes sud) nous
'"• MOUS innivious ,,nau 3;,(i de.;n'.s p. ^ minutes de
longitude ou..st. Il „•> aNoit pins de do.ue qne la eraiuto
ou nous ('lions de trouver uu eouraut à luu.si: ne fVu:
mal lond.'e, et nous lie reiicoiitivlmes rien (pd p.ùt eii
a\oir 1 ij)[)arence.

1-'' i.nis .'toii dovenu mod.'r/' n constant, rt 1,î

veut soidiloit
, n jolir bnsr du sud-sud-est.

Ouoique \r vaisseau n'rprouv.\t alors rpu) très-pou
de roulis, n.wis .'lions cependant assez souvent obli-('s

d.- reuuu.lrr la pompe ,lr tribord, et nous trouvions
t.. «.jours une j^raude (piautit,- de sable dans laidii-
pompe.

Juin 1-8S.

Lo 9, nolr.^ portion d'eau fut port.'e à cûki j'i^îf^s

l'[>p 2
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]>arjonr, ol on tli\isa do noiivonii rt'qiiiiiaî;^ ( n trois

gardes. Notre lalitudc «'toit, à midi, d(> '^'^ <)<'L;r('s
/|.f

iniimtt's sud, t't noire kinL^itiuU' depj:'. iK-grés j nii-

piUes ouest.

Du C) an i/f, il no nous arriva rion de rcmnrfinaltTr».

Lo i/j, à midi, nous t'tions ]uir 1rs 17 df^n's (» lui-

nulos de latitude sud , <'t notre lon^itnd»^ tMoIt cYun

pon plus tle 3()o dcgn's onr.sr. Nr-is avions al(>rs t n-

tlrremcnt parcouru la i ircon^'T» n( e du j^lolic ; cl
,

fommo nous avions pi^rtiu un jour dans uoscaKuls,

nous en laissAnies un «n arrit rc, «lonnauf à iclui (juî

tloit par rajiport à nou5 le samedi lij, li- iiom de di-

liiauche i5 de juin.

11 no nou«5 arriva rion dVxtraordînaîro depuis ce jour

jus(ju'au 18. Is\»us poursuivîuK'S n(ttr«> m.ut lit' vers lilo

Suiute-Hvlt'ne , à l'aidt' dune bris»! IrairlH-du sud-est,

(t il iiM lrt"s-b(au It tns. Tette île est plai l'-e siu" 1« s< artes

par l's 1 f) dr-n's 6^ niinuU-s tle latituilc sud, i-l i> de-

j^rt's /ji) minutes di; lun^itudt' oiu'St. l.r 18, à trois

lu'urcs «•' diuiic ilu matin, nous d«'« ouvrîuu s Saintc-

llilùir, cjui uousiistttit au uurti ouest, à la distance

diinirou six iicues. A six In-ures, la tlialoupe lut niis(^

à la mer, rt on d<jurha a it^rrc M. V\ liitc , iXMx des

Ulln.s pour le ^ou\tTiieur.

En courant dans la rade, nous jtttAmcs la Romle i\

«liff/rcnles rej)rises, et elle rapporta de ;mj à it) braises

tleau , iond de vase.
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Vors Ks onze l.furcs du malin, nous jelu\mos I.i

«orontlc nn.rr" par 19 l.rassc-s dVau ; l,>.s extiVinités do ^""' '"^'*'

lile sVrondoif-nf d„ nord 7 1 d«-n's est , au sud 65 ouest,
rt l'('i;lis(; nous restoit au sud 6 dc-n's ouest.

ÎNous cùmos îo plaisir do retrouver dans cette rade
le Kuii;-(1eori;.', et toutes l(«s ])ersonnes do son ('(jui-

pai^e jouissoi.nt dune parfaite santé. Plusieurs des gens
du capitaine Porilotk avoient cependant été attarpiés

du s<orl)ur de/)uis (pie nous nous étions (|uill('s; mais,

moyennant un réi^inio suivi , et un usage bien entejidii

dunti-seorl)uti(pies, ils ('toient presipéentièremenL ré-

tablis avant Iciu- arrivée à 6ainie-Hélénc.

En doublant le rap de Ronnc-Esp^'rance, le capitaine

rorllock avoil rallié' la eùlf de plus près (juo nous , et

il <'Ul assez de bonheur pour ne point essuyer de mau-
vais ttMUs aussi (oiitiniu'U (pu; nous. C'est à c«la (piit

doit détfc arriv(' six jours avant nous ù 8ainte-Jïé]-ne.

A\aul achevé- de remplir ses futaiJiea, etc. il se pro-
posoit da|)parelll(T rv même jour, mais noire arrivée

lui lit ri'Uiollie son dt'part au liudemain.

Nous trouvailles encore à Sainte-ITdène, outre le

King-(jeorge,lt' l.ausdowne, capitaine Stor(y, laKeen,

caiiilaine Duglas, trois bàtiinensde la coni[)agnie tle»

Indes, et un UUiment toscan.

Notre objet principal, en relàdiant dans cette île,

t'tolt de remplir nos l'utailles ; nous ne perdinies pas
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4Sf> Voyage a la côte,
tir hMiis à nous procurer toute 1 eau «jui uous ('toit n»^-

cessiiire; nous avions ausôi ln'8-i;ranil besoin clo raidai-

rliissoiuous. Mais on nous avertit cjuo dans celte ile,

ou ne noustlonncroit tles provisions l'raî* lies(|u'en |X'tile

<|uanlil(', vu (ju nu ^^au(l uouibrt.' Je vaii^seaux y lvW-

clioient liabitu* Uouieiit.

liO i(), nous re( unies trois (piartiers île bœufs frais,

ce tut toul ( (• <[ue 1 on put uoui fournir ; mais ou

hilfona de uiMis cji dt'iKiuuu.iu,er, «n uouy \riulanr.

*lu il/., il' .s patales rt des ( iirnuilles. 11 s eu distribua

uuc liis-i;iaudf ijuannle jiariui les ^e-ns de 1 équipage.

Du if) au r>^, nos i;ens fun'Ut eiuplovf's à f.iire de

i t au , à liàler lis manœuvres, el à faire toutes les r«

-

pariitious néccvssaires. Ou euvoyoil tous les jours iju» 1-

iju un à lern- pour rueillir du iressou , du telirv et <lo

la maulli< , <]ui troisiiut. < il al)onilau<e dans LtUle ile.

I.r 2.4 , à i iufj lieures d»* raj)rès-midi , nous dt'iua-

rànies; à si'pilieuns, nous lev.hues l'anere , <l uumes

à la voile; uuus di'bou(|uAnu'S de la rade, à laide d'une

biise l('j;("re «!<• l'e^l et tl un beau tcms. \j' 23 , à midi,

le fort JanK's nous restoit au sud 40 ilof;res est, à la

distance de dix lieues. Notri' traveisi'»- ilepuis Saiute-

|1( 1» Jie jusfjiiiei, a i li- à-])« u-pris uniforme, exicpté

(jUi'jVels lis () dci^n's de l.uiludr juml, nnus eûmes

def; N( nls le{4<'rs el \aii. illies , el nu tems ties-j)ln\ieux,

aei onij>aL;n(^ d lUie i h.tleur ejonlïaute. ISutrc lon^iludo

«loil alors trtinirun 2.j ilej:,rLs ouest.

m



I- p.loeo ç,„i vienr .l„.r;v..r;. l,„nl , „„,„ apprend
, . .'

""'"*"' i>ora, nous apprend

V n ,.uv,ron ,,.,1„„, jours,.,,|ue lo„, son A|.,i|,aso est^n pa.-,u„o San,.'.. C„,„„,.. j,. „„. p,.,.p.„,e .lavoi, lu satls-
facl.on ,1,. ... voir scm., p,.u .l,.jo„rs,, je torml,,..,,,; :,,-

...a r..|a„o„. En nn.lant «ra,,,. à l'Èlre snprc^n.o m,i „
r'nnu,.|„e j. «.joignisse m.-., p.nales, apn'. ,n'avoir
Kan.nh de Ion» daDgers

, pondant un voyage Ion» et
pénible. ^
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A P P E N D I X.

N^ I.

HISTOIRE NATURELLE.

lu y a iMK* i^raiidc vari«Mt' do cnnrrps cl d'ôcrovissos

ilaiis l's ilcs Siiinl\vi( Ii. Ias jinniiiors sont d'iino forme

si siii;;iili« i»' , ({u?' j'ai lail dessiner celui qiio j'ai

a(>|K)it<' «a Eiir<.)|)(' , sons dilii'rejites faces, et c'(>st

daitrès ce dessin ({ue les IMaiiclies ci -jointes sont

^tiivt'cs.

Il est Jun brun [aWo
,
mais sa couleur étolt plus

fonc('e <iuand il éloit vivant; son dos est rempli de

petites protubi'nuKes coni(jues qui s'inclinent vers la

t»*te. Il a tjuatre j)ieds et ([uatre nageoires ou bras,

garnis de nienibnuies. Les bases de celles-ci ne sont

pas sut une même ligne avec celles des j)ieds, mais

plac('es , deux sur le cold de la queue, et deux dans

la (jueuo lUf'^me. Les pieds, les nageoires, la (pieue et

les deux cotés du corps sont bonh's {\o poil; les yeux

sont plaii's sur des tubes, vl peuvent se mouvoir dans

tous les sens. O'vnl dun mille dont ron donne ici lo

Je^^sin, et je crois que c'est le cancer raninus de LiiiutS

i'
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|>iiL;" uôf) <lr sou .V) A/(7//f/ .\(tfiiri:r, u'. '^ Il fst dans

Ja tulliclioJi ilii sirur Isaat Suaiiibuii, dr lAïudrcs.

Il \ a dans les iii/iihs ilrs iiiu' ;;raiidr (|uaiitih' <1(*

||< ll<s ((U|iiij|(s, Icllr.s (|iic la t)praca ti^n'nn, la ninn-

litiana, la /<;//'(/ «i aiilnsdc la iiimuc rspric, rt nru'

iiifliiilt' de diM'iK lis t i»<|uilla|;<'S Ir» s-|)«'tits »knit 1rs

liai unis s»' fitnt dt s (nllicrs, ilrs bracelets <t liautrrs

«Tunurns : \\n d« s (ollitis nous ru pn'scula luic

• spt'cr particulirn- , du ;:« un> <l«' V/ic/i.i ilc I.ium', qui

1 ou nia dit rtiL' un ( o«nullaf;f dCau ilou» f. Il »m
iiss4' à 1 Vxt»'rit'ur , r[ a s» j<t roiittuirs ru virole : sa

« fiuieur «'si d un hruii r<'Un', «xtrpt»' la |)oiul(M|ui rst

d un jauuo pAlc î.e drtians «st |>oli et l»lauc,rt la

bou( lu* «st inurj^in/e. lutt'rirun'UU'nt ille est ivuiar-

<]uabl<- par iiui" tuLxTositt' saillante au pillirr , niais (|ui

Ile tourne pas ù l'enlour. Il n est par cons<'<[uent jvis

dn genre de la volute de I.iuné, dans l.i classe île Ki-

fuulle on ( roiroit d abord d«'\oir le |»la« »t. (iOniuu je

le crois d une esjxMe «pii n a pas «mu <»re i\é «l<'< rite
,

j'ai pris la libertc' de lui donner le imui vulgaire iWifx'x

fiilva ou de pointf jaune. Il y en a un dessin bous deux

fucTS dans tuie des I^lanches suivantes.

11 >;( trouve plusieurs COrpiilles de celte (*$iW*Cf daHii

le Livcrian Aïuseuni.

11 V n , à î'enihoiK bure «le la rivièro Took ,
plusipurs

rspèces df» poissons à cofuulle, dont je pn'suniH ((lu' la

plupart nom pas éx6 décrits, et dont j
aurois cbertUé
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a mp procurer tirs (k liant liions , si les circonstances

me lavoienr permis. Parmi les bivalves, nous en ob-

servâmes (|uej(|U(\s-uns d'une \ar^o espèce, du genre du

cordmni ou cautr, dont une deiui-douzaine auroir suili

pour le souper dune personne; mais nos gens pn'le-

roient, pour iaire un bon repas, une es))«";(o de co-

quillages du genre des sohn ou coulclier, (piils prenoicni

t^n abomlance, et (jue l'on découvre ais»inent , })arce

(pi ils iont jaillir leau , (juand on marche sur le sabie

où ils se tiennent. Oovnul f|ue c"<'toit une espèce

nouvelle, j'en ai donné un dessin dans la Planche ci-

joinle. La cocpiille est mine <• et fragile, lisse en dedans

et en dehors, lu des batl.ins rsi garni de deux dents

de Iront <f <li''leu\ autres Jati'iales; l'autre a une drii[

de front et ime île cote' , <pii toutes deux s insinuent

entre les autres du battant opjiosé'. Des dents de duKjue

battant , sort une grosse cAle «pil s'étend à plus de

nioitii' ilu travers de la eoipiille, et rpii se penl insen-

siblement vers 1(^ bordcpii est lisse et tranchant. Cette

to(pulleest blanche au dehors, et inarqué-e foiblement

de zones < irculaires vitjlelles; elle (>st couverte^ d'une

<^j)idernie dont la couleur est une douce teinte brune-

jttun.'\tre , mais qui paroit devenir i'ovi sombre dans les

endroits où sont les zon»^s; le dedans est blanc, légè-

rement marqué de zones circulaires violettes, et d'un

jaune rougeAlre. L'animal (piécette coquille renlérme,

ainsi ([ue tous ceux «lu menu? geme, est plus grand

que 11 cofjuille qu'il déborde de beaucoup, et fait un

très-boa mangor.

Qqq 2

(
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ïî y il uno Ih'Hp c(V|iiil!e tic veUo (sjxVf «lans In

collection du sieur John Swaiusoii , oflicltT dv la douane

à Londres.

I
i

Kous vîmes erj irc sur cetto rôrr une esp»^re de

moules, (jui r(\sseml)lei;t beaucoup par l<ur couleur et

par leur lornie,aux moules ordinaires (jue l'on luaut^e

on Europe; mais qui en diffèrent, en (c (piCilcs sont

manpit^es de rides circidaires, «t beauc ou|) plus grosses.

Jai vu dans les lies de la Heine-CharNjU» le haiiant

dune de ces moules, letpul avoit plus de c) pouces (i)

et demi ani^lois de Ktn^.

Los Lullens arment leurs lif^nes, et 1rs autres ins-

trumens dont ils lont usât;»' jxnir la j)èciie , ave( drs

pièces de ces moidos bien cHih'-es, «[uils llxenf mo\en-

nant une substance rc'sineuse.

Nous avons trouvt' d.ms les lies de FalkLintl \inc

esj»è((ï curieusi' tle ( Dcpiilles , du genre des anoiuics
,

ou extraordinaires, de Linn»'-; quoicpie Ion en trouve

un grand nond)re dans li-tat de fossilles, sur [)resipi«;

toutes les parties du globe. On en a peu tl('( i)n\til (pii

j>ortent un caractère de nouveauté, ( t «pii soient Iraî-

tluMuenl sorties lie la uut. On imn avoit oncon- connu

qu'une seule espèce en Lurope, dont mon ancien et

()) I.c pied ftiiglois e»l un peu plu* court que It pioil -do-roi

fraii^oL^.

II!
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dif^ru' coinnuiiulaiit , Ir (ii|)ifain(' Cook , ni hoimnc .si

'^rcirr, avoil apporlt^ iinr cixjulllo, lors dr .sou picmlcir»

Voya^o autour du Monde. E\Ui t'ioil dans 1<- nnust'rdu

Portland, cl avoil v[v nomuif'O par feu le crlHirc duc-

f'iir Sol.iiidcr, daijs sa «l(\st riptiou inaruisiiiU' des ( o-

aiiotiuc vfiiiw; ccutc(juillcs <li! ce nia^ruri(|U(M abinet

i'o(juill(> est at:lut'll«Mi)rul dans la inap,niri(|uc Culii'C-

tion d(! M. d(; (-alotuu" à l.uudrrs.

r^ite rs()<'(p , ainsi (\\\v toutes (< II» s du ruriue

i;enrr, s altac lie aux ro( Ik i,s de rorail [>ai un lii;aiu( iit

(jui liriu à laniuial. cl [tasM' par le trou du plusyrand

ballanl.

f.a striK f lire inUTieurr (!•- <<t animal, ef qui est

partit niii'rt' aux ( oipidlii^r.s de <(lif ( las«(^ , est Iri's-

sinj^idicrr , cL toirsisU' eu deux lignes t<^slae.<(s , <|ui

coiuuK ii( (Mf i)r< s (If a < liarnitrc , dans le nidiudie

des deux battans uiirllts adli/it-ut : dt la se d(''Uu liant

de 1 l ro iiulH11. CU'S sasanrcnl pris {\\_\ bon Si' ïi^

eut sur- rlli\s-ui< uii'S \i'r,s lantiv baltaut.d n- oiic

nt'nt jusqua leur oriy,nii' tiu cllts sf n luuss» m. ( (lit'

tarlic uitrrieurt' e.s t ti<'s-<l(li( al<\ (M se niuuil pour

(pi un l.i tout ht' , uiiiis fjlf <'>t plus (paisse dans la [i;ii l :e

(pii avoi.sinc le ^laiid battant. La eotpiille prend son

lioiil de eertauifS |)arli('S tic lau.uiai,(pu s clenticur

eu Sf raïuiliant If Unu; Uf l'int trieur df la co(|uille,

et lorstpi oïl pr('seiit(.' (fit e partie iiil(?rue a lUc buiiii' re

furie, t>u devant une ( handelle , on la . oit suptrbe-

lUt'Ul vc'iiit'e. LextérieLir est uni et d'un brun pal.-.

\'
i
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L'original dapn-s l«'(jii(l dm (>(|niliai;(' a <'l»' |:;rav(^,

appartient à M. (icor;;»^ Iliimplircv, ii('i;ti( i.iiir m
ciiriosili's naliinllrs, dans Albion àlrcct, |)r('s du ponl.

dos Bl(u/x I-/i<irf, à Londres.

fil

Ayant appris , lorsque j(' fus »1p retour, ({ne pîn-

si«Mirs des oiseaux cpie javois apj>ort('s ave( nï«»i , n"a-

voieni pas ('té gravés, cpioicpiils aient «'•l(' déerils par

plusieurs auteurs, et priut ipaleniont ies espèces U(*u-

vel! !cnl mnniu'S, dont M. J^tliain a j)ailt' dans

•« :! ^bn'};»' dllistoiro Naturelle; et rroyant <[ue des

T- iUt .. s i"aitt\s d'après des dessins corrects, pourroient

<onlribu>: à rend>e]liss(Mnent de cet ()uvrat;e , jai

ilonnc' les lii;ures de rpiatre tles plus curieux : j"v ai

nic'nie ajouté , avec la pcrniisssion do AL Lafliani
,

leur description , telle fpi'«ll(^ est imprimée dans sou

Synopsis nf biids, ou Abrégé des Oiseaux.

ThEVLLOW TLFTP.D nFC F.ATBR,/c Gut'pici jatuic hupJ,

Lalhanis Sjn. voL II.

« Il est de la grosseur de la G,rande allonette de mer;

sa longueur, du bec à la cpiene, est de i/| j)ouc(s;son

1.1 I a un pouce et demi de longueur, et il est asse^

courbé et très-pointu ; ses narines sont couvertes d'une

inendjrane ; sa langue est divisc'e en lilets k la pointe.

La plus grande partie de son plumage est dun beau

noir. Les plumes qui lui couvrent la tête et la gorge

sont courtes et |K)intues. Au-dessous de chacpie aile, il

y a une grosse touffe de plumes jfumes qui ne paroissent
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|Ms,qran<l l'aile est .ipiili.iiK'c sur If roi|,s. On vnii à

I amis iiin'.'mln' loiiH'c Ac la iiiùiic (uiiK m Sa([ii(ii<'

ailrc le IxauciMijila ioiiiK' il'mi (oitl^. l.rt, lU'iix (iliiilics

«lu lliilirii ont .st|)| |h)im 'S dv Ion.;, cl ((lies (|ui soin

vn (Iciiors ncii oui <|i c deux, ias r\Urit'Ui«.'S soiu

Manilles à leur |).ulie |t()iliio cxternfj el à la poinle

les antres iilniucs soin ihhk |oii(( s se Uiniineilt (Il

j>uintes. Ses j.iiJihcs sont noires; les dni^ls, tan du

iiiilion (|U(< lese\leiu(s, M)al unis jns<juan liuiil de J.i

première j»luil.in!L;e )..

On I nMlV( «le ro (•;>( iiiix en abtuidanf e à Ov.InhtT

tl ilans It > des Saiidu il 11 , ou les iiainrels les pKMjunl

vi\ans. Après losavoirth-punillèscle leurs |tlunH > j,i unes,

ils It nr rend»m Kl Idjnli' ; ils se servent de' («s |'lnni<s

ilans leurs dilït-rentfs piu ur< s, e| Us empluii ut ,sui 1' uis

vèieniens. (,)n en ;,.iit Noii'de beaux ('iliauldlv)U> dans

lu Li \ Cl tau Mu
1

dcuni >\

Te-ll«.' <'st 1.1 il siripiioTi ((ue tlomio M. L.-itharrr. Je

]>rendrai lu ld)ertt'' d > .ijouhr ([ne l\)iseau (.rapn.b le-

(piel la j^raNure ci-joinie a (le luile , ilillère de celui

<jne ( e nat niiili'^le a dt'( i ite , en < (' f|ne touti -; lis plumes

de la (pif'ue so!)L uioui lieh'cs de bl.me vois leurs ex-

ln iiut( s : pM>l)aL)l(MUiiii t eliu ipi il uvoit sons les y<uix,

t II le di'( ri\ant , ('toit une lèmelle, ou un jeune oiseau.

Du .1 un p< Il n'duit sa grandeur, en le ^ia\aut, pour

poino'.r le placer dans lu Plaiicho.
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Wjiitf wiNonn cross nii.r,. ( [.r fhi croisr (i) aux
alla blanches). Lalliaurs Syiioj). noI. 111.

" 11 PSI tl»' la gr»)ssrnr (Tun « liardoniunt : son lipo

rst (Oulfurilc « oriu; iioiràlrc. Sis ii.iiinrs soiil (oii-

V» rfcs d un»' cspr»» de poil rude <'t Ion:;, {\v (oidriii*

oraii^f- |»Ah' ; à \a ra( iiic du Inr, il a luu* raie briiiu;

(jui passe» tliiii tcil à laulrc l,<s pliinu'S di' la («'le,

du (du.du <K>s, du vrnitf, soiu liKiucliAlP'S et lutr-

di < s d'un l'oaii t r.unitivsi ; mais il se trouve «pulipics

pliiiuts lilaiH lus d*' ni «liscau , «pii ne jiaroissrnf pas

rntit'T'Mnrnt l)ortl<'«s «!•• tranmisi «onnur les autres : ce

ipii lui dontir l'air tout hi^arr»'; lo croujHori vsX d u/i

rou^c pAli' : i.iiujs « st i\'\\i\ Itlanc «alo. Il a les ail. .s

noires , nianjut es dune raie |)laiu:1ie dej)uis l'/paul*'

,

et ([iii passe oltli<|Meiuent à la j)arti(' jHustc'n'fMire , et

d iiip' M « <»nd'' li^ii»' <->u pluti'il d une ta( lie de lii nit'un;

I (»m]. 111 . .lu-des.sous de l'autn, <|ui n'eviste (pje \,.i,^ |,.

milieu, (les S' 'Oiules |)liMues sont Main lies \ers la

pointe; < ei o^eaii u la «jneuc nuire el les paltos

brunes >'.

(( J'ai re( u d<' cos oiseaux do la baio d'Hudson ot

Uo ÎSe\v-\uik ».

I

lyoisoau «juo j'ai dessiné diffère de celui do M.

i;.^

(1/ Aulreiiitfiu , LoLÙJ.

Laihaai

,
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T.atlmm , en ce qu'il lui niaiK|U(! la couleur rramoisio,

et la ligne brune cnlrc les veux. 11 < si, certain , daprôs

cotte romanjtu' , (|ii(' cCsi une nnK lie qui dinV're

du mille, exactement de la uuMne uianière (\\w daiis

resn''!ce du bec croisi' or<liiuiin>. l.r mie m a <'l(' Im' dans

rilo Alontai^u , sur la cùlc nortl-omsl de iAmc'ri([U(\

The Patagoniam WARninn. (Le Clinutriir Patnf;on).

Lalliam s Synopsis vuJ. 1\', pa^. /joDjU'. no.

Celui qui est ici représenta' , est de la c;rande espèce;

il a ni!:l" pouces an^lois de lonp,; son l)eca (piiuy.< lii;n<^s,

«•t est un peu recourbé V( rs la pointe; il est noir, et

vers K'S bords, d'une couleur cendrée : la ])artie sup('-

rienic du corps et la (puMie sont aussi < ouii iir d<;

tendre , et le ventre esl plus pùle , uianini' d( raies

blau(lies. Le dessous *.\\\ bec et la gori;,e sont blan< s
;

il a .ui-dessus île luil "lie raie de la uu'nic coi lunr.

Ses ailes sont grisâtres, nianpit'cs de lunn \n\\o , <\ une

raie de la utèiue couleur en lra\ers. Ses |ihnii.s sont

bordées tle brun, et ( ellcMliulessusde Kupu ne, Maiu Ihs:

il a les pattis noires, les doif;ts antérinus miius; le

posté'rieur et lou^l'' loni;s «'t loits; la lein( ll., nn rr>

(lue l'on suppose être Kl ffiuelle , a beaucoup liiniiis

d(> raies blanches siu la jioitriue. Cet oiseau habile l.i

terre de feu; il a éi»' pris sur les bords de la luer.et

OU croit «lu'il vil de co(piiUai;es ou de vers de nier.

11 s en trouve' de plusieurs grosseurs, et dont le bec

est i)lus ou moins lon^.

llrr
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M. Latliani croit (\no l'c^iscaii dont j
ai donn*^ la

ilosi:riplion, ost la femelle. 11 ililïère de celui qu'il a

éciil , en ( o qu'il est tout-àrait de couleur cendriie
,

fxceptt' àla t;ori;e,(jui ( si iluji blanc sale, cl taihett'e

dt; uiiiiquCvS (cndrt'eh, cl encore en ce qu il est originaire

Tuf. JorosF. Surickt. { Lr Canier basin). Latliani's

Syn(i|isis , vt>l. 1 , pnf^. lyfi. ImhIus Jocttsus. Linrtaci

S).sl(niii \alunic i ,
png. i58, ou T. I, Avcs accipitr.

§. 4"), n. 9.

rc II est de In grosseur d'une nllouon- et lou!:; «le

sept pouces et demi; sou bec est noirâtre, plus droit

que la plupart des oiseaux de celte (.liisM-, et i;arui

SeuK uieut dune belle échancrure vers 1* bout. Le som-

met lie la tète est noir , excepté qu' ;iie,s longues

jiiiiines qui l'oruient .sa luij)e, et ,s(>ni iWm hvnn sombre.

Les («''tis d<' la tète, la ^orp- it l.s j.,ulie supt-ricure

du cou sont bl.incs. De ( haque eM,i> du bec , il st)rt

inu' lii;ue Itjmu lie <[ui se jircilon 'e pav • rrière; et sous

chaque le.l, il a inie jieiite ta< .le «I imï [oui;e très-vif:

|( s p.uiie.s ^iqn '
! 'es de sou corps si»ut biiuies,ef les

piMli. j iuf<'ri{ 1'.'! \ \\\\ blanc sale : l'anus tst rou^e.

A l.i j»artit intérieure du cou et de la j)<)ilriu«', il y a

une espèce de bande brune. Les tuyaux ilvs phuues

Roul bruns; sa <|ueue est cuneiibrme , et de louleur

brune ; mais les (pialre plunus ext«^rieures tle » li.Kpuî

côté, ont les pointes biuucliefe; ses paiit^ et ses serns

Êont noires >>.

m
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ce Cri oiseau <'st (liinois, et appelle dans certains

ciRiroils, KowkaicoiL ".

J'iiVdis nue (-(>nj»l<^ <!(> rrs oiseaux quo j'avoîsaclielé

à Caillou, et je les ai (ousrrvôs vivans jusqu'à la luiu-

teur «lu < a|) tic Jî()uno-l'".sj)('ran(:o. Ils iiiauf^c^oionl du

ri/; luaivS ils pnTi'rtut le?, l'ioporlcs, dont je 1< s nour-

rissais priiK i|)alcni<Mit ; leur luori , à ce (jiu' j"iuia<^in(,',

l'iit oicasionu('e j»ar !< peu de soin que Iiin cul d'eux,

lors du mauvais leins cpic nous (éprouvâmes alors.
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T A i3 L E I r.

Des îles (le l'iilklaïul aux îles Sandwicli.

Ej)o(j lie
I.iil.'iinli" |l,(ni<'irii(l»'

-•Mil

I,Ul\ il!"

V. )

i'/.

1 1 :\.

,1.'. D.)

( )||i >l.

(io

Cv.l

'. .'^n\G^

) :\.) m

•JJ^ ).» iO,6J

)G 00 Y)',

l'iivruT 1
,

""> " '> >

3

4 (M) iV^»7

n

Mi>li.

(io i'»7t

)<) Ot)l"3

Dr. lin.

(In

i:uiii|'as

I st.

-\9

t'j ;>i,G.i 4'^)

'.a 01)

e' Vents, Ciel et Remarques.

64

S. Vents lijgers et beau tems. Une non-;

1.9

•'V)

1')

jj

)i) '.>.
t

()'() 1
'I

:',fi 10

:n>

l,»l '" 1
>

Vf'Ui! îlo en vue au sud-est , à trul

11(^1108 de distance.

jX, (). Ilrises fraîches ciel n(!!)iiloMX. '|

"j l'oint d(! terre en vii(\

.jo iDitto. lirisos J.'-rres et brouillard.

lo. S. (). liri,S('S Iniîclies (;t Inuiiillar.l ;,l

.Il ) veaux marins et [linguins autour du
I

I
vaisseau.

j

A^ariaMe , vent fort et raffales ,
accom-j

ju ) pa^ii'' d'éclairs au S, O. La t<'rrc do

) Staten ( ). S. ( ). à (^ ou îi uiilks.

[s. S. O. Vents forts et raffales, grossi>

'^"^
l mer,

.\:) [VarialMO. J")itto. Dilto.

.,.i |(). Vont frais, et hruino.

|S. {). au X. O. iModéré et brumeux;
'' ^ ' ivresse mer.

|(). N. O. au S. S. E. Brises fraîches

* \ et I)rumo.

jVariabl.;, brises fraîches, tcms nébu-

^^1
-'^^

\ leUK.

JDiuo. Vents frais, accompagné do rat-

» * ) laies et do pluie.

Jl)u X. N. O. nu S. O. \ O. Vents forts

,

' { la mer hoidouso à l'ouest.

4. Variabh;, vents frais, tems couvert.
\

jO. î N. O. Urises fraîches et beau

[variable, Dit/o. Thuc , et la mer liou-

4:') \ louso au S. O.

[ Brises fraîches, et rafiales

a

"

'Variable, brises fraiches et lame

,j', i leuse au S. ()

accompagnées

mer hou-
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TABLE II. Continuce.

Des iles ilo FalklanJ aux ilos Sandwich.

Cj>oqiu\

1 -HO'.

] I

l^

16

16

1-

1.')

211

: 1

;.')

-••
>

'.'..>

'-•6

Mars

Midi.

r.iUimdc
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TABLE II. Continuée.

Des îlrs do Falkland aux îles Sandwîcli.

/;pOfjlIC.

I ji)0.

Mars <)

10

Avril

1 1

I..ititii(l(

.Sud.

U 17

Vi 10

l.ijl^ O-

1,) i'- <i
»

ir.

1
-

1:1

V'»

;'.o

l'A

'.>.:'

•-''i

'.'(.

Midi, v.i^

3i

l.nnfiiliiili

Oui >t.

1

,0 1

>^ •'<•

i ) ii>

.i3 a:.

\\ \\\

><) ".'i

'.'.a ov.

-j un

«3

'A

.'UJ

W7

Drriill.

• lu

I oiiipas

l-.si.

Vents , Ciel et Remarques.

37

04

in

61

!yS

l(.

0-

1.1

•'(
i

00

01

On

1.3 5o

1)3 40

10

100 0:1

100 61

10: 08

.9 «

.06 (O. S. O. Fortes raffalcs.

JO. N. O. Ufises fraîches, tems nebu-
^-^

\ leiix.

O. S. O. Modérù, teins nébuleux, desr;. h. U. iNJoder

.*)6"' \'iirial)!t', brume

:)8

57 1

68

b\

eux ot pluie.

N. N. O. IJilto. Ditto.

\'.uial)liî , bioiiillard accompagné de

pluie.

Ditio. Vents frais et brumeux.

>S. vS. O. Dlito. Dilto. La mer liouleusc

\ an S. O.

^I |0. brises fraîches et toms .sombre.

1 V.iriahji;. Diilo. Ditto. La mer Jiuiiletise
^•^'

{ au S. O.

,
jS. S. l). au S. S. E. brises lé-cros et

'"^ K t<'ms .sombre,

r.i '.S S. O, Dilto. Dilto et beau tcuis,

C). S. O. Viuts l.'gers , tems nebu-

6 \

o 00

G:-.
(n\.

O. { S. O. Mo.h'ré. TnttO. Ditto.

S. \ .S. O. Dilto. J)itto.

Du S. S. au S. S. E. Modéré, nébuleux,

ac<(.mpaj;ué de pluie.

O. \l'uI,s i.'i;ers et nébuleux. Vu un

(7y ; vai.vscau au N. O. sons le recon-

iK litre.

i;. s. E. Moih;ré et clair.

Du S. E. au E. lîeihî brise et claire.

[•;. Brises i'raîclies et tems sombre.

1;. N. E. Jlri.scs fraîches, tems clair.

E. brises fraîclies , tems soudure.

Ditto. beau tems.

^E. i S. E. Brises fraîclies, toms nebu

7^ l leux.

t

1

''i -

7ll
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TABLE II. Continuée.

Des îles de Falkland aux îles Sandwich.

Éjioquc.

Avril

Midi.

3

4

à

6

/

«

9

10

1

1

in

li

Latitude Longiindc
Sud. i Ouest.

21 4G io3 34
20 27' 104 4^

19 ir) io5 00
I

lii 07106 3i

17 32 107 OQ

17 21 107 23

16 47 loO 00

ij 5^ luO 43

1 j o3 103 3u

i3 o3 1 10 00

1.;

16

18

19

20

17 114
I

00 oj 1 iG

N.ud.

2.)

24
2.)

D«^clin.

du
con)|ias

Est.

1

2

14111 11

10 22 1 12 0,9

1 i 8 44 112 :)'4 4

7 oj 1 13 4'^

4'

3 09 1 I ) 38

1 27 1 1 () 10

00

1 19 iiG v.\

i I

2 3 ,> 1 1

G

3o .')

I

3 37 iiG 40

^ 34 117 2

33 117 fto

1)81118 22

4
'4

f
o Vents , Ciel et Rciiiar(|ucs.

7\
7»-

74

73

75

73

l

E. N. E. Ditto. Ditto, riuio.

Ditto. IW'aii t«mi.s. ,

N. E. Ditto. Ditto.

E. \ N. E. Jirises fraîches et tenis

clair.
i

N. N. E. Ditto et teins iit'lmlciix.

Dittd. Vents It'f^ers et ciel si'n in.

N. E. Ditto. Vu des dauphins et oi-

seaux de mer.
j

Ditto. Vents h't^ers , tenis nrhideux et

la luor houleuse an S. ().

00 "

74

7^

77,
7»:

79

7.9-

8û

81

79I

-8

"0

IN. E. Vents léf^crs et heaii teins,

é Variahlc. J)itio. Vu des oiseaux de

{

mer

«il

78

7O

et iM'S re{|iMns.

E. S. E. Ihises IVaîches , teins clair.

E. î N. E. Ditto. Ditto.

S. E. Ilrises i'raiches et tenis somhrc.
Variable. Ditto <it teins dair.

E. N. E. JJrises iVaîches ; vu des pois-

sons et oiseaux tle mer.

E. Ditto. Vu lies tortues.

S. E. UalTales uccompaqtn'es de pluie.

Variable , teins nébuleux j vu des tor-

tues.

I

Ditto. Vents It'gers , tenis sombr»'; vu
plusieurs re(|uins autour du vais-

seau.

|.S. iS. 1'. Vents l.'p;ers, tems clair.

iJJitto.
Ditto. Tt'ins sombre ; vu une;

faraude (piantité d'oiseaux autour du
vaisseau,

â Variable, llaiïoles , accomj)agnées de

^ nliiie.

I Vanablf^. Brises fiiuche? et brumeux.

\

I

7.9 l)u tj. O. à 10. Vent léger et pluie.
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TABLE II. Continuee.

Des îles do FalklanJ aux îlos Siuidwicli.

Époque.

1 -ao'.

Aviil '-'C

2»

Mai

3o

r..uitiiiii'

Noici.

G 3o

f,(>n^iiti(le

117 /»o

I 17 3()

Ui'J 1()

l LiO 20

I)« iiii.

cnmii.is

I-.sl.

i3 •.>.{) oy ».'(J 1"

1 4 -U)
1

ï.) LU)

16 11»)

17 VM)

(>i);i.>«3

(lyji jo

.'n)l. '».'.

0-'.|l.t4

:)-|i.f;)

20
s

20 0.) i.i^5

ai lit) 4fhr)
a.'. lit) 18 s.)

i

2^ Ij) lOiD.i

1.)

Vents , Ciel et Remarc^ios.

7»;

(K)

(il

«1

De rO. au N. (). Ditto et tems sombre.

(). S. (.). Vents loyers , des éclairs et

)imc

ViiriaMe. ])itlo, et dos éclairs.

iV. I'. Moilért", l)rLscs et teuis sombre.

N. N. K. ll.irHiK's ac(;onipn^Miéi;s di

)line vil des (laii[)Inus et oiseaux

(1(> luer aiitoin- du vais.scMU.

71) iN. K. .lulies brises ot tenis clair

bo

il)

j:i

N. N. E. ])itto. Vu d» s turlucs.

N. 1-^. \ IS. l nùeUeâ \)iises et raftales.
j

Ditto. Ditto.

N. E. l N. iModéré et teins clair.

Ditto. UaffalcsaecoiniiafiUi'es de pluie.

N. E. Diito. Teuis iié!)uleux , vu des

tortnes.

Ditto. Hrises l'i-aîchei et ralTales,

N. i:. ', E. T.Mus Irais.

N'. E. l N. Vent Irais et pluie.

\. E. lîrisi'S l'raîclies, tiMiis sombre.

Ditto. Ditto et t;iel serein.

lE. Ik-II-s brises et teuis nébuleux. Nous

n'avons j)oiut vu les INTajos, ni ;!u-

cunes des autres iles imîiiiué'es (laus

eetl(; position ]iai' les E>siiairnois.

7^.

1
,

I'. Ih-ises iVaîclu.s et teuis soml>re.

Ditto. Uartal(>s aeeouipa^uéei de pluie

E. 1 N. E. Ditto. Ditto.

E. N. E. .lolies brises, tems clair.

bnlne
E. 1 N. 1:. Modéré et tems

tcnis clair

eux.

Ditto. Hirises leurres,

E. Moléré et ditto.

E. N. E. 1 U-ises lej::,ei'es,
]
)liije.

n't Ditto. Modéré, teuis rouvert.

E. N. E. Brises l'raîches et pluie.
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TABLE II. Contiiuicc.

Des ilcs de Falklaml aux îles Sandwich.

l'iuiquo.

1
70('

l..uitntlt

Mai

2J

:^6

ig -26

i3 66

Loii(;itutle

Ouest.

D.xlin.

du

i64 i6

Vents , Ciel et Remarques.

7^;

7^

77

[E. l N. E. Ditto ot Imiinrux. A mifli

l;t p'inlc N. E. d'Owliyhccau N.
N. (). à [\ ou 4 li«"U('s.

[E. N. E. IVIodi'n'' et teins iiébuioux. la
pointe S. d'Ouhyhco E. ^ S. E. i\

i) milles.

Vent variable et léger près du rivage,

L), S. (). Hrises Ii-gères et tems lulm-
leux. AtmeluMire apr»;s-niidi,niouillk'

dans lu I>aiu de Karakkukuoa ,
îli

d'C)\viiyht'e.
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T A Ji L E III.

Divers mouvrmons dans les parages dos iles Saiuluicli.

I ]»«)<inc.

i-tiO.

Mai -",0

' Dm lii

I..Hrlll(ic I.(>n!;lMlilt'i illl

Nonl. Ouest. , coinuas

•Juii»

i!)6 06

J.o /,j lijG 41

:i 1.

lO" i.'i? '>•;

b .n ib\

(;• 21 xv

\i 4->

6 M i- lf>J IJ

w'I

..ir. . I'

\- fil

i
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TABLE IV.

De iles Sanchvi( h à la rivn'rf do Cook.

i;[)oqwe.
Lntîtndc LoMfîiiudp
-Nord.

I
Uuist.

L)r.:lin.

du
coinpiis
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TABLE V.

Dt la iî\ltrc dd Cook en ranfroanl la cùir, rt dflà aux îl( -. ^amlwicli.

IKKIUO,

l-0(.

Août

L

(.ntii ii<i<'

J I

^ »

J.)

lO

>3 '',')

;>i) of • l JO I I

..) 'X\ i''»9 \')

,9 -•">'»') 1.9

)f) /jH I
J«')

.»!

' uiii|),is

Isi.

I^i

?:',

M

-i'- » »'J

>û »

>,9 00

')<) ]() i.|1,8

,9 1 lia

>ii !i-.iil]

2.1

00

(l()

') /.'

19 !•'

<9 ()j

1 ,a(I) y.o

i/i7 .il

1 1\(} 3()

Vents, Ciel et Remarques.

VariaMi'. Sonlllis 1

r

(•;iers. J,o Miiiii ilc

SIM II» sur 1 imo c.fîos il <'i Sti'lll l'S

loisMirlanl S. (>. à la tlistaïu'c «In t

iciM'S. 1a' » ap Illisalx'tli à l'O. ^ dt

riiiul) au - (III M milli s.

^)fl

(). S. l). au O. \ N. O. Uriscs motlcn-rs

l't tt'ius épais.

\ arial.l' , vents li'^iors, tenu lininuMix

1/1«> /i'ôrAi 10

rt épais

-{ >t I

M
-.. a ro. S. 0. Vents I et:iM"S

et hiiime
1 » hr.isses «l'eau, louti de

pierre et de (««iiullaf;!

iriihie, veii

-N. N. I-.

tance de .\

ts lé- ers ; Ml la ti rre an

niin 1. à IL. à la .1 l.s-

k\

>i)

il .( nulles.

S. S. ( ). Vents li'Lii'rs et l)niuii' ; /i

avK re devant la point' S. O. <le

lile de Monla^ii, par tpiarant'.' troi.s

luassis.

ari.dile, vents li'i^ers, à a li'iire ap

a

.-{'

|>aieilL' ; la l trie an X. l.. ^ N.

7 on l\ milles,

an X. IL. llalVali's .'iccoinp.if:;nées de
IMIIIe

N. 1:. 1;

.K>
lises Iraîches, teins épais, plu

\ leUX.

:>:). I Dilto. DiLlO. Ilalïale:

o i I )'tto. (iros V' lit , t( I

[IL. r
pai;m' «je pitiie

nis niiiili re ; vu

un (leiiu rN. O.

on a lieues.

.)/»

'/^

arialile, l)rises leiii

J:. n. ]•:. Vents 1 e-ers

arial}|e, inoi l.ré. l)

s f t
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TABLE V. ContimiLc.

Pc la riviîro de Cook on rang» vtnt la cùlo, et tUlù aux lies Sandwich.

.poq IU>

lyao'.

Août

Sfpi.

:\

1 .llltllll
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T Ali LE V. Continuée.

Vo la rivirrc ào Cook en rangeant la cAlo , et Joià aux îles Sanclwicli.

[1(1(|U(\

Ociub

2(>

!3

?..')

aG

I,.iiilu.li'

Sud.

)1

)0

JO

ii)

Ob'

4 '

2fl

:i4

I.i»ij;itudr

OllONt.

2J

)0

128 3o

127 .'J.!

9 ^9

1

'»,9 l'.O

».';

- .'.;i
»

n.

U.^cliii.

du
comii.is

«4

44 ce

i3o 1 (1

02

i3o /^(^

131 04 1,9

\ v'Uts , Ciel et Rcmarciiies.

:>j

iii'' 3,1 1^0 ou

i?.Q 44

-•/

57

53

61:

a3

O.»

,)3

•>7

Dit'.o. Urisfs fraîclies , tt'ms urbuliMix.

, , N. (). Vents K'^iM'.s «'t ciel .sorciu; vu (U'iix

' " V 5l('s (]ni portoitMit N. ,)3 dr^n'.s V..

„ /N. N. (). Hrisivs modiVéos cl tcm,s soin

y lue; la Ilmio «mi vui\

._ IN. (). Ihisos Irait lii'.s i.'t hrunip; l.i pointe

\ l)ois(''tMni N. ()'i) ilef;n';s O.
!Varialtl(',raH<il<îsac(:onipa{^n('«'St!«'pluif;

rcntri'cdii lloi-Geor^e portant N. K.

à .i ou 4 li''n(',s.

VariaMc, .souIUm h'ger, trnis u/:!vîÎ<mix:

la point;'. N. de l'cntrt^o an N. 6'3

di'^ifs K. à 9 on 10 milles.

N'arialile, vent lort, ac(:omj)nj;ni'' ilo ton-

nerre et ('ilairs, <»t de pluie; vu la

t<"rre du N. (). à l'i'.

Variald.', ratiales avec de forte.s ondtTs
de f;rèli? et de pluie ; les <'xtrt''niités

de la terre de l'C). N. O. à l'E. Mer
lioideuse an S. S. O.

ÎVariaMe , ralValesaceoni papules de pluie

et de f;r^l<', la poinu d<' reutn-e au

N. ().i degrés K. à 7 on milles.

10.
N. O. Brises Iraîtlies et btian tems:
II.' ( omuieiK.ement de l'entrée an N.

40 déférés !.. à j 1 lieues.

iS, Soufll(,' le^ir, grosse lionlt* du N. O.

S. C). Hris< s Iraiches et brume; grosse

nur à r.ivaut.

S. S. O. ilrises iiu)dért''es, toms clair.

S. O. Ilris(.'3 Iraîclif'S, tems ludjulenx.

N. O. Hrises modi'n'-es accompagnées
de ])lui(? cl l)rouillard.

N. au S. S. O. Vents légers ri tems

sombre ; mer houleuse à l'C).



h.

V.liMlX

U (U'IIX

ivs !•,.

is som

1 point»

r]ilHii';|

iiN. i:.

i N. 6;>

i]c ton

vil la

on»lt'fS|

lri'inil»'sl

E. Mcrl

(lt>j)liiit

ilri'O an

les.

u teins;

•o an N.

n N. O
grosse

is clair.

DnlfMix.

ipaj^nccs

ri toms|

K).
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TABLE V. Continuée.

De I;i livirre ilo (]ook cii raiiiroanl la cote, tlelà aux ilos Sandwich.

r.[>ofju(

Oclobro

10

1 I

l..llit



5a A P r E N D I X. N^ I I.

TABLE V. Continucc.

Do la rIviÎTC de Cook en raniroant la côlo, vl delà aux îles Sandwich.

Lnoijno.
^o^a.

l-(Ht.

Ortobiv .3i '.'..0

I

4 '2/1

9 '.12

J(1 •V.»

l3

14

no

20

(VI

lii

..6

rJ
I.»

eu

04

oj

36'

1 .1 '.'.O II-

17

.'>0 20 6;'.
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T A B L E V. C oritiiuice.

Do la rivière de (~!(>ok <n raniicant la cûle, ot (l( là aux ilos Siiiulwii h.

,[.0(|u«?
I.iii .lli!r l, (•lisiiniiti' I

1,.; du
Nord.

I
C) 11(^1. !

rr.ni|'as

1 lllChl.

Vents , Ciel ot ricinan|UOS.

x-iUi

N uv.

Z'A

M 10-

21 12

,» 'I .>o

. X

a.i/.'.i -^f

\i) M

v>''iii Sa

ia

•^i)

•M 21

:l J)

.'Vi .'.t

80

i:

0. s. (>. iîiises furtns errafEilos: le'

IjaniL'S (le Mu\v(''e du S. 1 » clc^'rc'f

ail S. 6ï) tle;;rés ( >.

VariaMi'. llallah.'s artouipa,. iii''i\s ilf

I

!iili", la pointe O. i!i; i^-u-va-c p
tant .S. ()'j (!(^i:i<s.

liiers, tenis r iiivieiixN. !.. Vnit.s i

, .

1,1 jwiinli^ S. (le Moroloy ptulauL 8.

1 ) tii^L;res I'. à >) à (i iieiies.

S. S. (>. lîrj.ses liMielii'S et tcius sombre,

79 ) la puie.lo E. de INIowée !S. 2j de-j

"O!

Naiiahle , vonl.s Ii''j:,(M's , tems clair

iite J:'. de Mowt'u S. E. îi cloi 11
"il

ll'IlC

s. s. ( ). AîddiM'é et liniTiir; la poiutei

I de AlowoeM uj (Il 'm'es a o

-n:

on 10 li{Mi>\s.

S. ( ). lîaltal:'. accunTpapnéi-s d'i^lai:

•I de plin •

; li points S. E. c le .uo-

iv

rolov ^. ii.i. lierres O.

U'i.llui Urihi'S iiiodfr/es et Iran U

7:)

79^

J.i' ni()mlraiii de JMurt)K>\ b. i '. ^O.
... ' •

Il

a i.i 011 i
f
inilles.

j

1". \riils lé^iv'i-s et Icnis iiélvilrux ; la'

iiuiite o>i:uleiit.iU> i W luiirM ( ). S.

( ), à la di^taiiee di' <*ii '^' i^^'!

\'aii.dilr. La pointe oeeidenl.ile tl

rés 11. A eiiKj 11

! ..\10-,

rotov o. .| I ili

de laprès - n

Wli.uioo.

euro

ildi a Taaere de\ani

N. i>. De cett.' ép<><pH> ai; i.> mais

l7l\- , |. nue incvcii du iherniu-

mètre 7.) de;:,i*es.
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TABLE VI.

Des îles Sandwich à loum'c du Prince- William.

1"[MUJII0.
Lntiiiulel.onpitiulo

6iid. Ouest.

Mars i;) •.>! ag i5,o oo

Avril

16' •i.î

î

ï- M

i'ô 'G

l'.o':>{{

ml'»
22 'vit)

uM-.'.i)

zjMi

o '1

.|.io

3!-

40 i58 '.iC

2:) ij8 11

I

uG k'jB i(i

LIA 1.)» 1-

36'

17

'7
-''.9

0".

1 .0« !i.\

1 .8 -"

i..,9 ;^i

l.M) v.O

1 60 1
-

i.Va .)'(

D.rliji.

(ill

list.

:>i i.j:î

04 iji

;^

V ,G

47

47 ai

1)1 10

laii p.o

Vents , Ciel et Rouianjuos.

ao!

7"
{

I a H)

7^'

70

7'.-

Gli

^>7

Ci
'>,9

4>

4a:

t>\

6:.:

4i:

4a

3.9

L. vS. ]^. Hrises iiif>(U'T(''<',s l't tcnis a'^n'M-

lil(! : les h.indi's «TAttoiii tlii N. an

N. .i I (Icf^rt's ().

IS. 8. I-. Hriscs liMiilics et lir.iii t'Mu-;.

<l)ii S. à ](). N. (). Mriscs li.iî. Ii.'s cl

\ tcms soinlnc .u:((Mii|>,ij;iir«; de |>liiic.

i \'iii i.iMt'
,
pros v.'iit l't r.ill.ih'S at<:om-

\ p.ipiu'cs <l<' plt'ii'.

iS. s. O. lirisi's rr,ii( lies et r.ilï.ilts.

JS. (). Moilcri', Iciiis st)inl)r(' ac» t.iin|>.i-

I
^iir lie pluie.

X. N. ]'.. \ iiifs l(''p(MS et tcms sombre.
N. l N. (). Ditto. J)itto.

\. I'. Vents li'i^crs , tcms .ii:r<MliIc.

là. \, I-. Vents Imts, r.ill.des et liroiiii-

l.u.l.

S. Ditti). Ditin.

S
,
S. ( ). iJriscs t'ra!( lies <'t teins hriimciix.

S. S. O. Dittn. Ditto.

Ditto. Hri.ses Irait li»-s et Ixmu tenus.

S. S. O. J)itl(.. Ditto. J)ilto.

V'aiiihlc, vent lort et r.iltaics.

N. O. Ditto. Ditto. Vu MU veau marin

\ et (les (jiscan.v de mer.

I

S. S. 1;. N'eut luit (;i tems sombre.

iS. Ihiscs liMÏ. les et railiiieH aeeompa-
\ pnées de jiluie.

|S. s. o. \ cul lort, pluie et tem.s bru-

\ lUcUX.

I

S. S. ( ), JJriscs IVau lies et teins sombre.
IV'ari.ible, brises Iraîchos , rallaies et

^ ^

jL;rcsil.

1
V'ariablif, }^;ros vont et tenis lourd.

' i\. N. li. Nb)di'reet brume, f^n-sii; vu

1 des nujucUcs oi autii'S oiseaux.
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TABLE VI. Continuée.

Dos ilos Satichvlcli à l'entrcc du Pririco - William.

l'.pofjuo,

l-o
/

•

Avril

U'

) I

1
•

1 t

1'»

1' ''

Nunl.

.7 M

)i) 11'.'.

1 \ 01'.

),)

1.)

[.i>lii;illiilr

Duol.

U7 :u)

M)

lO

ib

1.')

:.'. I

',9 *^*-^

-•7 'i
I

' »7

1,7 ..»

1 r H-

1.(0' Ou

I iy 0(1

I .\G 36'

1 ,G :•-

i (() 6o

I iG 1
(

Di;.lill.

<lll

CUlll|lilS

F.si.

10 3
1

I(J oo

3

A.\

iij ()3

',9 *^'
'

•9 i"

:i:>

1 4a o(

i.'i 4

1
4v) ()(.

1 47 '>->

Veuls , Ciel et Rcmanincs.

., j X. C). Uriscs fraîchos et teins sombre
,

'

y accoinpaj^né do uoigo.

Du S. au N. lîrises fraîches et briinu

accoinpaguét! de pluie.

S. S. (). Jîrises fortes et teins lourd.

Variahie, tems ('pais et brouillai- 1.

DItto. brises Iraîches ot beau tems.

Variable, i)rises Iraîches acconipai^uées

4-!
, I

'^7

('•

(If neige.
3:)' 10. brises fraîchos et bcan tems.

33 ((). S. (). Ditlo. Ditto. Et tems sombre.

^ In. n. (). tjrosventet ratïales, accoiii-,

I
j)ai;iieo (le neige.

N". i N. O. brises fraîches et ra//iilcs.

Varial)les, luises fraîches et neige.

Du S. an O. CJros vent acconipayiio de

3..;

3G

3:' ^j.
niMge.

(Variible. fîrlsos fraîches accompr
' '^

) <lo neige.

agnecs

3j
I

F.. Vent ioit accompagné de neige

JE. N. E. llaifules accompagnées de

* ) lU'ige.

3.)'; Variable. Ditto. Ditto.

,,, I Ditto. brises fraîcht-s et bnmie ; vu h
^^'-

\ n.ne de N. l N. O. au O. \ N. O,

's. O. A l'ancre «laus l'entrée du Prince-

William dejmis cette épo(pie jus

(pi'au 1 > mai.

N. b. Terme moyeu du tlicrnio-

mèlre, j.'i degrés.

»f



id A P P E N D I X. N^. I I.

NI

TABLE VII.

RoiUe tle la QuecJii - Charlotte apr<>s la S(^pnration , de rcntrt'e du Prince-

\\ iJliain, au porl do Mulj^ravo.

Epoque.

i6'

if]

21

>?>

-4

Lat;tu>lr Loil^'IU.Ir

Oui il.

D.VI
iiii

illl; i)S

\9 4«

fnj 0.)!

•J.9 Of)

I

ii() Ai
I

i

i4j

145

»4i
i43

143

i.'n

i3i)

au

60

08
3tt

3/,

3.

J-,s(.

.^9 30

5o

5
Vents, Ci«;l et Romaniucs.

Le matin vari.iblc ; ensuite S. (). vinit

i«''^er et tenis clair. Le cap Ilinchin-

brcok. N. 6.» déférés O. Vu un grand
nondire de baleines.

S. S. O. V»'uts lép<*rs. L'île de Kaye au

N. N. E. .')0 brasses d'eau.

IV^ariabîe, niod«'ré et tenis sombre. Vu
^^ ) plusieurs baleines.

41 lE. au S. E. Ditto et hrume.
|E. n. e. Vents légers r.t tems briimeux.
il Ditto. lirises ("raîthes et icnis sond)re,

\ acoomjJignt^cs do pluie.

I Variable, brises iraîclies et tems bru

I
meux.

/ lO. S. O. Vents lépers ; vn la terre ib;
'"

{ N. N.O.àrE.,N. E. Irumbaum.rd.
.r. iE. Vent léger et variable; touc le vais
^ - seau dans le havre.

E. A l'aucro dans le port de Mulgrave.

N. B. D'ici an 4J'iiJïi term«> moyen
du thermomètre, 46 degrés.

43:

43

41

4^

43

J
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TABLE VIII.

Roiiio <Jt' la QuopiiCliarloftc du port de Mulgravc îi rrntn'c Je Norfulk.

t|H)f|ue.

17O7.

Juin

latiiiKlc

Nord.
r,nt)j;itti(lf <lii

Ouest. cmiiiiiis

1 Isl.

C fM) 1.^

I I

••,9

I.

.9, '7 t.5

1.- ,0' .,9

40 /,()

1,1

1 1'-

I ,u

I
">

I I

1 ! .^)7

1.'. .17

1 VuW M

J>6 ."7
''V

AG

•17

•i4

42

4j

i9

Vents, Ciel et Renian^iios.

IS. E. Mo(lt'r(!', tcms nébuleux: la pointe

N. (In port (le Mulfrravc N. li.t dc-

f^rt'S O. n .') on 6' millos.

• Variahio, vents légers; la terre d'E. .N

I^ an O. l N. O. à la distance de 6

à 0' lienes ; vn antonr du vaisseau un

rc

)rnnie

grand nond)i'e de baleines.

) M. N. K. Vents lé'ge'-s et teins somb
) la terre du N. à l'O. N. O.

I r.. an E . N. i' . luises fraîches et

\ a(M(>u\piij;nt'M'S do pluie.

I

\K. S. E. Souilles légers et brnine.

E. Modi-ré et bnnue, accomjpa^Jiéc de

j)lnie.

A'ariable , brises fraîches et tems bru-

\ niciix.

\hi N. O. à rO. Ditto et tems nébu-

leux: vu à (hnix heures do Taprès-

luidi le cap Edgecoiube.

O. N. O. Modéré et brume; à l'ancre

dans rentrée de Norfolk.

N. B. Terme moyen du thermomètre

penilant notre séjour dans cette en-

trée, .fë degrés.
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TABLE I X.

'l(Hi!<' (le l.i (^iiecn-Cliarlottr , il(> l'rnln'r di^ Norfolk le long <lo la rôlo, et

dclii aux îles Samlnic 11.

l'iKllK^

1
-(>

iii;i

I niimilc

N..r.l.

Illd)

( >llt st.

-'•I

)()• /iH

:j(» ;v

i;v

26 .>0' 3o

:'7 j } 0;! I )j

.\G

.>,)

oc

I).

< »lllAt.

28

i».9,jj

;K) j.j

18

12 1.).4

,)iii!l.;l 1 :)f

:\o

•)

13 t 00

j4 14

\

'.i /ifi

3.-^ 12

iW -3

ViMits, Cit.'l (l llcm.irinios.

I

N. ( ). liriscs Iraîrlios et ti'ms ii/'Itiilciix :

( .1
I>

IaI,:; (•(omhr N. 1 I (lt'^;trs (). I.

,H)

1')

plus pirs (le tcri!' .) .1 j mil s, n

si\ luMiics u

H.iiiks.

r ilKTt! ti.iiis le port

lO. \. ( ). lliisos Iraîclios ot t».'ins somlin

ji I ancre
1) iS. S. (). Mriiu' tnns: à l'aurrn.

;)o

V)

\

Nari.ihlf, vciit.s li'^crs et hrcjniU.ird (1<

tcms iM» trms, li-nlrt'o «lu pm t ll.mks

N. !•

lieiM's.

il la ( list.mec lie tiiui ou six

,0. N. (). Hriscs iVaîclirs et teins somhr
hniiiio ; nos au N. lin (tenu rmnl)
IK

A.iriiihle. IlalTales nccotnpa;;ni'es tic

l)roiiill.u\l; ItMivago àcpiatrc ou jiiKj

Iknulles

j4 -'i^

''.7;

j.)

^o

Ditto. Brises iVaîclies et tenis hru-

lUCUX.

Du S. au S. O. Vents ii'^gers; une pe-

tite eutn'>e an \. :)ii «1 eiiP's r:

0. au (). S. (). IJrises Iraît.lies , tenis

ilair ; une ;;raiule haiir à 1 li. et une
terre à 11',, dans cette haie à 1 » ou
LU) lieiu's (le ilistance.

anable, luises Irai cl les ; vu ua iirand

)i \ iioiulire lie j)irogues à la hanche du

/.'):

j2

\aisseau.

Variable, vents h j^ers près du rivage. !

Ditto. Ditlo. Dittcj. TraiJc avec Icj In-

S
(liens.

X. O. a u O. S. O. Vents h'f^ers et [duu

jo] ) h trois ou (piatro lieues de dislance

lu nvajje
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TABLE IX. Conriniice.

Rnnf(> (lo la Qiicon-CIiarlorto, tic l'c'ntrrc do Norfolk, le long de la cote, r!

delà aux îltïS Sandwitli.
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TABLE IX. Continuce.

Roiito «lo Ift Quccn-Cliiirlotfo , <Ip l'cnin'o ilo Norfolk, le long de la côto, cl

tlclà aux ilt>s Sandwich.

l!pû(jiu\
I.atliiiili I,<>nf;iiiule

< >ilisf.

1 ~i>~.

Iiiilk'l f!.) Ji A"

I

J

Août

'.l~ .):\ l<>

Hd

'-^D
)J 00

\M) b^

3o 6?. 3.

.1. 1 1

3i

:i

')2 3fV

'J2 1 <) !?.<> /,•.'.

Dm Im.



A P ? E N D I X. N«. II. 27

T A li L E IX. ContiniicL'.

Houle (le la Qiiocn Cliailclic, «le l'cnin'o df Norfolk, lu Jong ilo hicôlo, ci

tJt'Li im\ îl( s SaiitluaU.

r.j>fw]ii('.

I ~i<-

Août

I !>.

I.i; iiiili

Nor.l.

hii si.

Vents , Clil et UcnuiVMiics

.T 11 .')0

4i.)i (.11) j '1) 1(1

', \'>ii i.ililf^, vciUs li'^iTs ft hrinnc; à onze»

ilifiircs .i|iirs - midi li'.s roLlitn's ciij

l.icc tlii (iip Siiinl-.l.imi'S C). ^ S. ().

. il (iiialiv 011 ciii(| iiiilli'S.

,l)ii S. an S. C). INloili'ii' et Ifins soiii-

Idc ; VII Kl li'iTc rcsLuiiL au S. :\o do
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'-''!)

TABLE X.

Roiiff do la Qiioon-Cliatioiic dans les j)araj;<îs uea n • I

Époqn

Sopl.

b

i.,iii'ti 1(1.

10 »-

U) i.\

.'0 1.''

( 'uc .si.

m

1

1

1

'

ij

1 »

.'.O

M

^o

lA

•i

ai

IJ -U

3.'.

.i3

l)<c lui.

(ill

(iiiniiiis

IM.

Vonts , Ci(;l et Ilcmar(|iK'S.

no

ni!

Ci

Oi

I

IV'ariaMo, ral.iiics et piniopnr intervalles.

A fleiix luMiresnprcs midi, plusieurs

piroj^ues près de nous ; elles nous
luurnireut des j)C)rcs et du fruit à

pain. Distance du rivage de sept ou

nuit nulles.
1

^F. M.idi-ré et tems sond)re. En panne

,

tr.dic avec les naturels. La pointe

oriental" d'OvyliLUî S. 5o de^^rés E.

Dilto. Ihiscs IVaîches et tems clair ;

' nous louvoyons. La point(! mi'ri-

I
tViow-ile d'Owyliûe S. ù doux ou trois

I
n\ill(>s.

E. N. L". D'abord brlsi^s fraîeiios , en-

suite vents It'f^ers. La pointe orien

taie de Tlsle île Uanoy N. lo degrés

O. à (iualor/.o ou (piin/e milles.

\. IL. Jinscs uiodérùcs, et tems som-

bre. A 1 1 heures après-micli, mouillé

dans la baie au S. do VValiahoo par

Iniit brasses,

N. L. lirises lortcs et tems sombre,

lait dt^ l'eau.

jDitto. llrises fortes , achevé do faii-o de

{ l'eau , acheté du ln)is.

E. N. E. Veut trais et tcuis soud)re. A
la voile pour Attoui à cin<i heures

aprrs-midi.

N. E. Mrises légères et tems somln-e,

N. C). U pointe N. U. de Wahalioo

N. 83 E. àla distance de huit lieues.

Variables , brises légères. La Montagne

du IVoi, Isles d'Attoui , au xN. C).
,

C). un ^rumb à Touest, à huit ou

uent lieues.

{'

X.

771
(

!

U
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TABLE X. Continuée,

rinnfn .1.. 1^ Q ^.. - v>iianoitc dans les paragos des îl«3s Sandwich,

Epoi] lie.

~c57.l~<

Sont.

Il

Ociol)

16

il]

J.o

iil

I..uitti(l)

2,
a.)

:'.«

i'.c)

>)ll

21

20 t)j

11

la 23

17 1

3

1 j

i3

i3

1.»

i3

.')f)

41

3 36

i3

/,o

.iry

i3 4

1:^ /i-

C i3

/i7

(•)

i6'o 3o

161 i3

i(7i 2:)

iG:

i6(î

Drcll.l,

il»

a

» 01

.«

1 ()8 :•.

i-i 3.) 8

a

17 )

i-.j

0

J.l\

l-G 2(

'tf

1.32

iu:i

i(;

:u

ui

00

10

Vents, Ciel et Rcmanjucs

81:

iS". X. E. Vents If-gors et beau tonis.

IM iisKMiis piroj^iit'S près ilii h.iti-

82! {

ment.
n. N. E. Vents légers , ù l'aiirre d.uis la

haie <le Tiovnioa , isU' irAtt OUI.

«3
IS. F., lirises iVaîelnvs et t^ms .som-

bre. J.'' R">i et <;a suite à hunl.

E. N. E. Ditto. Dilto. Départ pour la

Clune
E. Crises fraîches et tems clair. La mer

I

houleuse h l'est.

-y jE. Ilalïalcs accompapiiu'es de pluie.

"rises Iriiîclies ci touis aiin'a-X. 1:. 1}

M.

00

-a:

ao
1

/)'.

ai!

ao

«il

8:

i:. i{nses haielies <t raltiiles accompaAalc

f^'i(TS ( le pi lue

nilto. (îros vent et tenis dair.

i:. a lises IVaî.l 'es et t(Mus a^rc.i l)h

Ditto. llallUlrs aecouipaiiuérs lit' [)liiiil.iii'S aecouip
X. E. au E. ^ S. E. IJitto. Ditto.

I'. N. 1:. Vriit fort ; et ratïakvs.

Ditto. Uitlo. accompagne d'une gross

«une

|E. N. E. au E. S. E. Hrisf-s Iraîchrs

i:. S. E au N. E. Vents 1.

i<:coinj).i^nees d «( lairs et de p'uk

vrs
et trms iombre. La mer houh.use

au N.

Q}' I'.. N. V.. Hrises It'pcres et îieau teins.

îi.)

Ditto. liiiit's Iraîclu'S , uL m
I

<'oiupaiin<'es «j'éclairs.

lïales ai

}.,' |E. lirises fraîches et tems somhn

ai

ai'

s. Vents léj^r'rs , des t'-clairs au N. E.

II. S. E. Ilalï.des accompa{^nees «.lui

grosse pluie.

le
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I)àti-

ins la

soin-

)ur la

a mer

.grca-

a-)inp;

irossi'

IKlUS
n'ilii'.

IIIS.

ts ac-

E.

"uik;

T A B L H X. Continuée.

Roiili^ (!<• l.i Oiit'C'n-( "liailutic autour tlos j1<\s Saiul\vi( li, cl delà à l.i Clilno,

JT'"1 lie

Octoi)ii'

1(1

1 1

i

I..1I
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TABLE X. Continuée.

lioiitr (le la Qnron - Charlotte autour dos ilcs Sandwich , et tXvlh li la

Chiiio.

lipcxjiie.

1 -.")-.

(.")ctoljre :i3

Xov.

2.f

-•.'1

I.niitndi'

.Nn.,1.

1

J

2.')

iG 1(1

!

•.>() Il) O'.l

3l) ig u)
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Route de la Quccn • Cliarlotre autour des îles Sandwich , eL d'Ki à la

Chine.

TABLE X. Contitiuee.

ripoqiie.

I I

Vov.

t.illittido

Nord.
Longitude

Ouosl.

D<:-cIin.

du
compas

Est.

i!?. 2\\ L)6

ft,2?. 07

H
o

3
Vents, Ciel et Remarques.

N. N. E. Brises fraîches et hnimc. A
liuit heures du matiii, vu la terre por-j

tant N. O. à quatre oudnq lieues de

distance; ; la soud(î rapporte vinc,t-

ciuq brasses d'eau ibiul de sal)le gris

t.icheté de noir. A nne heure après

midi, vu plusieurs barques do pu

clieurs chinoises.

iN. E. lUises iïaiches. Pris un Pilote à

Macao , et entré dans la rade à onze

heures du soir
,
par six brasses ; le

Pic do Liiitin N. 7,9 degrés E. lu ville

de MacAO O. uu ^ de xumh S.
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TABLE XI.

Route du KIng-Grorge et de la Quecii-Cliarlottc , de la Chine.

.pOC]llf I

[.atiiiiilt

1 ~y>U.

cvner xo .il :i..

1

1

.\0 0'.'.

1
I r

i t

1.»

i6ri.)

1 4 ?./,

liViS (.1

1,9

iiO

I l !

Il) (1.1

:'. i i.'î

.onoi tU(l<

Oiu'st.

D.'

Un
compas
<»II '.st.

î/,r; 00

0^)

.'..jO 0'-'.

«7 ïo

'r i'j

:f5 :k)

, )i)

I

:-.( > , i

'» (

.)!

1 1

36

1

1

oR

A-.'.

Jtt.O

.'. ; j CM

ij.j d;

Ji I, '» ••'

.i.) V :i()

G,

f?-'

-()•

'-6'

Oi)

(il

Ml

\S:

o:

Vents , Ciel et Remarques.

ViU-i.iMc , brises fraîches < t honu tcnis,

A dix litincs (lu matin, If Pic ilc la

^raïuh; Ladrout; N. \o demies \L. à

six <jn Sf|tl lit'iii's.

\. i;. à TE. Crises Iraîchos et beau t<Miis.

\.. S. K. Mriscs iiiodiiri'cs et teins clair.

TK, llriscs fraîches et ditto.

lises Ir.nc hos <l tenis sombre.
S. r.

S. i:. i{

N. 1-.. Ditlo. Ditio.

N. F:. Iîris('S moilcrci's, tems clair

bU1",. N. I',. .lol;r hiisi!, it. tems a|;rcal)le

\ i;. J)iu<.. Dilto.

\. t. .' N. Hriscs Irait hcs et l)eaii tems,

\. au N. K. Hriscs Iraichas. /'//A> Sa
l>{itii S. (>(» (h'^ri's l). a (jiiatrc millts,

\'.
. Ilrises Irai» lies il tems a^icaMc,

Dilto. l'eiiis moilcrc et brume.

I',. Ditto. Tems sombre accouipagn»

\ d'ccl iirs.

r. N. r. Tau

nai-n»; Mit

fins iiiodt'ri' acconi'

airs et tl I' iiiiiit.'

i:. \. i;. an \. N. Î-: .m...!, litKif «litt()

j'ui" <l Oiiuti N,

In; h III s.

)~ (Ic^rcs L. a ijua-

\. N. i;. W fiscs iiiuilri ii-s. I.i tfrrf di

h. ,)<» do^ivs (). au >S. o » dff;ri''S O.

il sept ou huit iifiies A^' distance.

i.V. .111 \. N, I". Mo h-ré • t tems sombre,

l/isir Doiuini;. C). ^ S. O. à sept ou

huit licMics.

i«M "mmmm
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''Ilr A D L E X I. Con ninu

Roule du Kiiiy-Gcur^c ut de la Qiicoii- Cliailotlc, du la Chine.

Il])f>que.

Fcvrior

iMiUS

l.nliliiilf; l,()iiiiiliiil.

Su ( »urs|.

'.o,l

^D.

l 'il !iii.

• lu

Cntll jiMS

< )u«s!.

1) .'.J I
32

Vi'Uts , Ciel et lloinanjiies

X. N. E. lM()(l(''ii'', .'iccoini);t,'2nc (r.îd

cl (le nliiu- A
aifs

(Hi/.<; h( iiri'S, mort de

M. \\ . Liiider iioli-f) (îhinirpien; à

iiiiili, les lrt>ls islcs du S. -, S. E. a

ri". N. ii. à environ trois ou quatre

nulles.

N. N. !• nis niii.!i''r('' l't SDiultrc

,iii( e a 1,1 nuT le uoi'ps

M. Lamler ; àm'uii, la monla'iiu

Ai- Mouupm an
.1

N. Il) ili'^res ().

nn'U , vu nu Ij.uic »!.- sahlc

ciiHl 1)11 siv iie\ies. A ww hcnn- a]>res

'il Je ru-

rc/.

a.>:

clieis a ser V inic ncun' or (femu

h) n:ilicii tin Itnnc portiet S. l'".. S,

lie nulle Huit •l neul hrass

j)r()l(jnilcnr. La untntai^ue de; Mono
pin an même moment porliuit N
(). ' N. Drpas- Kine a I esl , et

à M'j)l heu re', du soir, jelit' l aiicri

jiar onze brasses, sur un ioiul di

\ ase.

Var!al)le : à cinq lieures du malin, levé

r.uK re. l.e lenis raHaletix, tonnerre,

etlaii-s, |iluie. Lt> nmnt IVrniasanj;

1'.. '

"N. Ê. , ni^ <ap de ri\ai;e de Su-

matra vS. ', S. (). à trois ou (piatre

milles de instaure, A trois heun s

(i 1
[près-midi, dép.isso nn vaisst-an (le

Murre (pil étoit à l'aucvr. A ciiK]

t demie, le Lansdouji , na-leui t>s (

les fndi'S, st
\\ic de 1,1 (loiupaj^nic i

joint à uoiis. A M'pt lii'iires
,

jelt

l'aui le |Mrnenl'lH\rssi'seldenne, sur

i\i\. loud de viie.

.1 II

I

irîîïâli
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HH

TABLE XI. Continuée.

Route tlu KIng-Goorp;o cl tle la Qnr^n -Cliarlolto, tlo l;i Chino, jusqu'à la

si'parulioii j)ar le travers tic la poiiilo «le Java.

i;juv|iio.
I.aiittnle

Siul,

1 -(it).

Loiijiitiiil.'

C)iif>t.

Mars n 3 o8

3 J 0,9

Dr.llM.

<)u

C'>I11|MS

j;.st.

0:;'

^^5

Vents , Ciel et lleninrq»ics.

Vaii.ihlc , r( l.iirs , toutKMTc nrromp.it;ii<'

(If |)liiii' ; .1 ( iii(| heures .ijuès-juiili
,

nouslevàuu'S l'aucre; àneiit heures,

jettt' laucre de uoiiveau. 1-ile de

J. us. -para portant N. .j^^ (it'j^ns I',.

à six. ou huit uiiljes ; et l.i prouiière

j)ointo avaucée de lile Siiiuatia N.

(). A luie heure et «leiuieaprès-iuidi,

le I,aus(lo\vn trouvt; l«)ud
,

f;'i.uui^

phis au suil, et ji'tic Tauere par six

orassi'S [. I/îleth- Lusep.ira reste au

S. ji) di';:,res à 11-. à ( iui| ou six

luilles. J^a première pointe «le Su-

matra X. C). 4 N. ÎNlis la chalouj)»

à la mer, et envoyé sept luuumes à

bord du J.anbdouu pour l'aider à Se

dehariMsser.

Variable , vents h'gers , acrompaf,ui<'s

dV'elairs , de tornierre et «le pluie

à trois heures aj>rès-midi , ri'Uiis l<

Lausdow nà tlol, sans «pi il ait éprouve
It: moindre dommage. A midi, li'\e

Tau'. re , it mis à l.i voile de («m-

Serve. Les soiules ra|ij>ortent de si\

à «j'.atre brasses. A «piatre heures

après-midi, les iles Lusi-para .\. îd'l

défères II. à ladisla'icede six ou sejit

iiiilK.'s.

Variable , lalïales , nccnnipapm'es «h'

pliiir. A uudi, le loud ilevienf plus

proloud , et jirstpia huit luass.s. A
trois heures apiès-midi, jette l'auLri

J)ar oJize brasses. La manc perlant

L. S. E. un mille par heure.
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T A li L E XI. Continuée.

Koiilo (lu Kin^ - Gcor^i^ et de la Oiicrii - Cliailollc, do l:i Cliiiio, jiis(iir.'i hi

bi piU.ilioji jua 1<: Uiiviis il(; ki [toiutu de Ja\a.

m

.|i()i|ii('.

1 "i n>.

M.i-s

.iiiiii.i

()ii. .1.

I
I

a»

» tlll'M.

Vciils , Cifl cl I\rr.iar(|nc'S.

V>7

S. lîriscs li'^rris , nrcompagiu-os d'r-

cKiirs, de loiiiicirc et de pluie. JoUi'

r.iiK l'o |iliisiriirs lois pcudiinl ces

viii^t-i|niitii' liriirp.s,

/Vari.dilf, iiioilci-i- <! ti'ins soiuhro. A

\ s pt lifiiiv-, iipn's-iiiidi, \c\r l'aiicii'.

\ A dix. luMin.'S ; ji.'tlr rancre par liiàl

f IliMSSl'ii.

1 .11-
\aria1)lp, iiumI/'H', accoiiipnp;ni' de pluie
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TABLE XI. Continuée.

Roule du Kinc; - Ororgo et do la Qiioon - Cliarloito, <lo la Chîno, jusqu'à

la sc'paralion par lo travors de la point*' d«» Java.

I poquo.

1 -joô.

Mars

14

LiUiHulu L<>npilnil('

Nord.

10 J O4

1 J J oC

it -J...

l3 3

\b

OlKbt.

Dttliii.
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ihrc

T A li L E X I. Continiiec.

Rouff' (lu KIiii; - Gcorj;*? et de la (^u; ou - ClluiiluUo. d' !a Chlno.

I': [KKJtlC.

j yuil.

Mars 1 r.

U>i>iii<t<

.•Mld.

I).. h

Oui Nt.

•-!.,

6 .)(

rniii;Ms

( »urM.

I
•»

AVut?. , C'.irI (1 lU-inai-iUf^.

I

Variaî.lc,!'! li';nsji. 'bilieux, accninpnpn'

• le lic.iiicdiii» (rétl.iii s. Asi'jit lu'iircs

a|)i\'i-iniili , Icvi; rarii;riï vt mis à Ja^

Vdilo , (Kî conscrv avec li- Kui^-

("li'or^c. ])i' ic jniif au '?..'u g'i^^'ni;

(^laeatoa où nous limes de 1'. au. i

Varialilc ot jtliii\ A quatre Inimcs <iprrs-|

nii'li, \i\r r.uici'; <•! mis à Ja \()il.',

(I.j cuusiM'vt! avec 11' kii'.p, - C"('(>.'i.';''.>|

A niiili, \r yu: »!o Oacil.ia |)(innii||

N. ifl (1 l'IJ'i'S (). A luul li'Mirrs',!

.'iniis luiiU , joUi! 1 .mcit

luMSSCS , loml (

;i-i.'S

par .•,

..J

pic (U'

lu 1'

().

riacc MH.VaiKc—iCI/CC (

). N. (). au N. O. r, rr.!Î'']u's. A
(luaîrr Mfiiio.s In inilm , l 'Vi' i ain i'(

iiiii'i (•xtr'Miiilcsri Ij'I \o\\

,lr nio (lu l'rin... .I- ro. N. O. au

S. (> I (Ic^ivs C). A hi-v I

jiùdi, jcU" raiicrc jiar (

l'iiifs api'i's

I(IU( sailli' t'i (

liar.wi

e \ast'

P
tt> lu IS-

tifiuilc (11' l il<' <lu Priiiccnlu N. X. U.

au S. O. l
niiub à 1 O.

rr.iitlu'S ot raflales. A
iiful licuifs (lu uialiu, l''vé l'aucrc

analilc , liriscs

cl nus a la voi le. A (iiialn; 1 ii;uvt>8

,1 / apvrs-iu'ili, les roi lirrs de la poiut(

M.' ,1, i\a por'oiii it \. il"i;r(.'S

a la distauco île <]iiairc eu ciik]

lU Ji,

II). N. O. Brises iVaîchos et tniis som-

I; ire.
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TABLE X r. Coiuiniic'c.

lioiili^ fin Kiiiij; - Grorpio ri de l.i QiKcii- <",liarlollf, »lr l.i (liiiu'

L.lMllili

1 ~l 11 ), I

lis (]l f)

,') ' ^' '

. )> I I 1

I.Ultj^ilIllIl

'.)ui.>l.

.'..)• (ii;

MJ (K

j.f

D.'. lin.

.In

( >p. >i.

^.•Ilfs, citi et w ('iTinniiics.

JV. \. (>, ail (). \. (). il,)!! iiics , ;n loni

IM'C-, (l(> luIlIC

iN.

( ). ,111 N. I'.. Diilu. DlMo. \ Il |),i .,cr

1.1 (Junll , V.lissiMK .!( 1,1 » (lIlip.H

^llir.

' \'tiri.i!i!i' , iimili'ii' et !• iiis somli!.'. (]>

jour, «()ii\('iiM ili' si> .s.''|i,iii 1 il ,i\i'(
(I

I

I !\iiiL,-( jt'cr^i,'. l.,i ( ) ilci a U'Hjiniis

(.11 \ ne.

i
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TABLE XII.

4i

Ilouto d.. la QuPon-CharlorrP npnVs sa s.Varation du Klng-Goorgo, k ni,>
j
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iLi.iU'Ii' (jiMiUilt' de l)<)uit«'-i aiitoiii,
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piiddit sur II- ti'iiis iiK'vi 11 (.'.

(.IM. U.)^ p.ir
j
o;

I .1

'
'} ma! à niiili, I.i pointe X. L. d.

( )\Nii\lii(' |i(tilaiit N. un ' iiuiil

J ( ). .1 (rois on (jiiatrr li<iit's ili- <lii-

tani 1-
,

ji' ri'conniis ((ui' 1 km illatiti;i

eu lonritudi.' iluil de .UJ iiiillLS.



/

APPROBATION.
•'ai lu par ordre iIc Monscij^nriir le Gardc-diis-Sccniix un Ouvrnge

iiilitidr : f'o)(]oc autour du Moiulf , «'te. Cli't Oii\riij,'o m'a i)arii utile

et intrressaïu. A l'aiis, et- pn-iiiier luillft i7(Sc).

Si^né, Mr. NTF. I,LF.

p n j r I L È G E DU /; o /.

l-jOUIS, ]Kir la j;rac(> d»- Dira, Rul de France t,t de Navarre , à

nos am es et liaux Cniisfillers, les Gens tfiiaiis nos Cours de Parlement,

Maître des lletjm'tes ordinaires de notre Hntel , Grand- Conseil

,

Prt^vAt de l'atis, Bailli Is, St'iii'dianx , leurs Lieutenaus Civils, et

mures nos Justiciers qu'il app.trtiendra : Sa i. ii i. Notre amt^ le rieur

AIaradan . Ld)r.iire , IVous a fait exposi.-r iju'ii iosireroit faire impri-

mer et donner au Public A; f'oytig. autour tlu Monde , et pariicu-

littremcnc sur lu ciVt! du lund-aueU de iAnùriquo septentrionale %

tituiit: il Sir Joif/'f' BiinK} ,
/"" /' 0;/'/t«»Vir, Otwgx Dir.on , traduit

iic l .tn^lois par M. Lffuis , s'il N<uis plaisoil lui accc) -v nos Lettres

de jieruiission pour ce ni'ce:>,salres. A ers CAUsrs, voulant favurablemeut

iiailer l'i.xpnsant, nous lui avons permis et pernn'ttons par ces Pré-

^entrs de faire unprimer ledit Ouvraj^e. autant de fuis que bon lui

««•niblera . et de le laire vendre et d-biier par-tout noire Royaume,

pendant le tenu de cinq années couséculives , à compter du jour de

Li datff dos Pn'-sentes. 1'a:5.>ns déle.ises à tous hnprimours. Libraires

«•t autres personnes, de qu.bpie .pialité et ondilion qu'elles soient,

d'en intr..duire d'uni-ression éiran-ere dans aucun lieu de notre

vbi'issance. A i.a ciivm.i: «pie ces Présentes serciit eiuej:istrées tout

au lon^ sur le Kef;istre de la Coiiuiumanté drs Imprimeurs et Libraires

de Pans, dans trois nu.i» de la date d icelles ;
qu.- fimpressioe dudit

Ouvrag.! sera la.te dans n^nre Hoyaume et non ailleurs
,

en bon

papier et beaui .aractères; (pu« f Impétrant se coiiloiinera en tout

au» R^(;lemen$ de la Librairie , et notamment ."i celui du lo Avril

i-jib. et à l Arrêt de notre Conseil du 3o A.n'it 1—7, à peine de

,U\UHncf Ue la piéienic PornusMon ;
qu'avaiu de l'exposer eu vente ,



le iiiAniurrit qui aura servi de copii' a l'iniprc^sioii «ludit Onvr.if;»

st-ra niiii^ (l.iiis ]e nit^nié i^Mt nù l'Approbaiion .lura c^K^ donnée i's

mains d(< iiotiv iri-s-ch<'r n f« al (llicvalicr CJard«'-d<'S- Sceaux db

France, le Siour Barf.niis, (^oniniandcur de nos Ordres, qu'il en

si'ra ensuite remis deiix cx'-injdaiiefi daus iioiro Biblioihèipie piiblique ,

nu (!ans elle tlo UDlrc (>liàtt'\u du Louvre, un dans celle de nuire

ués-cher et l/al (Chevalier Clianecin-r di; l'ranre . le Sieur i>i- Mau-

vov , el ui\ dans telle dudil Sieur^ B'.«fntin ; le tout k peine de

nullité «les IVt'sentcs ; IJu CD.NiESf dtM|iirlJri vous mandons et cn-

ji lignons de (âirc fouir ledit Kxj)osant et ses avans-cau.se i)leiaeinent

et paisibleuient , sans soulirir qu'il leur soit lait auctui trouble ou

j'inpi^cbeincnt. Voilons qu'à la copii' des Présentes , qui sera in; »ri-

inj^'e tout au loii^ , au coniuienceiuent ou à la iin dudit Ouvraj^-v,

foi soit ajout;e comme à l'original. (Commandons au premier iiotrn

Huisiier ou Scr{^eiU sur ce requis, de faire pour rcxtkulion d'icelles

,

tous Actes reijuis <.'t uéce.ssaires , sans demander autre permission , oï

nonobstant clameur de Haro , Cbarlo Normande , et Lettres .\ co

contrAircs : Car tel est notre plaisir. Donné à Versailles 1« di\-se|>-

lièine jour du moi» de Juin , l'au de crace rail sept cent quaue-vingt»

neuf, et de nuUe rignc le sci/.ième,

P<u le Jloi, en son Conseil. Î.FBKOfP.

R gistrè sur h Rrpiure XXIJ' de la Chambre royale et syndicale

lijs Libraires et Imprimeurs dt> Pari^, n . iqiS, fol. aoa , confor-

mément aux dispositions énoncées dans la présente Permission; et

à lu charge de remettre à ladite Chambre les neuf tzemplairet

prescrits par l\4rr/*t du Conseil du 16 ^vril jySS. A Paru, ia 3a

Juitt 1789 tf/^1^, ^'ïo^ l'aUié , Adjoint,

w*»-
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